





guide 
du CP/M 
avec mp/m 


€} 


Traduction Française : François Mireaux 


MARQUES DÉPOSÉES : 


CP/M est une marque déposée de Digital Research 
MP/M est une marque de Digital Research 


NAD, QSORT sont des marques déposées de Structured Systems Group Inc. 
WORDMASTER, WORDSTAR sont des marques de Micropro Int. Corp. 
MDS est une marque déposée de Intel Corporation 

Z8000, Z80 sont des marques déposées de Zilog Inc. 

TRS80 est une marque déposée de Tandy Corporation. 

APPLE est une marque déposée de Apple Inc. 

PET and CBM sont des marques déposées de Commodore Inc. 


Couverture et Graphiques par Daniel Le Noury 
Illustrations techniques par J.Trujillo Smith 


Tous les efforts ont été faits pour fournir une information complète et précise. 
Cependant, Sybex n’assume aucune responsabilité pour son utilisation ou pour toute 
contrefaçon de brevets ou autres droits de tierces parties qui pourraient en résulter. 


Copyright version originale © 1980, SYBEX Inc. 
version française © 1981, SYBEX Europe. 


Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction par tous procédés 
réservés pour tous pays 


La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article 41, 
d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage du copiste 
et non destinées à une utilisation collective » et, d’autre part, que les analyses et les 
courtes citations dans un but d’exemple et d'illustration, « toute représentation ou 
reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses 
ayants droit ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1°" de l’article 40). 

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait 
donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code Pénal. 


ISBN : 2-902414-28-5 


Ce qu’en dit la Presse Internationale 


« Vous devriez avoir un exemplaire de ce livre dans votre bibliothèque.» 
« Idéal pour le programmeur qui veut faire du travail sérieux. » 
80 Microcomputing 


« Un excellent guide de référence. » 
D' Dobbs Journal 


« Toutes les informations nécessaires pour utiliser le système 
CPM/MPM. » 
Maps Digest 


«Ce livre bien écrit donne satisfaction aux débutants tout comme 
aux experts du CP/M. » 
« Un précieux manuel de référence. » 

Interface Age 


« Un livre décidément précieux. » 
« Une lecture essentielle . » 
« Un excellent outil. » 
Micro Forecast 


Sommaire 


Préface urnes ts de an ne x 


1 


UNE INTRODUCTION A CP/M ET MP/M .......... 


Introduction. Définitions de base. Le système infor- 
matique. Mise en route de CP/M. Utilisation de CP/M. 
Exécution d'un programme. Création d'un fichier avec 
ED. Manipulation des fichiers. Changement du nom 
d’un fichier (REN). Chargement d’unenouvelle disquette 
(démarrage à chaud). Copie d'un fichier. Copie d'une 
disquette complète. Impression d’un fichier. Destruc- 
truction de fichiers. Pour comprendre CP/M. Checklist. 
Récapitulation. 


LES FACILITÉS DE CP/M ET MP/M.............. 


Introduction. Les Commandes. Commandes incorporées ou 
non résidentes. Noms de fichier. Blancs. Commandes 
incorporées. Les commandes non résidentes. Soumission 
d'un fichier de commandes pour exécution (SUBMIT 
et XSUB). Assemblage (ASM), chargement (LOAD) et 
visualisation (DUMP) de programmes. Exécution, mise 
au point (DDT) et sauvegarde (SAVE) de programmes. 
CP/M version 2.2 et MP/M. Résumé. 


49 


vi 


MANIEMENT DES FICHIERS AVEC PIP........... 


Introduction. Pour comprendre PIP. La copie des fichiers. 
Copie sur des unités physiques. Opérations spéciales de 
copie. Paramètres des opérations de copie. Améliorations 
dans CP/M version 2.2. Récapitulation. 


UTILISATION DE L'ÉDITEUR ................. 


Introduction. Qu'est-ce qu'un éditeur ? ED, l'éditeur. Le 
pointeur caractère (CP) et les numéros de lignes. Ce que 
fait ED de votre fichier. Gestion de fichier. Arrêt acci- 
dentel. Une session de travail avec l'éditeur. Affichage 
du texte du tampon d'édition. Sauvegarde du fichier et fin 
de la session ED. Ajoût de ligne dans le tampon d'édition 
(édition d'un fichier existant). Déplacement dans le tam- 
pon. Modification, insertion, destruction de texte. Trouver 
et substituer un texte. Écriture de lignes dans le fichier de 
sortie. Opérations ED perfectionnées. Les erreurs ED. 
Récapitulation. 


DESCRIPTION DE CP/M (ET MP/M).............. 


Introduction. Un survol du fonctionnement de CP/M. Des- 
cription détaillée. Le fonctionnement de FDOS et CCP. 
Installation et modification de CP/M. Reconfiguration 
(ajustement de la taille mémoire) avec MOVCPM. Un 
exemple de modification de CP/M :un programme de menu. 
MP/M. Récapitulation. 


GUIDE DE RÉFÉRENCE POUR LES COMMANDES 
ET LES PROGRAMMES DE CP/M ET MP/M ........ 


Introduction. ABORT. ASM. ATTACH. CONSOLE. DDT. 
DIR. DSKRESET. DUMP. ED. ERA. ERAQ. GENHEX. 
GENMOD. GENSYS. LOAD. MOVCPM. MPMLDR. 
MPMSTAT. PIP. PRLCOM. REN. SAVE. SCHED. SPOOL. 
STAT. STOPSPLR. SUBMIT. SYSGEN. TOD. TYPE. 
USER. XSUB. 


151 


189 


225 


SUGGESTIONS PRATIQUES ................... 281 


Introduction. Discipline de l'utilisateur. Manipulation des 
disquettes. L'imprimante. Impressions. Fichiers. Program- 
mes utiles. Arrêt. Conseils divers. Les sept commande- 
ments après une défaillance du système. 


D HBFDIUR ee cent sc dote 291 
Historique de CP/M. CP/M et les autres systèmes 
d’exploitation. Evolution. Conclusion. 

ANNEXES 528 2 de dede ds NN cat 295 

A MESSAGES D'ERREUR CP/M COURANTS ......... 295 

B TABLE DE CONVERSION HEXADÉCIMAL. ........ 299 

C TABLE DES CODES ASCII .................... 301 

D CARACTÈRES DE CONTRÔLE DE ED............ 303 

E  COMMANDES ED........................... 305 

F  NOMS DES UNITÉS PIP....................... 309 

G:  MOTSCLÉS DEP 5:24 cute spots 311 

H  PARAMÈTRESDEPIP ....................... 313 

I RÉSUMÉ DES COMMANDES CP/M (ET MP/M)....... 317 

J CARACTÈRES DE CONTRÔLE D'ÉDITION. ........ 319 

K TYPES D'EXTENSION CP/M................... 321 

L FOURNITURES (LISTE DE VÉRIFICATION). ....... 323 

M ORGANISATION DE LA PIÈCE DU CALCULATEUR 
(LISTE DE VÉRIFICATION) ................... 325 

N LISTE DE VÉRIFICATION EN CAS D’ANOMALIE . . ..327 

O RÈGLES DE BASE POUR TROUVER UNE ERREUR . .329 

Index 


vii 


Figure 1.1 : 
Figure 1.2 : 
Figure 1.3 : 


Figure 1.4 : 


Figure 1.5 : 
Figure 1.6 : 


Figure 1.7 : 
Figure 1.8 : 


Figure 1.9 : 


Figure 1.10 : 
Figure 1.11 : 
Figure 1.12 : 
Figure 1.13 : 
Figure 1.14 : 
Figure 2.1 : 


Figure 2.2 : 
Figure 2.3 : 
Figure 2.4 : 
Figure 2.5 : 
Figure 2.6 : 


Figure 2.7 : 
Figure 2.8 : 


Figure 2.9 : 


Figure 2.10 : 
Figure 2.11 : 
Figure 2.12 : 
Figure 2.13 : 


Figure 3.1 : 
Figure 3.2 : 
Figure 3.3 : 
Figure 3.4 : 
Figure 3.5 : 


Illustrations 


Un système informatique typique. .............. 2 
Disquette normale et mini-disquette : dimensions. . . . .. 9 
Comparaison d’une disquette normale et d’une mini- 
disquettes is het an Ne re den dela dite à 10 
L’encoche permet à la tête de lecture/écriture de venir au 
Contact du'disque:s.s.f ans 5e due se do sieste 10 
Pistes etiseCTOURS,. 5084 2m dant ste Fiat 11 
Disquette de 133 mm équipée de l’encoche de protection 

en ÉCrITUTR ns ce en ends ed 0 ne GS Le 12 
Introduction d’une disquette dans le contrôleur A (SOL) . 13 
Insertion de la disquette ..,................. 16 
Mise en marche du Cromemco ......................... 17 
Le clavier du terminal ..................... 17 
Le système SOL: 5: 24e a de ea ee nee ne 19 
Insertion d’une disquette dans le contrôleur À . ...... 19 
Contrôle-C entraîne un démarrage à chaud ......... 23 
Introduction d’une disquette dans l’unité B......... 28 
Caractères de contrôle ..................... 52 
Résumé des caractères de contrôle d'édition. ........ 53 
Les commandes CP/M ..................... 54 
« Calculateur, détruit le fichier SAMPLE.TLB » ......... 58 
Un répertoire typique de Disquette Système ........ 59 
Les-types d'extensions ns Gran areas rene Gr ee 61 
Le fonctionnement d’un assemblage ............. 84 
Erreurs d’assemblage ...................... 87 
Chargement du code objet. .................. 87 
Ordonnancement (scheduling) circulaire. . ......... 94 
Une file à quatre niveaux de priorité . ............ 95 
Un nouveau processus est mis à la priorité 0. ........ 96 
Position des fichiers dans les zones utilisateur . . . . .... 99 
Éléments d’un système. .................... 127 
Transferts par la mémoire ................... 128 
Un fichier est transféré sur la console. ............ 130 
Transfert d’un fichier sur l’imprimante. ........... 130 


Lecture d’un fichier à partir du lecteur de ruban . ..... 130 


Figure 3.6 : 
Figure 3.7 : 
Figure 3.8 : 
Figure 4.1 : 
Figure 4.2 : 
Figure 4.3 : 
Figure 4.4 : 
Figure 4.5 : 
Figure 4.6 : 
Figure 4.7 : 
Figure 4.8 : 
Figure 4.9 : 
‘Figure 4.10 : 
Figure 4.11 : 
Figure 4.12 : 
Figure 4.13 : 
Figure 4.14 : 
Figure 4.15 : 


Figure 5.1 : 
Figure 5.2 : 
Figure 5.3 : 
Figure 5.4 : 
Figure 5.5 : 


Figure 5.6 : 


Figure 5.7 : 
Figure 5.8 : 
Figure 5.9 : 


Perforation d’un fichier .................... 131 
Table des codes ASCI..................... 135 
Table de conversion hexadécimale .............. 136 
Tampon:de ED"... 4.4 44 au des Rte nt 153 
Texte:traité ts ee Milan roue teue pts Du 154 
Un exemple de fichier dans le tampon ............ 155 
La commande d’ajout est A.................. 156 
Ajout de trois lignes supplémentaires. . ........... 157 
Insertion de deux nouvelles lignes à partir du clavier. . . . 157 
Mise de lignes dans le tampon................. 158 
Sauvegarde du tampon sur disque. .............. 158 
Ajout de vingt lignes dans le tampon. ............ 159 
Fin d’une session d'édition. .................. 161 
CP est à la fin du tampon ................... 164 
Indication de la position de CP ................ 164 
Affichage d’une partie du texte. ............... 165 
Déplacement du pointeur caractère. . ............ 166 
Messages d'erreur de ED .................... 186 
Schéma de contrôle. ...................... 190 
Carte mémoire de CP/M .................... 192 
Carte de CP/M standard .................... 193 
Utilisation de l’espace disque ................. 194 
Un bloc de contrôle de fichier. . ............... 195 
Adresse: baseeffective: 1... urine nt hate 199 
Champs, positions, information. ............... 202 
Affichage du contenu de la mémoire. ............ 212 
La mémoire contient la ligne insérée . ............ 214 


Préface 


Le but de ce livre est d’enseigner l’utilisation de CP/M et de ses 
ressources. Aucune connaissance informatique n’est requise pour 
l’aborder. Il est toutefois supposé que vous puissiez avoir accès à 
un calculateur muni du système d’exploitation CP/M. 

CP/M est devenu un système d’exploitation standard pour 
microprocesseurs. La plupart des utilisateurs de systèmes à base 
de microprocesseurs seront amenés, un jour ou l’autre, à l’utili- 
ser. Selon les programmes d’applications qu’ils souhaiteront faire 
exécuter par le calculateur, ils utiliseront tout ou partie des ressources 
fournies par CP/M. Par exemple, un employé frappant les données 
d’un programme de comptabilité devra simplement savoir activer 
le programme voulu, et rattraper les erreurs de frappe. Par contre, 
un programmeur expérimenté voudra savoir installer un nouveau 
programme résident dans le système, ou effectuer des fonctions 
d'éditions complexes sur les fichiers. Ce livre a été conçu pour 
satisfaire à cette variété de besoins. 

Le Chapitre 1 est une introduction à CP/M. Il vous mène par la 
main pour vous initier à la mise en marche du calculateur et à la 
réalisation de toutes les opérations usuelles sur les fichiers, y compris 
la duplication d’une disquette. Après lecture de ce chapitre, vous 
saurez vous servir de votre système informatique équipé de CP/M, 
et réaliser les opérations suivantes : création d’un fichier, copie d’un 
fichier, maniement des disquettes, de même qu’un certain nombre de 
commandes agissant sur les fichiers. Cette connaissance est suffisante 
pour vous permettre d'exécuter, en toute sécurité, des programmes 
d'application connus. En réalité, vous serez probablement surpris du 
peu de temps nécessaire pour devenir un utilisateur compétent de 
votre calculateur, à travers CP/M. 

_ Une fois connues les bases de CP/M, vous aurez sans doute envie 
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d’en savoir d’avantage. Le Chapitre 2 est un chapitre de référence 
sur CP/M. Il faut le lire, puis s’y référer chaque fois que le besoin 
d’une information spécifique se fait sentir. Il présente une vue 
d'ensemble complète des commandes de CP/M, à l'exception de 
PIP, décrit au Chapitre 3. Toutefois, s’il n’est pas nécessaire, dans 
la plupart des cas, de comprendre toutes les options utilisables sous 
CP/M, une connaissance générale améliorera l'efficacité de tout 
utilisateur. 

Une compréhension parfaite du programme de transfert de fichier 
PIP est indispensable à un utilisateur expérimenté de CP/M. Le 
Chapitre 3 décrit PIP en détails, expose les opérations de fusion de 
fichiers, d'impression de fichiers multiples, ainsi que les nombreuses 
autres possibilités de PIP. 

Le Chapitre 4 est une simple session de travail, avec le programme 
d'édition ‘ED’. ED est un puissant éditeur de textes qui peut être 
utilisé pour créer et manipuler facilement des fichiers de textes. 
En dépit de sa complexité, il est relativement facile d’apprendre à 
l'utiliser. 

A ce point de votre lecture, vous aurez appris en détails toutes les 
possibilités de CP/M, et vous voudrez maintenant connaître son 
fonctionnement. Le Chapitre 5 vous emmène dans CP/M, et vous 
fait découvrir son fonctionnement interne. Sa connaissance n’est pas 
indispensable pour utiliser CP/M, mais elle le devient si vous avez l’in- 
tention de le modifier. 

Le Chapitre 6 résume, sous une forme agréable, toutes les com- 
mandes et symboles utilisés ar CP/M (et décrits au Chapitre 2). C’est 
essentiellement une référence pour l’utilisateur de CP/M. 

Le Chapitre 7 présente un ensemble important de conseils pra- 
tiques. Une fois familiarisé avec CP/M, et après une utilisation fré- 
quente du calculateur, ce sera pour vous un guide précieux. Ce cha- 
pitre énumère une série de recommandations pour prévenir ou se 
sortir de problèmes pratiques qui peuvent survenir à l’utilisation 
de CP/M. Sa lecture en est essentielle pour tous. 

Enfin, le Chapitre 8 présente un bref historique de CP/M, et envi- 
sage son avenir. 

De nombreuses tables de références utiles sont données en annexes. 
Elles pourront être consultées après la lecture de ce livre. Ces tables 
contiennent, notamment, les codes binaires des caractères, les messages 
d’erreurs, les commandes et les symboles de CP/M, ED et PIP. 

CP/M a été réalisé pour faciliter l’utilisation des microprocesseurs. 
Le Guide du CP/M avec MP/M vous en facilitera l’utilisation. 
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Ce livre traite de CP/M et de ses différentes versions, y compris 
CP/M 1.4 et CP/M 2.2, et du nouveau système multi-utilisateurs, 
appellé MP/M. Il peut aussi s’appliquer aux systèmes d’exploitation 
compatibles CP/M, comme le système CDOS de Cromemco. 
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UNE INTRODUCTION A 
CP/M ET MP/M 


INTRODUCTION 


Le but de ce chapitre est de vous apprendre à réaliser les opérations 
de base sur votre calculateur muni du système CP/M. Aucune connais- 
sance en informatique n’est nécessaire. Vous apprendrez d’abord 
le vocabulaire et les définitions relatives à l’utilisation d’un calcula- 
teur. Vous apprendrez ensuite la mise en marche de ce calculateur, 
l'insertion de votre Disquette Système et le lancement de CP/M. En 
ce qui concerne les fichiers, vous apprendrez à les créer, et à en faire 
des copies, séparément ou par disquette entière. Vous apprendrez à 
utiliser le clavier, l’écran et l’imprimante, à manipuler, visualiser ou 
imprimer le contenu d’un fichier. A la fin de ce chapitre, vous saurez 
utiliser les commandes les plus importantes de CP/M. 


DEFINITIONS DE BASE 


Une configuration typique de système informatique apparaît à la 
Figure 1-1. Cette configuration contient le calculateur, les unités de 
disquettes, l’imprimante et le terminal CRT (Cathode Ray Tube, 
tube à rayon cathodique). Pour utiliser le calculateur, vous devez 
vous asseoir devant le terminal et frapper sur le clavier. Des messages 
apparaîtront sur l’écran du terminal CRT. En utilisant l’imprimante, 
vous pourrez également imprimer un texte, si vous le désirez. Les 
programmes à exécuter seront rangés sur les disquettes insérées 
dans une des unités de disquettes. 

Dans ce chapitre, vous apprendrez, pas à pas, à réaliser toutes les 
opérations nécessaires à l’utilisation de votre système informatique. 


LE SYSTEME INFORMATIQUE 


Un système informatique consiste en la réunion de composants 
matériels et logiciels. Le matériel, ce sont les composants physiques 
du système (boulonnerie, fils électriques...). Le logiciel, ce sont les 
programmes et les fichiers. 





Figure 1.1 : Un système informatique typique 


Les éléments matériels 


Les éléments matériels d’un petit calculateur typique (le calcula- 
teur, le clavier et l’écran CRT, l'imprimante et une ou plusieurs 
unités de disquettes) apparaissent à la Figure 1-1. Des éléments 
supplémentaires, comme un lecteur-enregistreur de bande magné- 
tique ou d’autres unités (un microphone, un lecteur de cartes, etc...) 
peuvent aussi s’ajouter au système de base. 


Le calculateur 
Le calculateur lui-même est, typiquement, rangé dans un coffret. 
Dans la mesure où de nombreuses applications de CP/M exigent 


beaucoup de mémoire (48K ou 64K) et deux unités de disquettes, 
de nombreux constructeurs mettent dans le même coffret le calcula- 
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teur et les deux unités de disquettes. C’est le cas sur la Figure 1-1. 
Dans le TRS80, le Exidy et le plus ancien SOL, le microprocesseur 
(le calculateur) est situé dans le même ensemble que le clavier. Le 
rôle du calculateur est de manipuler de l'information. Son fonction- 
nement est contrôlé par des programmes installés dans la mémoire 
centrale du calculateur. Le rôle de la mémoire est de stocker l’infor- 
mation : soit les programmes, soit les données. Sa taille se mesure en 
mots (octet de 8 bits pour un microprocesseur 8 bits) en multiple 
de 1K (1K — 1024). Les tailles courantes sont 16K, 32K, 48K, et 
64K. 

Avec la technologie actuelle, la plupart des mémoires sont volatiles, 
et leur contenu disparaît quand la tension est coupée sur le calcula- 
teur. En d’autres termes, chaque fois qu’un programme doit être 
exécuté, il faut le charger en mémoire à partir de la disquette. Cette 
opération est réalisée automatiquement par CP/M. 


Les disques 


Comme la mémoire centrale (appellée « RAM » pour Random 
Access Memory, mémoire à accès aléatoire) est volatile, c’est-à-dire 
qu’elle ne maintient l’information que tant qu’elle est sous tension, 
un dispositif de stockage permanent est nécessaire à chaque calcula- 
teur. Les contrôleurs de disques, soit souples, soit durs, sont utilisés 
dans ce but sur les petits calculateurs. Toutes les informations peuvent 
être conservées sur ce médium, y compris les programmes, les fichiers 
(ensemble de texte ou de données), et une copie du programme CP/M 
lui-même. 


Le terminal CRT (écran et clavier) 


Le terminal CRT est un ensemble formé par un écran CRT (du 
type écran de télévision) et un clavier. C’est le moyen de communi- 
cation directe avec le système informatique. L'utilisateur se sert du 
clavier pour taper des caractères qui sont ensuite interprétés par le 
programme en cours d’exécution dans le calculateur. L'écran CRT 
visualise l’information pour l’utilisateur. Malheureusement, au même 
titre que la mémoire centrale, l’écran est volatile, c’est-à-dire, que les 
informations n’y sont écrites que temporairement. 

Dans la plupart des systèmes, un terminal CRT classique est utilisé, 
qui combine un clavier et un écran CRT. Dans les cas où le clavier 
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est déjà incorporé au conditionnement du calculateur, un moniteur 
vidéo séparé (ou intégré) est ajouté. 


L'imprimante: 


L’imprimante est un dispositif de copie imprimée (hard copy). 
Son rôle est de permettre une impression permanente de toute infor- 
mation désirée par l'utilisateur. Elle permet d’imprimer programmes 
et documents. 

Nous sommes maintenant familiers des composants matériels d’un 
système. Définissons, à présent, ses composants logiciels. 


Les composants logiciels 


Le terme «composants logiciels » recouvre les programmes (une 
séquence d’instructions) et les données. Pour être plus précis, un 
programme est une suite d’instructions qui, une fois installée dans la 
mémoire du calculateur, dirigera celui-ci dans la réalisation d’actions 
précises. Les données sont des ensembles de caractères, ou de nombres, 
manipulés par les-programmes. Programmes et données sont logique- 
ment appellés fichiers, une fois que l'utilisateur leur a donné un nom. 
Nous verrons plus loin comment utiliser différents programmes, et 
comment créer et manipuler des fichiers de types courants. 

CP/M lui-même est un programme spécial, ou plutôt, un ensemble 
de programmes habituellement fournis sur disquette. 

Il existe deux classes principales de logiciel : le logiciel système et 
le logiciel d’application. Le logiciel système est fourni avec le micro- 
ordinateur : il est nécessaire à son fonctionnement. Il comprend CP/M 
et un certain nombre d’« utilitaires », comme PIP et ED, qui seront 
décrits en détail plus loin. 

Le logiciel d'applications est l’ensemble des programmes dont un 
utilisateur a besoin pour réaliser des tâches spécifiques. Un programme 
de routage, un programme de gestion de stocks, un programme général 
d’enregistrement sont des exemples de logiciels d’application. 


Définition de CP]M et MP/M 


CP/M veut dire « Control Program for Microprocessors » (Programme 
de contrôle pour microprocesseurs). MP/M veut dire « Multiprogram- 
ming control Program for Microprocessors » (programme de contrôle 
de multiprogrammation pour microprocesseurs). CP/M et MP/M sont, 
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tous deux, des systèmes d'exploitation. Le but de CP/M, et de tout 
système d’exploitation, est d'exécuter les commandes de l'utilisateur, 
et de lui permettre d’utiliser facilement toutes les ressources physiques 
fournies par le système informatique. Par exemple, il enverra un texte 
sur l'imprimante, lira et traitera des informations en provenance du 
clavier, et visualisera des informations sur l'écran CRT. De plus, le 
système d’exploitation CP/M se chargera des « corvées » internes, 
du type gestion de l’espace disque ou de la mémoire centrale du 
calculateur. 

Une fois installé dans la mémoire centrale, CP/M devient partie 
intégrante du système complet. Il est souvent appellé « le système ». 
(A noter qu’en jargon informatique, « le système » peut aussi décrire 
l’ensemble des composants physiques, c’est-à-dire le calculateur, 
l'imprimante, le terminal CRT et les unités de disques). Dans le texte, 
quand on ne fera référence qu’à des programmes, « le système » 
désignera CP/M le système d’exploitation. 


Fonctionnement du système 


Le fonctionnement du système complet deviendra de plus en plus 
clair au fur et à mesure que vous l’utiliserez. La fonction essentielle 
du système d’exploitation CP/M est de permettre à l’utilisateur de 
recouvrir commodément aux ressources du système informatique. 
Dès que l’ordinateur est mis sous tension, le système d’exploita- 
tion est installé dans la mémoire centrale. Il est, dès ce moment, 
en attente des commandes sur le clavier. L'utilisateur peut alors 
commencer son dialogue avec CP/M, et activer le programme d’appli- 
cation voulu. CP/M peut être comparé à un serviteur toujours présent, 
prêt à obéir aux commandes et à gérer les ressources de l’ordinateur, 
dans la mesure toutefois où l’utilisateur n’est pas en train d’exécuter 
un programme d’application. Plus précisément, quand un programme 
d’application (par exemple un programme de routage) est en cours 
d’exécution, ce programme prend possession de la mémoire centrale, 
et tout dialogue se fait alors avec lui. Mais dès que le programme se 
termine, CP/M est activé de nouveau et se retrouve prêt à accepter une 
nouvelle commande. 

En résumé, CP/M est un ensemble de programmes rangés sur une 
disquette appellée Disquette Système. Le moniteur résident, ou le 
chargeur initial (bootstrap loader, présent dans tout ordinateur), 
le charge habituellement automatiquement, depuis la disquette, 
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quand le système est mis en route. (Parfois une intervention manuelle 
est nécessaire). 

CP/M fournit des commandes spécifiques pour transférer des 
informations entre les dispositifs physiques connectés au système 
informatique, exécuter des programmes et manipuler commodé- 
ment des fichiers. Comme tout bon système d’exploitation, CP/M 
fournit beaucoup d’autres possibilités. Ses caractéristiques les plus 
importantes seront décrites dans ce chapitre. Des descriptions complètes 
de toutes les caractéristiques seront présentées dans les chapitres 
suivants. 


CP/M, MP/M et les autres versions 
CP/M et MP/M 


De nombreuses versions de CP/M ont successivement vu le jour. Ce 
livre présente d’abord les caractéristiques standard de CP/M, jusqu’à 
la version 1.4, puis signale les possibilités supplémentaires offertes par 
les versions suivantes, comme CP/M version 2.2 et MP/M version 2.1. 
Plusieurs versions de CP/M ont également été écrites par d’autres 
constructeurs. Ainsi : « Améliorations de CP/M » (« CP/M Enhance- 
ments »). Par exemple, CDOS, de Cromenco, est « compatible CP/M », 
et fournit des « facilités » supplémentaires. Toutes les caractéristiques 
de CP/M décrites dans ce livre sont applicables à ces versions. Pour le 
cas de CDOS (Cromenco), des commentaires spéciaux seront donnés 
le moment venu. 

La différence principale entre CP/M et MP/M est que le premier a 
été conçu comme un système d’exploitation mono-utilisateur. MP/M, 
au contraire, est un système d’exploitation multi-utilisateurs, qui 
permet d’utiliser le système informatique depuis plusieurs terminaux 
simultanément. MP/M fournit toutes les « facilités » de CP/M, et 
même davantage. Ces « facilités » supplémentaires seront décrites 
systématiquement, dans chaque chapitre. 


CDOS de Cromemco 


CDOS de Cromemco est annoncé comme compatible avec CP/M 
version 1.3. En d’autres termes, les commandes de CP/M version 1.3 
sont incluses dans CDOS. Mais l’inverse n’est pas vrai : des programmes 
dépendants de « facilités » de CDOS peuvent ne pas fonctionner sous 
CP/M. CDOS fournit des possibilités supplémentaires par rapport à 
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CP/M. Il utilise le même système de fichiers, de sorte qu’une disquette 
qui peut être lue par CP/M, peut l’être aussi par CDOS. Il y a des diffé- 
rences mineures : le caractère d’attente du système utilisé par CDOS 
est le point (.), au lieu du signe « >» pour CP/M. De plus, le programme 
spécial CONPROC (Console Processor, processeur console) doit être 
présent, comme fichier, sur toutes les disquettes système. CDOS 
fournit une autre version du programme PIP, sous le nom de XFER. 
Elle fonctionne pratiquement comme PIP, avec quelques améliora- 
tions. Toutefois PIP peut aussi être exécuté sous CDOS. 

La différence pratique de base tient à ce que certains caractères 
de contrôle, qui n’ont pas de signification pour CP/M, sont interprétés 
par CDOS, et ne peuvent être utilisés par les programmes d’applica- 
tion exécutés sous CP/M. Typiquement, le programme continuera à 
fonctionner, mais il ne sera pas possible d’utiliser certains caractères 
de contrôle. 


Les autres programmes 


A strictement parler, le système d’exploitation CP/M comprend 
seulement les programmes nécessaires au dialogue avec le calculateur 
et à la gestion du système de fichier. Toutefois, la version standard de 
CP/M contient aussi plusieurs utilitaires standard, tels que PIP et ED 
(décrits en détail dans les chapitres suivants). 
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Bien sûr, tout utilisateur d’un système informatique va exécuter de 
nombreux programmes d’application spécifiques. Plusieurs exemples 
précis seront présentés pour montrer comment de tels programmes 
sont exécutés sous CP/M. Les définitions utiles seront données à cette 
occasion. Comme la plupart des programmes supposent une organisa- 
tion spécifique du système de fichiers, il est important de se souvenir 
que les programmes qui doivent fonctionner avec votre système 
doivent être compatibles CP/M. De plus, s’ils sont écrits dans un 
langage particulier, BASIC par exemple, ils ont besoin d’un inter- 
prète du langage, comme un interprète BASIC (voir plus loin dans 
ce chapitre). 

Nous avons maintenant passé en revue toutes les définitions de 
base. Mettons en route notre calculateur, et dialoguons avec CP/M. 


MISE EN ROUTE DE CP/M 
Abordons le calculateur 


Le meilleur moyen de surmonter la peur des calculateurs est 
d’apprendre à les mettre sous tension, et à les arrêter sans dommage. 
Si vous mettez sous tension le calculateur proprement dit, le système 
d’exploitation prend le contrôle, et attend que vous introduisiez une 
commande (c’est-à-dire que vous expliquiez votre présence et deman- 
diez quelque chose). Si vous n’arrivez pas à dire quelque chose de 
cohérent, ou si vous donnez des instructions incorrectes, le système 
d’exploitation vous demandera de répéter votre requête. 

Essayez, si votre calculateur est déjà sous tension. Frappez des 
mots, ou des lettres, au hasard, et voyez ce qui arrive. Si rien ne se 
produit, frappez « return » (retour). Le système vous répétera, sans 
doute, ce que vous avez frappé, suivi d’un point d’interrogation. Et 
il se mettra en attente de votre requête suivante. Vous ne pouvez 
altérer le système d’exploitation en tapant au terminal. Par contre, 
vous pouvez détruire des fichiers si vous continuez vos essais. Aussi, 
il est préférable d’arrêter un moment, et de continuer à lire. 


Mise en route du système 
Pour mettre en route le système, et « lancer » CP/M, vous devez 
manier une disquette (à moins que votre système soit construit autour 


d’un disque dur). Quelques mots sur les précautions à prendre avec les 
disquettes sont nécessaires. 
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Les disquettes 


Deux types de stockage sur disque sont communément employés : 
les disques souples (floppy disks) et les disques durs (hard disks). Les 
disques souples, appellés disques ou disquettes, sont disponibles en 
deux formats : 200 mm (8 pouces) et 133 mm (5,25 pouces). Ils sont 
représentés aux Figures 1.2 et 1.3. Les disquettes peuvent être utili- 
sées pour ranger une grande quantité de données, pour un faible coût. 
Mais les disques souples sont relativement lents et, en dépit de leur 
capacité de stockage importante, ils sont rapidement trop petits 
pour ranger certains fichiers (par exemple, des fichiers de gestion 
importants). Les disques durs résolvent le problème : ils offrent une 
capacité encore plus importante et un accès rapide, mais à coût 
supérieur. La plupart des petits systèmes informatiques sont équipés 
de l’un ou de l’autre type de disque. Comme les disques souples sont 
de loin les plus fréquents, tous nos exemples, dans ce livre, y feront 
référence. 


Label permanent Label temporaire 


—+©% Trou 





d'entraîne- Encoche de 
Se PE re 
©} écriture 
5.25in | 
Encoche fou: Encoche de (133 mm) 
lecture protection en 3.93 in. 
écriture | écriture À (100 mm) 


L— 6251 19m LT sl 


<————— 8.00 in (200 mm) —— Par Du de : 


Figure 1.2 : Disquette normale et mini-disquette : dimensions 


UNE INTRODUCTION A CP/M ET MP/M 9 





Figure 1.3: Comparaison d'une disquette normale et d’une mini-disquette. 


Les disquettes sont des supports magnétiques physiquement fragiles. 
Elles doivent être gardées à l’abri des influences magnétiques, et 
traitées en douceur. La figure 1.4 en montre un exemple. 





Figure 1.4: L’encoche permet à la tête de lecture/écriture 
de venir au contact du disque 
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Le carré de carton (Figure 1.4) contient une disquette souple de 
mylar, recouverte d’un oxyde magnétique. En cours d'utilisation, la 
disquette tourne à haute vitesse dans le cartonnage. Le trou central 
permet au moteur du contrôleur d’entraîner la disquette. L'ouverture 
en long (voir Figure 1.4) permet à la tête de lecture/écriture de venir 
au contact de la surface de la disquette, et de lire, ou d’écrire, de 
l'information. C’est un fonctionnement analogue à celui d’un lecteur/ 
enregistreur de bande. L'information est enregistrée sur le disque, le 
long de cercles concentriques, appellés pistes. Chaque piste est logi- 
quement divisée en secteurs par CP/M. (voir Figure 1.5). 


ROTATION 
be 


SECTEUR n 


SECTEUR (n-1) 


TÊTE MOBILE 


PISTE T 


Figure 1.5: Pistes et secteurs 
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Les disquettes sont souvent, mais pas toujours, équipées d’une 
encoche de protection d'écriture. Pour une disquette standard de 
200 mm, l’encoche est recouverte par un morceau de papier d’alumi- 
nium. Si l’étiquette est ôtée, l’encoche est visible et le contrôleur ne 
peut plus écrire sur la disquette. 





Figure 1.6: Disquette de 133 mm équipée de l’encoche 
de protection en écriture 


C’est l’inverse pour les mini-disquettes (159mm). Le papier d’alu- 
minium doit être enlevé pour permettre d’écrire sur la disquette. 
Lorsqu'il est mis sur l’encoche, il est seulement possible d'écrire. Ce 
dispositif est employé pour protéger les informations importantes. 
Par exemple, les disquettes maîtresses, sont normalement en « protec- 
tion en écriture ». Toutefois, vous devrez préciser cette option en 


achetant vos disquettes. 


Manipulation des disquettes 


Maniez toujours les disquettes avec précautions. Ne touchez pas les 
zones exposées à l’air libre. Ne les exposez pas à la poussière et ne 
les écrasez pas. De plus, ne mettez pas d’objets magnétiques à proxi- 
mité d’une disquette (par exemple : tournevis et téléphone) : cela 
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peut l’endommager. Il est important de savoir comment introduire les 
disquettes dans votre contrôleur particulier. En général, la « règle du 
pouce » est appliquée : vous devez tenir la disquette avec le pouce 
sur l'étiquette carrée pour l’introduire correctement (voir Figure 
1.7). Si vous faites cela pour la première fois, utilisez une copie 
de la Disquette Système (pour le cas où vous l’abîmeriez). 





Figure 1.7 : Introduction d’une disquette dans le contrôleur A (SOL) 


Si vous coupez la tension sur le calculateur (ou sur le contrôleur, 
s’il est séparé du calculateur) pendant qu’une disquette est en place, 
cette dernière peut être rendue inutilisable. Une chute de tension 
peut amener le calculateur, ou l’électronique du contrôleur, à envoyer 
des signaux indésirables sur la disquette, et écraser ainsi des informa- 
tions existantes. Si vous laissez votre calculateur et vos contrôleurs 
sous tension pour introduire et retirer les disquettes, vous n’aurez 
pas ce problème (sauf en cas de coupure de secteur). Pour couper la 
tension, assurez-vous d’abord que les disquettes sont ôtées. 

Nous allons maintenant envisager l'étape appellée « lancement » du 
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système. De nouveau, par « système » nous entendons CP/M version 
1.4, CP/M version 2.2 ou MP/M version 1.Ces versions sont semblables, 
à cette restriction près que CP/M version 2.2 présente quelques avan- 
tages par rapport à la version 1.4. MP/M version 1 est presque identique 
à CP/M version 2.2. Ces trois systèmes seront décrits ultérieurement. 
Quand nous parlerons du « système », nous entendrons obligatoire- 
ment l’un des trois; sinon nous préciserons à quel système nous 
faisons allusion. 





Mise sous tension, introduction de la Disquette Système et lancement 


La procédure 


Avant de commencer, notons que la Disquette Système est la 
disquette spéciale qui contient le système d’exploitation CP/M (ou 
MP/M). Vous n’avez probablement reçu qu’une seule Disquette 
Système, aussi devrez-vous demander, ou faire, une copie pour l’uti- 
lisation de tous les jours. 

Si vous ne trouviez personne pour vous faire une copie de la 
Disquette Système, et que vous deviez la faire vous même, finissez 
d’abord de lire ce paragraphe et apprenez le processus de mise en 
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route de votre système, puis suivez la procédure décrite au Chapitre 3 
et résumée ci-dessous. Sur l’écran, les caractères soulignés sont ceux 
tapés par vous. Un « retour chariot » (touche spéciale sur le clavier) 
est noté par). La procédure se résume ainsi : 

1. Introduire la Disquette Système dans le contrôleur A 

2. Introduire une disquette vierge dans le contrôleur B 

3. Taper les caractères indiqués sur cet écran : 





4. Retirer la copie du contrôleur B, l’étiquetter, et l’introduire 
dans le contrôleur A, après en avoir retiré la Disquette Système. 
Maintenant, prenons une copie de votre Disquette Système, appre- 
nons à mettre en marche, et à arrêter le microcalculateur. Comme 
des ordinateurs différents emploient des méthodes différentes, pour 
le démarrage, assurez-vous que vous suivez les instructions fournies 
avec le calculateur. 
Pour lancer CP/M, vous devez : 
1. Mettre sous tension le calculateur et ses périphériques. 
2. Transférer le programme CP/M de la disquette où il est rangé 
à la mémoire centrale du calculateur. 
La procédure exacte a tendance à varier légèrement pour chaque 
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calculateur. Ceux qui n’ont pas été conçus pour CP/M, et sont équipés 
de leur propre moniteur ou système d’exploitation (comme le SOL), 
demandent deux opérations successives pour lancer CP/M. Les calcula- 
teurs conçus pour utiliser CP/M le font en une seule opération simple. 
Le moniteur résident propre au calculateur charge automatiquement 
CP/M, à partir de la disquette. 

Nous allons maintenant examiner un exemple de chaque cas en 
décrivant la mise en route de deux systèmes différents. 


Mise en route du Cromemco 


Pour mettre en route l’ordinateur Cromemco, appuyez sur le 
bouton Arrêt/Marche (ON/OFF), à l’arrière de l’appareil, et tournez 
la clef sur l’avant vers la position marche (ON). Mettez votre terminal 
sous tension, ainsi que votre imprimante (si vous en avez une) et tous 
les autres terminaux (si vous utilisez MP/M). Les contrôleurs de 
disquettes sont contenus dans le même coffret que le calculateur, et 
n’ont donc pas à être mis sous tension séparément. Si vous disposez 
d’autres dispositifs de stockage, contrôleur de disque dur par exemple, 
mettez-les sous tension également. 





Figure 1.8 : Insertion de la disquette 
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Figure 1.9 : Mise en marche du Cromemco 





Figure 1.10 : Le clavier du terminal 
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Maintenant, introduisez la Disquette Système dans le contrôleur 
(lunité) A. L’unité A est la fente la plus proche de la clef (voir Figure 
1.8). Tournez la clef à la position RESET et, de nouveau, à la position 
ON (voir Figure 1.9). Revenez au clavier du terminal, trouvez la 
touche Retour Chariot (Carriage Return, souvent marquée RETURN 
ou CR) et enfoncez la deux ou trois fois (voir Figure 1.10). 

A un moment donné,un message système et une indication d'attente 
vont apparaître sur votre écran : 


Message sytème : 


Message d'attente : 





ou (avec MP/M) 


Message système : 


Message d'attente : 





CP/M est maintenant en marche, en attente de vos commandes. 
Mise en route du SOL 


Pour mettre en route le calculateur SOL (un système plus ancien), 
utilisez l’interrupteur situé à l’arrière du terminal, et mettez sous 
tension le moniteur TV (écran CRT). (voir Figure 1.11). Mettez sous 
tension les contrôleurs de disquettes séparés, et introduisez la Disquette 
Système CP/M dans le contrôleur A (la fente la plus basse). (voir 
Figure 1.12). Ce symbole va immédiatement apparaître sur votre 
écran : 





Il s’agit du caractère d’attente du moniteur de SOL, et non de CP/M 
qui est toujours sur la disquette. Notons que si la touche marquée 
LOCAL (sur le clavier) est dans la position ON, vous n'êtes pas relié 
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Figure 1.11: Le système SOL 





TU“ 
FN ‘ 2 f { 
‘tva A" ‘aa 





Figure 1.12 : Insertion d’une disquette dans le contrôleur A 
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au système. Mettez la touche LOCAL en position OFF, en la pressant. 
Pour amener le système, frappez la commande suivante : 


> EX E000} 





Le symbole } représente la touche RETURN. La valeur E000 est 
l'adresse du programme qui charge automatiquement CP/M à partir 
de la disquette. Cette valeur varie avec chaque contrôleur de disquette. 
Le vendeur de votre contrôleur vous indiquera quelle adresse doit 
être utilisée avec votre système. 

Après que vous ayiez tapé la commande pour amener le système en 
mémoire, l'écran fera apparaître : 





ou (avec MP/M) 





CP/M est prêt et en attente. 
Que faire si SOL ne fonctionne pas, ou si rien ne se passe 


Vérifiez d’abord que la touche LOCAL ne soit pas ON (elle doit 
être OFF). Si c’est le cas; mettez-la OFF et essayez, de nouveau, de 
taper EX E000’, suivi de RETURN ( } ). 

Si LOCAL est OFF, et que le système ne répond pas, vérifiez que la 
touche UPPER (majuscules) soit enfoncée. Cette touche fait en sorte 
que tout caractère tapé soit pris comme majuscule (UPPER CASE) au 
lieu de l’être comme minuscule (LOWER CASE). Vous devez frapper 
EX E000” en majuscule, sauf les zéros. Pressez la touche UPPER 
pour la mettre en position marche (pas la touche SHIFT LOCK, qui 
verrouille tous les caractères en majuscule, y compris les chiffres), et 
votre commande ’EX E000? marchera. 
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UTILISATION DE CP/M 
Prêt à démarrer 


Vous venez de réaliser l’opération de démarrage (« bootstrap » ou 
« cold start », démarrage à froid — ou encore « cold boot »). Certains 
préfèrent penser que les machines sont froides jusqu’à ce qu’elles 
soient mise en marche, ou que vous lanciez un système d’exploitation 
en lui donnant un coup de pied. Le terme de « bootstrop » vient de 
l’idée que si vous êtes assez fort vous pouvez vous hissez vous même 
par vos lacets (bootstrap). En fait, le moniteur résident « charge » 
CP/M à partir de la disquette et le « lance », c’est dire que le système 
« démarre par lui-même ». 

Un « démarrage à froid » (cold start) diffère d’un démarrage à 
chaud (warm start), qui sera décrit plus loin. 

Maintenant que signifie ce *A’ (ou *0A”), et qu’est-ce-qu’un message 
d’attente ? 


Message d'attente du système 


Un message d'attente est un message, ou un symbole, que le système 
envoie lorsqu'il est prêt à recevoir une nouvelle commande. Tous les 
systèmes disposent de messages d’attente, mais tous utilisent des 
symboles différents. Pour CP/M version 1.4 ou inférieure, le symbole 
est A > ?. Pour CP/M version 2.2 et MP/M, le symbole est OA > ”. Le 
’A’ indique le contrôleur (l'unité) de disquette A, et le zéro indique 
la zone utilisateur zéro. Les zones utilisateur seront décrites au 
Chapitre 2, mais cette information vous est, pour le moment, inutile 
(vous ne changerez pas de zone utilisateur). 

Le message d’attente du système indique toujours « sur » quel 
contrôleur (unité) de disquette vous êtes, autrement dit celui que 
vous êtes en train d’utiliser. Vous disposez d’au moins un contrô- 
leur, appellé A’. Les unités suivantes sont appellées ?B’, °C’, etc. 
Passons à l’unité B, en supposant que vous disposez de deux unités, au 
moins. 

Vous frappez : 


B:} 
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La réponse est : 
B> 


Le système marche maintenant avec l’unité B. Le message d’attente 
est : 


B> 
Revenons à A : 


B>A; 
A> 


Fichiers 


Les disquettes conservent l’information dans des fichiers. Pour 
extraire cette information, vous devez commander au calculateur 
d’aller sur une disquette ou un disque particulier (à travers le contrô- 
leur de disque ou disquette), et de trouver un fichier, repérable par un 
nom particulier (un nom de fichier — filename). Vous mettez en 
route le système en utilisant l’unité A. Tant que vous n’êtes pas passé 
«sur » une autre unité, vous restez sur À; vous avez donc le rnessage 
d’attente ’A >’. Vous ne pouvez passez sur une autre unité que si une 
disquette se trouve dans le contrôleur. 

Nous verrons plus avant dans ce chapitre comment mettre une 
autre disquette. 


Le tour du clavier 


Contentez-vous de presser la touche RETURN. Le message d’attente 
apparaît de nouveau. Pressez la touche RETURN plusieurs fois, et 
remarquez comme il est facile d'envoyer des lignes blanches au calcula- 
teur. Lorsque vous frappez une commande, vous devez la faire suivre 
de RETURN, symbolisé par } danscelivre.Ce n’est que dans quelques 
cas particuliers que vous n’utiliserez pas la touche RETURN : par 
exemple, quand vous utiliserez simultanément la touche CTRL 
(contrôle) et une autre touche. Ces cas spéciaux seront expliqués 
en détail plus tard. 

Habituons-nous à utiliser d’abord le système : tapez des caractères 
au hasard, puis la touche RETURN, comme dans l’exemple suivant : 
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A > ANYTHING) 
ANYTHING ? 
A> 


Si, à un moment quelconque, le système ne parvient pas à écrire 
un message d’erreur ainsi que le message d’attente, comme indiqué 
ci-dessus, alors, pressez la touche CTRL (contrôle) en même temps 
que la touche C (voir Figure 1.13). Cette combinaison (CTRL-C) 
entraîne un « démarrage à chaud » (« warm start », ou « warm boot » 
ou « system reboot » — redémarrage système). Un démarrage à chaud 
interrompt ce que le calculateur était en train de faire, et relance le 
système d’exploitation. Vous obtiendrez alors le message d’attente 
du système. 














Figure 1.13: Contrôle-C entraîne un démarrage à chaud 


Si cela ne marche pas, reportez-vous au paragraphe « Qu’est-ce qui 
ne vas pas. ? », dans ce chapitre. 

Vous devrez vous familiariser avec l’utilisation de CTRL et C (en 
abrégé Ÿ C dans ce livre; ? pour CTRL). Rappellez-vous que la touche 
CTRL doit être maintenue abaissée quand vous pressez la touche C. 
Vousserez également amenés à employer RUBOUT(DELETE, détruire, 
ou + sur certains terminaux). Quand vous tapez quelque chose, vous 
pouvez supprimer le dernier caractère frappé en appuyant sur la 
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touche RUBOUT (DELETE). RUBOUT supprimera le premier carac- 
tère situé sur la gauche. Sur certains terminaux, il est possible de 
maintenir la touche enfoncée, et de supprimer ainsi la ligne entière. 
Dans de nombreuses versions de CP/M, RUBOUT (DELETE) renvoie 
sur l'écran le caractère qu’il détruit, au lieu de le faire disparaître. 
Dans ce cas, on obtient quelque chose comme : 


A> THIS ISAN EXXE NASI SIHT 


(Nous commençons à 
taper RUBOUT ici) 


(Nous pouvons commencer 
à taper de nouveau ici) 


Une autre façon de détruire une ligne est d’enfoncer les touches 
CTRL et U simultanément (c’est-à-dire de maintenir la touche CTRL 
et de frapper U). CTRL et X font la même chose. On note en abrégé 

t Uet ? X. Quand vous enfoncez CTRL et U (ou CTRL et X), le 
système écrit le signe « numérique » (#), qui signifie « tout ce qui est 
à gauche de ce signe est détruit » : 


A > THIS IS AN EXAMPLE # 






(recommencez à taper 
comme si vous étiez là) 


(CTRL et U (ou CTRL et X) pressés ici) 


Vous pouvez de nouveau taper comme s’il s’agissait d’une nouvelle 
ligne. Vous pouvez, bien sûr, pressez la touche RETURN, envoyez une 
ligne blanche et obtenir de nouveau le message d’attente du système. 


Qu'est-ce qui ne va pas... ? 


Parfois, quelque chose d’inhabituel a lieu, sans que vous sachiez 
pourquoi. Si vous enfoncez RETURN et que vous n’obtenez pas de 
réponse du calculateur, alors c’est qu’il est occupé à autre chose 
(c’est-à-dire qu’il exécute un programme). Si vous frappez par inad- 
vertance le nom d’un programme dont vous ignoriez l’existence 
et que l’exécution de ce programme commence, vous pouvez le stopper 
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et revenir au système en exécutant un démarrage à chaud (« warm 
boot »). Frappez Î C. 

Si un démarrage à chaud (  C) ne fait pas réapparaître le message 
d'attente du système (AZ), vérifiez si les lampes témoins du 
contrôleur de disquettes ne sont pas allumées. Une lampe allumée 
indique que le calculateur essaie de lire la disquette de ce contrôleur. 
Si la lampe est allumée et qu’il n’y a pas de disquette, vous pouvez 
essayez d’en introduire une, pour faire en sorte que le calculateur ait 
quelque chose à lire. Si vous ne parvenez toujours pas à ramener le 
message d’attente (où à terminer le programme), vous devrez revenir 
en arrière et faire un démarrage à froid (reportez-vous au début de ce 
chapitre, paragraphe « Mise sous tension, introduction de la Disquette 
Système et lancement ». 

Sur certains systèmes, il existe une possibilité d'interruption du 
calculateur. C’est le cas du SOL : en enfonçant, en même temps, les 
touches UPPERCASE et REPEAT vous rappeller le moniteur SOL. 
NOTE : Dans tous les cas vérifiez que vous avez ôté les disquettes 
avant de couper la tension. 


La Disquette Système 


Il est important de se souvenir que votre Disquette Système est 
configurée pour votre système spécifique. Si vous changez un des 
éléments matériels de votre système, votre Disquette Système origi- 
nale, en principe, ne fonctionnera plus. 

En particulier, si vous changez l’imprimante, le terminal CRT, le 
contrôleur de disquette ou la taille mémoire, vous aurez besoin d’une 
Disquette Système différente. Si, de temps à autre, vous changez votre 
configuration matérielle, étiquettez correctement vos disquettes 
systèmes de façon à ne pas les mélanger. 


Examen du répertoire 


Votre Disquette système est dans le contrôleur A. Elle contient 
CP/M et d’autres fichiers. Examinons-la. 

Il est possible de savoir quels fichiers se trouvent sur la dis- 
quette du contrôleur A, en tapant la commande DIR (Directory’, 
répertoire) : 
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Si votre écran défile trop rapidement, appuyez simultanément sur 
les touches CTRL et S ( ? S). Cela arrêtera l’affichage. Quand vous 
serez prêts, appuyez de nouveau sur CTRL ets : l’affichage reprendra. 
Il s’agit là d’un simple affichage de la commande DIR. Chaque disquette 
(ou disque) dispose d’un répertoire des noms de fichiers. Nous savons 
que ces fichiers sont sur la Disquette Système, parce que nous travail- 
lons sur l’unité A, où se trouve la Disquette Système. Chaque nom de 
fichier est précédé de ’A : ”, pour indiquer que ce fichier est sur le 
contrôleur A. Le premier nom, ’PIP”, et le mot associé, COM’, forment 
un nom de fichier complet ’PIP. COM’. ’PIP’ est le nom principal, et 
COM’ une extension indiquant le type du fichier. Les deux mots sont 
séparés par un point, dans un nom de fichier complet. 

Les extensions sont aussi appelées types de fichier. Par exemple, 
tous les fichiers dont l’extension est COM’ sont des fichiers commande 
(parfois appellés commandes non résidentes). Tous les fichiers d’exten- 
sions ’BAS?’ sont des programmes sources BASIC. Tous les fichiers 
dont l’extension est INT’ sont des programmes en code intermédiaire 
BASIC. Vous n’avez pas à utiliser une extension spécifique pour un 
fichier de données ou de texte. Vous pouvez construire vos propres 
extensions pour caractériser vos fichiers données. 

Il est important de distinguer les différents types de fichier. Un 
programme peut, en effet, apparaître dans votre répertoire sous le 
même nom, et avec deux (ou même plus) types différents. 


26  GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


Par exemple : 


TEXT.WRK (fichier de travail) 
TEXT.BAK (fichier de sauvegarde) 


ou 


PROG. BAS (programme BASIC) 
PROG. INT (forme compilée) 


Utilisez toujours le nom complet (nom principal ef extension, 
séparés par un point) pour désignez un fichier, sauf quand vous 
utilisez un fichier commande comme une commande non résidente 
(nous y reviendrons). Pour créer un nouveau fichier et modifier les 
fichiers existants, vous devrez apprendre à introduire une nouvelle 
disquette. 


EXECUTION D'UN PROGRAMME 


Nous allons maintenant créer un fichier simple, que nous utiliserons, 
dans la suite du chapitre, pour montrer les procédures correctes et 
employer les « facilités » de CP/M. La meilleur façon de créer un 
fichier est d'exécuter un programme qui en crée un. Par exemple, un 
programme de traitement de texte ou un programme de gestion. Si 
personne, dans votre entourage, n’est en mesure de vous expliquer la 
manière d'utiliser un tel programme, vous pouvez avoir recours à ED, 
l'éditeur fourni avec CP/M, pour créer ce fichier. Nous allons exécuter 
un programme de gestion simple, puis expliquer la création d’un 
fichier avec ED. 

Introduisons d’abord une disquette vierge dans le contrôleur B 
(voir Figure 1.14). Nous utiliserons le système de routage NAD 
(de Structured Systems, Dakland, Californie), écrit en CBASIC 
et fourni avec plusieurs programmes. Pour créer un nouveau fichier 
nom et adresse, nous tapons : 


A> CRUN NADENTRY} 
Pour pouvoir travailler, il faut, à la fois, que CRUN (le compilateur 


CBASIC) et NADENTRY se trouvent sur la Disquette Système. 
Notons que nous avons utilisé un nom de fichier incomplet pour 
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Figure 1.14: Introduction d’une disquette dans l’unité B 


NADENTRY. Le programme CRUN suppose, automatiquement, que 
NADENTRY est du type INT. 

Pour décrire ce qui se passe, nous devons définir un nouveau mot : 
compilateur. CRUN est un compilateur. Dans l'instruction CRUN 
NADENTRY, NADENTRY désigne un programme écrit en BASIC 
(langage de programmation). Pour exécuter un programme écrit en 
BASIC, le calculateur a besoin d’un interprète, ou d’un compilateur, 
BASIC. Nous nous servons ici du compilateur CRUN. La différence 
théorique entre un compilateur et un interprète est qu’un compilateur 
exécute les programmes plus efficacement, alors qu’un interprète 
permet la mise au point inter-active d’un programme. Quand le 
programme est exécuté, l’effet est le même, que vous employiez un 
compilateur ou un interprète. Le déroulement des opérations est 
exposé ci-dessous. (le dialogue a été abrégé, pour plus de clarté). 


A> CRUN NADENTRY} 
CRUN VER 1.04 
NAD VER 2.0 


Créons un nouveau fichier, appellé NAMES, sur l’unité B (Il doit y 
avoir une disquette dans le contrôleur B). 
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ENTER FILE NAME : NAMES 
ENTER DISK DRIVE :B 


Entrons un nom et une adresse (A veut dire « Ajouter » un nom) : 





Sauvons-les sur la disquette. La commande ?’S’ est spécifique à 
NADENTRY. Elle signifie Sauver : 





Nous sommes de nouveau sous CP/M. L’action de sauver une entrée a 
créé sur B, un fichier, appellé NAMES. Ce fichier contient le nom et 
l’adresse de CHARLES FRIEND. 
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CREATION D'UN FICHIER AVEC ED 


Un simple fichier texte peut aussi être créé avec l’éditeur de CP/M, 
ED. Si vous disposez d’un éditeur plus facile à utiliser, qui tourne 
sous CP/M, et dont la documentation soit plus facile à lire, essayez- 
le; sinon suivez notre session de travail avec ED. 

La commande ED est une commande non résidente, ce qui signifie 
qu’il existe, sur disquette, un fichier commande ED.COM. La Disquette 
Système, sur l'unité À, doit en principe contenir ED.COM. Vous 
pouvez le vérifier en utilisant la commande DIR : 


Tapez : 
A: } (pour revenir à l’unité A) 
Puis 
DIR : } (pour regarder le répertoire; vous devez y 
voir : ED. COM) 
Tapez : 


B: } (pour passer sur l’unité B) 


Vous êtes maintenant sur l’unité B, et vous devez spécifier l’unité A, 
dans le nom de fichier, quand vous désignez ED.COM. 

Notez que, avec CDOS de Cromenco, il est inutile de préciser 
l'unité en tapant une commande. Il suffit de taper : ED }”, en étant 
sur l’unité B. CDOS cherchera ED sur B, puis automatiquement sur A 
(s’il ne l’a pas trouvé sur B). C’est un dispositif commode. 

Quand vous tapez une commande non résidente, vous ne devez pas 
tapez l’extension *.COM’ après le nom principal. Pour exécuter ’ED. 
COM’, il suffit de taper ‘ED’ ou ’A : ED, selon l’unité sur laquelle 
vous travaillez (en fait, si vous tapez ’ED.COM’ vous obtiendrez 
une erreur !). 

D'abord, trouvez un nom pour votre fichier, comme SAMPLE.TXT. 
Séparez toujours le nom principal, SAMPLE, de l’extension TXT par 
un point. L'extension TXT n’est pas nécessaire, mais elle aide à identi- 
fier le fichier. Lancez la commande ED en tapant : ’ED”, un espace, 
puis le nom de votre nouveau fichier : 
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B> ED SAMPLE TXT} 
ED ? 
B> 


Attendez ! Nous avons oublié de préciser l’unité A dans la commande 
ED. (Car ED.COM est sur l’unité A, alors que nous travaillons sur 
l’unité B). 

Essayons de nouveau : 


B> A :ED SAMPLE.TXT} 
NEW FILE 
Cela fonctionne. N'oubliez pas de taper SAMPLE.TXT après ED ! 

L’astérisque (*) est le message d'attente de l'éditeur. I] indique 
que le programme ED est lancé, et en attente de votre commande 
ED. Les commandes de ED sont décrites en détail au Chapitre 4, 
mais nous vous en présentons quelques unes ici : la commande I 
insère du texte nouveau dans un fichier, la commande B vous ramène 
en début (beginning) de fichier et la commande T (Texte) en affiche 
le contenu. La commande E (End, fin) sauve le fichier, et termine 
votre session de travail avec ED. 

ED peut permettre de créer et de modifier des fichiers texte. Un 
fichier texte est un fichier comme un autre, où l'information est 
représentée dans un code binaire appellé ASCII. Chaque caractère 
sur les touches du clavier a un code numérique ASCII (cf. l'annexe C). 
Vous n’aurez sans doute jamais à utiliser les codes numériques, mais 
il n’est pas inutile de savoir comment sont « codés » les caractères, 
pour le cas où vous trouveriez d’étranges nombres dans votre fichier, 
entourés d’étranges symboles. 

Pour introduire des caractères dans votre nouveau fichier, utilisez 
la commande I, puis tapez des lignes de texte. Terminez chaque ligne 
par un retour chariot (RETURN ou CR), comme sur une machine à 
écrire. Utilisez Ÿ Z quand l’introduction de votre texte est terminée. 


* 1} 
THISISMY NEWTEXT FILE, CALLED SAMPLE.TXT} 


12 


* 


UNE INTRODUCTION A CP/M ET MP/M 31 


Ajoutez maintenant une seconde ligne : 


THIS IS LINE TWO. 


Pour afficher ce que vous venez d’entrer, utilisez la suite de com- 
mandes : 


*_B ) (aller au début du fichier) 

*#T ) (afficher le contenu du fichier) 

THISISMY NEWTEXT FILE,CALLED SAMPLE.TXT 
THIS IS LINE TWO. 


La commande B vous place en début de fichier texte, et la commande 
T affiche une ligne de texte, ou tout le texte (si vous mettez un ’#? 
avant le T). 
Vous pouvez maintenant sauver le fichier, en utilisant la commande 
E : 


2) 
B> 


La commande E sauvegarde votre fichier, et arrête le programme ED. 
Vous revenez au système, et votre fichier est sur la disquette de l’unité 
B. Si VOUS N’EXECUTEZ PAS LA COMMANDEE, VOUS PERDREZ 
LES INFORMATIONS QUE VOUS VENEZ D’INTRODUIRE DANS 
LE FICHIER. Utilisez la commande E fréquemment ! En effet, le 
texte que vous frappez est rangé dans la mémoire centrale du calcula- 
teur, où il est accessible et modifiable facilement. Quand vous tapez E, 
il est copié sur un support plus permanent : la disquette. 

Si vous sortez de ED, en arrêtant le système ou en le relançant (en 

tapant Ÿ C), vous perdrez le contenu de la mémoire centrale. Vous 
ne retrouverez que ce qui a été explicitement sauvé sur disquette. Ceci 
est vrai pour tout éditeur. C’est pourquoi nous avons utilisé ?S’ à la 
fin de NADENTRY, dans le paragraphe précédent. 
Recommandation générale : sauvez aussi souvent que possible, surtout 
si vous avez tendance à frapper ?C accidentiellement, ou si vous 
abandonnez le terminal. Il n’y a pas de limite à la fréquence de cette 
opération. Le sauvetage mettra à jour votre fichier disque, et n’entrai- 
nera pas une multiplication des copies. 
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MANIPULATION DES FICHIERS 
Affichage d’un fichier 


Pour afficher un fichier lorsque vous êtes sous le systèmes d’exploi- 
tation, employez la commande TYPE, en précisant le nom du fichier : 


B > TYPE SAMPLE.TXT} 


affichage 


Exercez-vous à créer des fichiers avec ED, et les commandes à ED. 
Vous trouverez une description complète de ED au Chapitre 4. Notez, 
toutefois, que d’autres éditeurs (ou programmes de traitement de 
texte) peuvent tourner sous CP/M ou MP/M. Un autre éditeur a des 
commandes et des structures de fichier différentes. Utilisez l'éditeur 
le mieux adapté à vos besoins. Certains sont très simples, d’autres 
plus compliqués, et disposent de plus de possibilités. 

Si vous avez plus d’un éditeur, n’omettez pas d’utilisez le même 
pour créer un fichier et pour le modifier. 


CHANGEMENT DU NOM D'UN FICHIER (REN) 


La commande REN est employée pour changer le nom d’un fichier. 
Elle s'écrit : 


REN nouveaunom = anciennom 
Utilisez toujours les noms complets. Par exemple : 
REN FILE2.TXT = OLD.TXT 
Ou : 
REN BETTER.NAD = NAMES.NAD 


Après exécution de REN, ’OLD” n’existe plus. Il a été remplacé par 
’FILE?’. De même, BETTER’ s’est substitué à NAMES. 
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Rappellez-vous de toujours employer les noms de fichiers complets, 
y compris le point et l'extension. 


CHARGEMENT D'UNE NOUVELLE DISQUETTE (DEMARRAGE 
A CHAUD) 


Nous souhaiterons bientôt réaliser des copies de disquettes, et 
changer la disquette de l’unité B. Pour cela, nous devrons d’abord 
apprendre à faire un « démarrage à chaud » (« warm boot »). 

Quand on introduit une disquette, CP/M lit automatiquement le 
répertoire en mémoire centrale, et « enregistre » (log) la disquette. 
Si vous changez la disquette de l’unité B et essayez, tout de suite, 
d'écrire sur la nouvelle disquette (pour créer un fichier, par exemple), 
vous ne pourrez pas le faire. Cela ne marchera pas, à cause d’un dispo- 
sitif (des premières versions de CP/M) visant à protéger vos disquettes 
des destructions accidentelles. 

Par conséquent, une fois la disquette changée, vous devez autoriser 
explicitement CP/M à écrire dessus. Cela en relançant CP/M : ce qui 
s'appelle un démarrage à chaud (warm boot). 

Voyons comment cela fonctionne. Gardez votre Disquette système 
dans l’unité A, et introduisez une nouvelle disquette dans l’unité B. 
(supposons, par exemple, que vous ayiez utilisé l’unité B pour faire 
une copie). Maintenant, revenez à votre terminal, et tapez Ÿ C pour 
relancer le système (faire un démarrage à chaud). 

Un démarrage à chaud ( ? C) permet au calculateur de prendre en 
compte la nouvelle disquette. Le calculateur met les informations sur 
une disquette, d’après une table contenue dans la mémoire centrale. 
Lorsque vous enlevez une disquette et en mettez une nouvelle, la table 
de la première disquette est toujours en mémoire. Le dispositif (déjà 
mentionné) de CP/M vous empêche d’écrire sur une disquette dans le 
cas où une autre disquette se trouvait auparavant dans la même unité 
(pour éviter les accidents). Vous devrez taper À C pour autoriser CP/M 
à écrire sur la nouvelle disquette. Un démarrage à chaud (1C) sert à 
changer la table, de façon que le calculateur puisse écrire de l’infor- 
mation sur la nouvelle disquette. 

Si vous voulez seulement lire une nouvelle disquette (c’est-à-dire 
chercher des fichiers et regarder leur contenu), un démarrage à chaud 
n’est pas nécessaire à l’introduction. Pour écrire (c’est-à-dire créer un 
fichier, créer une copie ou envoyer des données dans un fichier) sur 
une nouvelle disquette dansune unité contenant précédemment une au- 
tre disquette, vous devez faire un démarrage à chaud, et créer ainsi une 
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nouvelle table pour la nouvelle disquette. Un démarrage à chaud 
est nécessaire chaque fois qu’une nouvelle disquette est introduite 
avec l’intention d’y écrire, à moins que vos instructions précisent 
le contraire (seulement dans certains cas spéciaux de copie). 

Il faut noter que MP/M ne permet pas de changer de disquette, 
ou d’en introduire une nouvelle, à moins de faire une réinitialisation 
disque (voir plus loin). Sous CDOS (Cromenco), le dispositif rendant 
nécessaire le démarrage à chaud a été supprimé. Vous n’avez plus à 
relancer le système à chaque changement de disquette sur une unité. 

Après l'exécution d’un démarrage à chaud ( } C), vous obtenez le 
message d’attente du système : (A >). Vous êtes maintenant libre 
d’accéder et d’écrire des fichiers sur les unités A ou B, ou d’autres 
encore, si vous en disposez. 

On passe de l’unité A à l’unité B en tapant la commande ?’B °” : 


A> B:} 
B> 


Vous êtes maintenant sur l’unité B. Utilisez la commande DIR pour 
savoir quels fichiers sont sur la disquette de l’unité B : 


B > DIR} 
NOT FOUND 
B> 


Le message NOT FOUND" (rien trouvé) signifie que DIR n’a trouvé 
aucun fichier sur la disquette : nous avons une disquette vierge sur 
l'unité B. 

Quand on désigne un fichier, CP/M suppose (à moins de préciser 
le contraire) qu’il est sur l’unité courante. Pour désigner un fichier 
sur l’unité À, vous pouvez soit passer sur l’unité À, soit préciser 
’unité A’ dans le nom de fichier. Par exemple, pour désigner 
PIP.COM sur l’unité A, vous pouvez dire : 


A: PIP.COM 


La commande DIR peut permettre de trouver un fichier précis. Il 
suffit de taper le nom de fichier, après la commande DIR (séparé 
par un espace) : 


B > DIR A: PIP.COM} 
A:PIP COM 
B> 
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Une autre façon de trouver PIP.COM sur l'unité A est de passer 
sur cette unité, et d'exécuter la commande DIR : 


B>A:} 

A > DIR PIP.COM} 
A:PIP COM 
A> 


Si vous passez sur une unité qui ne contient pas de disquette, le 
système va «se suspendre » (la lumière sur l’unité de disquette s’allume, 
rien ne se passe et le clavier reste mort) jusqu’à ce que vous opériez un 
démarrage à froid (voir « Mise sous tension, introduction de la 
Disquette Système et lancement », au début de ce chapitre). 

Si vous ne disposez que d’une unité de disquette, vous n’avez pas le 
choix. Vous devez ôter la Disquette Système pour introduire une 
nouvelle disquette. L'opération est plus compliquée : voyez au 
Chapitre 2 la façon de procéder. Avec CP/M, vous ne pouvez pas faire 
de copies de fichier sans avoir à votre disposition plus d’une unité 
de disquette. Toutefois, des programmes spéciaux, sur votre calcula- 
teur, vous permettent de copier la totalité d’une disquette. 


COPIE D’UN FICHIER 


Il est toujours nécessaire de faire des copies de fichiers. En fait, dès 
que vous aurez créé, ou obtenu, un nouveau fichier ou programme, 
vous en ferez une copie, que vous rangerez à un autre endroit (au 
cas où un ennui surviendrait à la disquette originale). 

La procédure correcte est la suivante : 

© Quand vous vous procurez un nouveau fichier ou programme, 

faites-en, avant toute chose, une copie. Rangez la disquette 
originale en sûreté, et ne travaillez qu’avec la copie. 

© Quand vous créez, ou mettez à jour, un fichier, faites une 

copie avant d’arrêter le système. Etiquetez-la clairement. Indi- 
quez la date et rangez-la en sûreté. 

La commande PIP permet de réaliser des copies. PIP veut dire 
« Peripheral Inter-change Program» (programme d’échange inter- 
périphériques). Il s’agit d’un programme écrit en langage-machine, 
que vous exécutez en tapant ’PIP”, à condition que PIP existe, sur 
votre disque, en tant que fichier PIP.COM (habituellement résident 
sur la Disquette Système). 
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Si vous avez suivi nos exemples, vous disposez maintenant d’un 
fichier texte SAMPLE.TXT sur l’unité B. Faites-en une copie, et 
mettez-la sur la disquette de l’unité A. Si c’est un fichier utile, vous 
le copierez sur une disquette vierge : nous expliquerons plus tard 
comment. 

Pour le moment, essayons d’utiliser PIP. Il convient d’abord de 
passer sur l’unité À, car PIP.COM est sur cette unité : 


B>A:} 
A> 


Maintenant, vous pouvez exécuter PIP : 


A > PIP} 


* 


L’astérisque (*) est le message d’attente de PIP. Il vous indique que 
ce dernier est actif. Vous pouvez alors taper une expression PIP, qui 
opère une copie. Les expressions PIP sont de la forme : 


d: nomcopie = d': nomoriginal 


Les arguments ’nomcopie’ et ’nomoriginal” sont des noms de fichiers, 
et ’d’ est une lettre désignant une unité. PIP copie toujours à partir 
d’un fichier original vers un fichier copie. Le fichier original doit 
exister; PIP crée le fichier copie avec le nom que vous donnez. Par 
exemple : 


* A: COPY.TXT = B:SAMPLE.TXT} 


Cette expression demande à PIP de faire une copie de SAMPLE.TXT, 
qui se trouve sur l’unité B, de nommer cette copie COPY.TXT et de 
la placer sur l’unité A. 

Puisque nous sommes déjà sur l’unité A, l’expression ci-dessus peut 
être abrégée en : 


*_ COPY.TXT = B: SAMPLE,TXT } 
PIP suppose alors que le fichier copie est à créer sur l’unité courante, 


celle sur laquelle vous travaillez. SAMPLE.TXT étant sur l’unité B, 
vous devez préciser la lettre d’unité. Pour le moment, précisez-la 


UNE INTRODUCTION A CP/M ET MP/M 37 


toujours en utilisant PIP, pour vous familiarisez avec les copies 
d’unité à unité. 

Lorsque PIP a terminé la copie de SAMPLE.TXT dans COPY.TXT, 
il renvoie son caractère d’attente, l’astérisque (*). Pressez alors la 
touche Retour Chariot (RETURN ou CR) pour sortir de PIP et revenir 
au système : 


*) 
A> 


Quelque soit l’unité à partir de laquelle vous copiez, PIP vous remet 
sur l’unité où vous avez exécuté la commande ’PIP”, en l’occurence sur 
l’unité A. Vous êtes donc toujours sur l’unité A. 

Si vous voulez n’exécuter qu’une seule opération avec PIP, vous 
pouvez employer une forme condensée, et taper l'expression PIP 
et la commande en une seule ligne : 


A > PIP A: COPY.TXT = B:SAMPLE.TXT} 
A> 


Quand PIP s’arrête de copier, le message d’attente du système 
apparaît de nouveau. 

Observez la manière dont les lampes des unités A et B s’allument 
et s’éteignent lorsque chaque disquette est accédée. PIP copie le 
fichier par morceaux appellées blocs. Si le fichier est important, il 
est nécessaire de revenir au fichier original pour obtenir les blocs 
suivants. 

Vous avez maintenant une copie de SAMPLE.TXT, appellée 
COPY.TXT sur l’unité A. Faisons une copie de COPY.TXT, et 
plaçons-la sur l’unité B : 


A>PIPB:=A:COPY.TXT} 
A> 


Nous ne préciserons pas un nom de fichier pour la copie (°B :”), car 
nous voulons que notre copie de COPY.TXT ait le même nom que 
l'original. Vous serez sans doute amenés à faire ce type de copie plus 
souvent qu'aucun autre. La commande ci-dessus est équivalente à : 


A > PIPB: COPY.TXT = A: COPY.TXT} 
A> 
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Les deux commandes créent un nouveau fichier COPY.TXT sur 
l'unité B qui est la copie du COPY.TXT de l’unité A. Il est inutile de 
préciser un nom de fichier pour la copie si vous voulez qu’elle ait le 
même nom que l’original. Vous devrez toutefois préciser l’unité, qui 
devra être différente de l’unité du fichier original si le nom du nouveau 
fichier et le même que celui du fichier original. Pourquoi ? parce que 
deux fichiers de même nom ne peuvent figurer sur une même disquette. 
Si vous essayez de faire une copie sans préciser, ni un nouveau nom, ni 
une unité différente, vous obtiendrez le message ’INVALID FORMAT’ 
(format invalide), suivi par la partie de l’expression qui a causé l’erreur. 
Dans ce cas pressez la touche RUBOUT (DELETE) pour acquitter 
l'erreur. 

La plupart des copies entraînent des transferts de disquette à 
disquette (ou de disque à disquette, et vice-versa), car vous serez 
amenés à faire des copies de sauvegarde de fichiers sur disque ou 
disquette. Dans la mesure où vous apprendrez bientôt la commande 
de destruction ERA (ERAse, effacer, détruire), vous devez aussi 
apprendre la manière de restaurer votre disquette complète (en cas 
d’erreur dans la commande ERA). 


COPIE D’UNE DISQUETTE COMPLETE 


Vous venez d’apprendre à copier le fichier COPY.TXT de l’unité 
A dans le fichier COPY.TXT de l’unité B : 


A > PIPB:= A:COPY.TXT} 
A> 


Nous avons fait une copie de sauvegarde de COPY.TXT. 

Pour copier une disquette complète en une seule commande, 
nous devons utiliser un nom.de fichier générique (une expression qui 
entraîne que le calculateur exécute cette instruction pour tout fichier 
entrant dans une catégorie). Le nom de fichier générique qui 
convient pour indiquer tous les fichiers de la disquette est ?*.*’. Par 
exemple : 


A>PIPB:=A**} 
Le symbole ’*’ repèrera tous les noms de son champs. Cette com- 


mande copie tous les fichiers de l’unité A compatibles avec ?*.* 
(tous les fichiers de la disquette) dans de nouveaux fichiers de mêmes 
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noms, sur l’unité B. (Notons qu’avec MP/M, et les dernières versions 
de CP/M, ’*.*’ n'’indiquera que les fichiers de la zone utilisateur 
courante). 

Lorsqu'on copie une disquette complète sur B, il est préférable, 
pour le moment, d’avoir une disquette vide sur l’unité B. Sinon, deux 
problèmes se posent : 

1. Si B contient déjà des fichiers, il faut une place suffisante pour 

y mettre aussi tous ceux de A. Une disquette standard peut 
contenir jusqu’à 270K octets, y compris le répertoire. (Si 
vous exécutez la commande STAT, elle vous dira quel espace est 
déjà occupé). 

2. Si B comporte déjà un fichier de même nom qu’un fichier à 
copier sur B, la copie s’arrêtera ou détruira le fichier existant 
précédemment. 

Nous sommes sur l’unité A (dans l’exemple ci-dessus), et pouvons 

donc abréger la commande précédente : 


A>PIPB:= *.*}) 


Les deux commandes recherchent sur l’unité A (l’unité courante, 
dans cet exemple) les fichiers compatibles avec *.*, et créent des 
copies de ces fichiers sur l’unité B, en utilisant le même nom. Si un 
fichier de même nom existe déjà sur l’unité B, il est détruit (ou la copie 
s’arrête). 

Rappelez-vous que les noms de fichiers peuvent comporter huit 
caractères à gauche du point, et trois à droite. Le symbole ’*’ repré- 
sente une configuration quelconque de huit caractères, au plus, à 
gauche du point, et le symbole ”.*’ trois caractères quelconques à 
droite du point. 

En utilisant la commande précédente, tous les fichiers (et seule- 
ment les fichiers) de la disquette seront copiés. Le programme CP/M 
n’est pas un fichier, et il est rangé sur deux pistes réservées de la dis- 
quette. Si CP/M figure seul sur une disquette, la commande DIR indi- 
quera « disquette vide », parce que CP/M est un programme spécial, 
non rangé dans un fichier. PIP copie seulement les fichiers. S’il con- 
vient aussi de copier CP/M, il faudra employer une commande spéciale : 
SYSGEN (décrite plus loin). 
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Suggestion pratique 


Chaque fois que vous éditez un fichier, il est préférable d’utiliser 
la copie précédente : elle sera chargée plus rapidement par l’éditeur 
que le fichier original, en raison de cette technique particulière consis- 
tant à allouer l’espace disque par blocs. Sur la disquette originale, le 
fichier est réparti sur des blocs non adjacents. Sur la copie, il est com- 
pacté. Les données sont donc accessibles plus rapidement. 
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IMPRESSION D'UN FICHIER 


Vous disposez de deux copies de COPY.TXT (SAMPLE.TXT et 
COPY.TXT sur l’unité B), mais avant de jouer avec la commande 
ERA, vous devrez apprendre à envoyer un fichier sur l’imprimante. 
Il y a, pour cela, deux procédés simples. 

Le plus simple est de presser les touches CTRL et P en même 
temps. Maintenant, tapez un saut de ligne («line feed »). Remar- 
quez que votre imprimante (si elle est sous tension), va sauter une 
ligne. Dès lors, tout ce que vous tapez sur clavier et tout ce qui appa- 
raît sur l’écran est aussi imprimé sur papier. Essayez de taper et 
d'utiliser la commande DIR pour vérifier le bon fonctionnement 
de l’imprimante. Puis utilisez la commande TYPE : 


A > TYPE SAMPLE.TXT} 





affichage 








A> 


Sur votre écran et sur l’imprimante, la commande TYPE affiche 
votre fichier. Pressez de nouveau, ensemble, les touches CTRL et P. 
Vous avez supprimé l’impression. Utilisez de nouveau la commande 
TYPE, et votre fichier n’apparaîtra plus que sur l’écran du terminal 
(plus rapidement). 

Ce moyen est simple, mais malcommode dans le cas d’impression de 
plusieurs fichiers. Pour ce faire utilisez une forme de la commande 
PIP qui enverra un ou plusieurs fichiers à l’imprimante. 


A > PIP LST:=COPY.TXT} 


Cette commande envoie le fichier COPY.TXT sur l'unité d’im- 
pression”, c’est-à-dire l’imprimante.”’LST :’est toujoursutilisée comme 
’unité d'impression”. Si cela ne marche pas, reportez-vous au paragra- 
phe consacré à la commande STAT, au Chapitre 2. 

Vous pouvez envoyer sur l’imprimante tous les fichiers de l’unité A 
en remplaçant COPY.TXT’ par ’*.*’. Pour imprimer tous les fichiers 
de l’unité B à partir de l’unité À, utilisez la commande suivante : 


A>PIPLST:=8B:".") 
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DESTRUCTION DE FICHIERS 


COPY.TXT est maintenant sur l’unité A, COPY.TXT et SAMPLE. 
TXT sur l’unité B. Vous pouvez vous permettre d’en détruire un. 
Vérifiez toujours d’abord le contenu de votre répertoire. 


A>DIR} 








affichage 





A>B:} 

B>DIR} 
SAMPLE TXT 
COPY TXT 
B> 


Utilisez cette commande pour détruire le fichier COPY.TXT : 


B > ERA COPY.TXT} 


Si le fichier n’existe pas, vous obtiendrez le message d’erreur ’File 
Not Found’ (fichier non trouvé). Pour détruire un fichier sur une 
autre disquette, vous pouvez préciser l’unité avec le nom de fichier : 


B > ERA A: COPY.TXT} 


Cette commande détruit le fichier COPY.TXT sur l’unité A. 
Pour détruire tous les fichiers d’une disquette, utilisez le nom de 
fichier générique désignant tous les fichiers : 


B>ERA *.*} 


Cette nouvelle commande détruira tous les fichiers de l’unité B. 
Avec MP/M et les nouvelles versions de CP/M, le nom de fichier géné- 
rique ’*.* désignera seulement les fichiers de la zone utilisateur 
courante. (Voir, au Chapitre 2, une discussion sur les zones utili- 
sateur et les noms de fichiers génériques). 
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POUR COMPRENDRE CP/M 
Le mécanisme interne 


Vous venez d’apprendre à lancer le système CP/M (ou MP/M), 
à créer des fichiers, à renommer et à détruire des fichiers, à copier 
des fichiers et des disquettes et enfin, à imprimer des fichiers. Mais 
en fait que se passe-t-il ? 

CP/M réagit à des instructions variées : « recherchez sur cette 
disquette un fichier portant ce nom, affichez-le, faites-en une copie, 
etc.» Regardons plus précisément deux de ces opérations :l’affichage 
d’un fichier et sa copie. 

Quand vous demandez à CP/M : ‘TYPE SAMPLE.TXT’ (afficher 
SAMPLE.TXT), vous allez exécuter une série d’instruction appelée 
TYPE. Le système d’exploitation accepte ce que vous avez frappé, 
et le lit quand vous pressez la touche RETURN. Il lit TYPE, 
puis recherche les instructions du programme TYPE. Il lit ensuite 
’SAMPLE.TXT, et recherche un fichier de ce nom. Il cherche seule- 
ment sur l’unité courante, car vous ne lui avez pas demandé de 
chercher sur une autre unité. Après être arrivé a ses fins, le système 
d’exploitation commence à envoyer *SAMPLE.TXT”, par morceaux, 
sur « l’unité console ». Le fichier est envoyé bloc par bloc jusqu’à la 
fin. Dans la mesure où votre « unité console » est le terminal, vous 
recevez le fichier sur votre écran. Si vous demandez que l’imprimante 
répète (écho) tout ce qui est envoyé sur « l’unité console », vous 
aurez aussi la sortie sur l'imprimante. 

CP/M est un programme complexe qui exécute des programmes 
utilitaires plus simples. Le système réserve, dans la mémoire centrale, 
une zone de mémoire pour y mettre temporairement les programmes 
en cours d’exécution. Par exemple, pour copier un fichier, vous devez 
exécuter le programme PIP. Quand vous tapez PIP, le système charge 
le programme PIP dans la mémoire centrale et commence à l’exécuter. 
PIP est appelé commande non résidente, ou programme non résident. 
C’est un programme (écrit en langage machine) qui s'exécute comme 
une commande, à ceci près qu’il ne constitue pas une partie de CP/M, 
et qu’il doit exister en tant que fichier sur votre disquette, assorti de 
lextension COM’ (PIP.COM). D’autres commandes, comme STAT, 
SUBMIT, SYSGEN, etc, sont aussi des commandes non résidentes. 
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Commandes non résidentes 


Les commandes non résidentes (fichier commande) sont en fait 
des programmes écrits en langage d’assemblable. Une fois « assemblé » 
et testé, un programme en langage machine est chargé (loaded) en 
utilisant la commande LOAD dans la mémoire centrale du calculateur 
(appelée TPA, Transient Program Area, zone de programme tempo- 
raire). La commande de chargement ajoute l’extension ?.COM’, et 
le programme devient une commande non résidente. Vous pouvez 
alors l’exécuter en tapant simplement son nom principal (sans l’exten- 
sion ”.COM). 

Par exemple, PIP. COM est une commande non résidente. Demandez 
son exécution en tapant : 


A > PIP} 


Vous pouvez ajouter vos propres commandes (achetées) sur la 
disquette, du genre programme de traite de texte, langage BASIC 
(CBASIC, MICROSOFT BASIC, etc.). Par exemple, WORDSTAR, 
un programme de traitement de texte de Micropro International, à 
San Rafael, en Californie, possède deux commandes non résidentes. 
WSU. COM et WSMSG.COM. WORDSTAR peut être exécuté en 
tapant : 


A > WSU) 

WORDSTAR devient, de ce fait, une possibilité nouvelle du sys- 
tème CP/M (ou MP/M). Autre exemple : le BASIC de Microsoft, à la 
commande non résidente MBASIC.COM. Pour exécuter le BASIC 
Microsoft, vous devez simplement taper : 


A > MBASIC} 


Consultez toujours les manuels fournis avec un nouveau logiciel 
pour connaître les instructions d’exécution correctes. 


Arrêt du système 
Pour arrêter le système, retirez d’abord votre disquette fichier 


(dans l’unité B), puis la Disquette Système (dans l’unité A). 
Ne coupez pas la tension si des disquettes se trouvent encore dans 
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les contrôleurs, car vous pourriez les détruire. Après donc avoir retiré 
les disquettes, vous pouvez en toute sécurité arrêter votre système 
informatique, en coupant la tension sur toutes les unités physiques, 
puis sur votre calculateur lui-même. 
NOTE : n’arrêtez pas le système sans avoir fait des copies de sauve- 
garde de tous les nouveaux fichiers. 





CHECKLIST 


La liste de contrôle (Checklist) suivante résume les précautions et 
les procédures — très importantes — que vous devrez toujours obser- 
ver. Prenez le temps d’apprendre les instructions de cette liste avant 
d'utiliser votre micro-ordinateur. 
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CHECKLIST 


MISE EN MARCHE DU SYSTÈME 


Assurez VOUS que : 

O Les unités de disquettes sont vides quand vous mettez la tension 

D La disquette système adaptée est disponible 

CO Une ou plusieurs disquettes vierges sont disponibles 

D Tous les câbles sont correctement connectés 

CO Tous les commutateurs sont en position correcte sur l’imprimante 
et le terminal 


UTILISATION DU SYSTÈME 


Il est important que vous : 

O Ayez une copie de toutes les disquettes utilisées 

O1 Sauviez souvent, au cours de l’édition, le fichier sur disque 

O Etiquetiez les disquettes rapidement, avec le titre, la date, le 
contenu, et en utilisant un stylo feutre. 


UTILISATION D'UN NOUVEAU PROGRAMME 


Vous devez : 
O Faire une copie avant d’utiliser votre programme 
[1 Rangez toujours l’original du nouveau programme en sécurité 


ARRÈT DU SYSTÈME 
Il est important que vous : 


DO Ayiez une copie de sauvegarde de tous les fichiers créés 
O Retiriez les disquettes des unités 
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RÉCAPITULATION 


Vous savez maintenant mettre en marche et arrêter le système, 
lancer CP/M et vous servir des utilitaires et commandes de base de 
CP/M (DIR, REN, ERA, PIP, ED), ainsi que de certaines fonctions 
spéciales, comme DEL (DELETE, détruire) et CTRL-C. 

Vous savez imprimer un fichier, sur l'imprimante ou l’écran, et en 
faire une copie. 

Vous serez peut-être surpris d'apprendre que vous en savez mainte- 
nant assez sur CP/M pour faire « tourner », sans problèmes, la plupart 
des programmes d’application. Toutefois, si vous voulez en savoir 
plus sur votre système d’exploitation et ses ressources, continuez la 
lecture. 
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2 


LES « FACILITÉS » DE 
CP/M ET MP/M 


INTRODUCTION 


Ce chapitre va passer en revue toutes les commandes de CP/M, y 
compris ERA, REN, STAT, DIR et les caractères de contrôle. Vous 
apprendrez par ailleurs à assembler, charger, visualiser, exécuter, mettre 
au point et sauver les programmes (ASM, LOAD, DUMP, DDT, SAVE), 
mais aussi à soumettre un fichier à l’exécution (SUBMIT et XSUB). 
Un résumé des caractères de contrôle et des commandes disponibles 
sous CP/M sera présenté. Chaque commande et son utilisation seront 
examinées en détail. Il n’est pas nécessaire, pour le moment d’apprendre 
par cœur les commandes, mais vous devrez y revenir : elles s’avéreront 
très utiles. 

Même si vous n'êtes qu’un utilisateur occasionnel de CP/M vous 
devrez apprendre : 

e Les cinq caractères de contrôle les plus fréquemment utilisés 
Comment détruire des fichiers avec ERA 
Comment changer le nom d’un fichier avec REN 
Comment connaître votre espace fichier avec STAT 
Comment copier votre « système » CP/M avec SYSGEN 

Il est utile, bien que non absolument nécessaire, de lire, une fois, ce 
chapitre entièrement. Ensuite, au fur et à mesure de votre utilisation 
de CP/M, vous y reviendrez éventuellement pour mieux tirer parti de 
toutes les ressources offertes par CP/M et MP/M. 

La matière de ce chapitre vous permettra d’utiliser toutes les com- 
mandes de CP/M (et la plupart des commandes de MP/M). Vous vous 
référerez sans doute souvent à lui, jusqu’à ce que vous soyez complè- 
tement familiarisé avec les conventions des commandes et le fonc- 
tionnement de CP/M. Vous trouverez ensuite au Chapitre 6 un guide 
de référence utile. 
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Les descriptions de commandes sont d’abord basées sur la version 
1.4 de CP/M. CP/M version 2.2 présente quelques améliorations, tandis 
que MP/M version 1.0 en présente de nombreuses. Comme la plupart 
des utilisateurs disposent de la version 1.4, nous centrerons notre 
discussion, et nos exemples, sur cette version particulière de CP/M, et 
nous décrirons la version 2.2 et MP/M dans un paragraphe spécial. Si 
vous utilisez la version 2.2 de CP/M, ou MP/M, lisez d’abord ce para- 
graphe. Les améliorations des commandes de CP/M, version 2.2 et 
MP/M, sont incluses dans le résumé, ainsi qu’au Chapitre 6. 

Nous décrirons d’abord les conventions utilisées par CP/M : carac- 
tères de contrôle, commandes incorporées, commandes non résidentes 
et noms de fichier. Ensuite, nous présenterons chacune des commandes 
incorporées : DIR, TYPE, REN, ERA et SAVE, et des commandes 
non tésidentes : SYSGEN, PIP, ED, STAT, ASM, LOAD, DUMP, DDT, 
SUBMIT et MOVCPM. Plusieurs dispositifs importants de CP/M ver- 
sion 2.2 et MP/M seront également décrits. 


LES COMMANDES 


Par convention, pour décrire le format des commandes, chacune 
d’elle sera, dans ce livre, notée en majuscules. Les « arguments » four- 
nis avec les commandes le seront en minuscules. Si les « arguments » 
sont en ifaliques, ils seront alors optionnels. Si deux « arguments » 
sont entre accolades | Le vous aurez alors le choix entre eux deux. 
Les mêmes conventions seront utilisées au Chapitre 6. 

Le symbole } représente la touche RETURN, appelée parfois CR, 
qui confirme la commande au système (c’est-à-dire entraîne son exé- 
cution), et amène aussi le curseur au début de la ligne suivante (c’est-à- 
dire qu’elle génère un retour chariot et un saut de ligne). Le symbole ? 
représente la touche CTRL (contrôle), et sert à indiquer qu’il faut 
maintenir baissée la touche CTRL en même temps qu’on frappe une 
autre touche (par exemple :ÎX signifie maintenez la touche CTRL et 
pressez la touche X). 

Commençons par introduire les caractères de contrôle (cf. Fi- 
gure 2.1). 

Les caractères de contrôle peuvent être utilisés pour taper n’importe 
quelle ligne de commande à CP/M. Supposons, par exemple, que vous 
ayiez commencé à taper : 


A > PIP B:INEW.NCD= 
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Fonction 
Destruction du dernier 
caractère tapé 


Destruction de la ligne entière 


Destruction de la ligne entière 


Réaffichage de la ligne de 
commande courante 


Transmission (exécution) de la 
ligne de commande 


Frappe d'une ligne de commande 
plus longue que la largeur du 
terminal 


Redémarrage système 
(warm boot-démarrage à chaud) 


Redémarrage pour permettre 
l'écriture sur une disquette 
nouvellement introduite 


Touches 


RUBOUT (appelé 
aussi DELETE) 
CTRL-Hf 


CTRL-U 


CTRL-XF 


RETURN (parfois 
appellé CR) 

ou CTRL-M 

où CTRL- (line 
feed-saut à la 
ligne) 


CTRL-E 


CTRL-C 


CTRL-C 


Arrêt d'un processus (programme) CTRL-C ff 


de MP/M 


Fin des opérations PIP (copies) 


Fin des opérations de DDT 
(mise au point) 


Fin des opérations de ED 
(éditeur de texte) 


Fin d'insertion sous ED 


RETURN (CR) 
ou CTRL-M 


GO suivi de 
RETURN 


E suivi de 
RETURN 


H seulement pour CP/M 2.2 et MP/M 
TT seulement pour MP/M 


Figure 2.1 : 


Répétition du caractère 


Affichage de ‘#' pour in- 
diquer l'attente d'une 
nouvelle commande 


Le curseur revient au 
début de la ligne après 
l'avoir détruite 


Affichage d'une ligne pro- 
pre,corrections effectuées 


La commande courante 
est exécutée 

Le curseur passe à la ligne 
suivante pour une nou- 
velle commande 


Le curseur passe à la 
ligne sans transmettre ni 
exécuter la commande 


Relance CP/M 
Arrêt de tout processus 
en cours d'exécution 


Permet d'écrire sur une 
disquette qui en remplace 
une autre 


Arrêt du processus et 
relance de MP/M 


Arrêt de PIP 
CP/M où MP/M reprend 
le contrôle 


CP/M où MP/M reprend 
le contrôle 


Sauve le texte dans un 
fichier et redonne le 
contrôle à CP/M ou MP/M 


Redonne le contrôle à ED 





Caractères de contrôle 
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Fonction 


Détachement d'un programme en 
cours d'exécution du terminal 


Envoi de tout ce qui est tapé 
et affiché au terminal sur 
l'imprimante 


Arrêt de l'envoi sur l'impri- 
mante 


Arrêt des affichages rapides 
pour permettre la lecture 


Reprise de l'affichage après 
arrêt 


Touches 


CTRL-Dff 


CTRL-P 
CTRL-S 


CTRLS 


Ï seulement pour CP/M version 2.2 et MP/M 
seulement pour MP/M 


Redonne le contrôle à 
MP/M Île programme dé- 
taché continue à être 
exécuté) 


L'imprimante répète ce que 
vous tapez et ce qu'affiche 
le terminal CRT 


Interrupteur ArrétMarche 
pour l'écho sur imprimante 


Arrêt l'affichage jusqu'au 
prochain CTRL-S 


Interrupteur ArrêtMarche 
pour l'interruption mo- 
mentanée d'affichage 





Figure 2.1: Caractères de contrôle (suite) 


En fait, vous vouliez taper NAD et non NCD. En appuyant sur la 
touche DEL, trois fois, vous détruirez les trois derniers caractères : 


A > PIP BINEW.NCD==DC 


Vous pourrez compléter votre commande, mis à part RETURN : 


A > PIP B:INEW.NCD==DCAD=A:OLD.NAD 


Cela semble confus : mettez-le pourtant en application sur votre calcu- 
lateur. En utilisant CTRL-R, vous obtiendrez une ligne clairement 


tapée : 


A > PIP BINNEW.NAD=A:OLD.NAD} 


La commande frappée est maintenant correcte. Elle sera exécutée en 


tapant RETURN. 


De même, si vous tapez une commande incorrecte, vous pourrez 
détruire toute la ligne avec CTRL-U (voir Figure 2.1). Les cinq carac- 
-tères de contrôle, permis en entrée sur toutes les versions de CP/M, 
sont résumés à la Figure 2.2. Apprenez-les tous, soigneusement. 
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Revenez à la Figure 2.1, et notez qu’elle donne tous les caractères 
de contrôle, non seulement pour CP/M, mais aussi pour l’utilisation 
des commandes PIP, ED et DDT, sous toutes les versions de CP/M. 


CTRL-C Relance CP/M 



















(Note : CTRL-P et CTRLS sont aussi disponibles pour le contrôle de l'imprimante) 


Figure 2.2 : Résumé des caractères de contrôle d'édition 


Il est important de connaître les commandes disponibles sous CP/M. 
Selon la version (CP/M ou MP/M), il y aura au moins cinq commandes 
incorporées : 


TYPE 
DIR 
REN 
ERA 
SAVE 


Plusieurs commandes non résidentes « standard » devront être pré- 
sentes, en tant que fichier, sur la Disquette Système pour pouvoir 
être exécutées à la demande. Ces commandes non résidentes sont : 


SYSGEN 

ED 

PIP 

ASM 

LOAD 

DUMP 

DDT 

SUBMIT 

MOVCPM 

STAT 
La liste de ces commandes est donnée à la Figure 2.3. Chacune sera 
décrite, en détail, dans ce chapitre. : 
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Gestion des unités 


Affichage et modification 
des affectations d'unité 


Passage d'une unité de 
disque à une autre 


Copie d'un disque à un 
autre 


Impression, perforation, 
copie, réunion et autres 
opérations sur les fichiers avec 
les unités 


Envoi de fichiers sur Tf 
imprimante par SPOOL 


Arrêt du spool et destruction 
de la queue 


Affichage du numéro de 
console (terminal) Ÿf 


Permettre à l'opérateur système 
de changer les disques 


Faire une copie du système 
CP/M (Faire une nouvelle 
Disquette Système) 


Création d'une version 
différente de CP/M (recon- 
figuration pour une taille 
mémoire différente) 


Faire une copie du système 
MP/M ou reconfigurer le 
système 


Affichage de l'état du 
système MP/M Ÿf 


Commandes 
STAT} 


STAT affectation 
d'unités} 


PIP} 
PIP destination = 
source} 


Paramètres PIP 


SPOOL nom de 
fichier 

nom de fichier. } 
STOPSPLR 
CONSOLE } 


DSKRESET } 


SYSGEN) 


MOVCPM} 


Effets 


Ÿ NOTE: STAT VAL :} 
affiche les formes pos- 
sibles de la commande 
STAT 


d est le symbole de la 
nouvelle unité (A,B,C...) 


Programme d'échange in- 
terpériphèrique 


Voir la discussion sur PIP 


-La commande demande 
aux autres utilisateurs 
d'autoriser un changement 
de disque 


Lancement du programme 
SYSGEN 


Lancement du programme 
MOVCPM 


Utilisez les commandes MPMLDR ou SYSGEN 


seulement après 


lecture des informations 


importantes contenues dans «MP/M Alteration 
Guide » (Guide pour modifier MP/M) dans la 
documentation de Digital Research 


MPMSTAT} 


Î seulement pour CP/M version 2.2 et MP/M 
seulement pour MP/M 


Figure 2.3 : 


Affiche les informations 
sur les processus 





Les commandes CP/M 
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Gestion des unités 


Changement de zone uti- 
lisateur 


Affichage ou positionnement 
de la date et de l'heure 


Gestion des fichiers 


Création d'un fichier sur 
un disque 


Renommer un fichier 


Destruction de fichiers 


Copie d'un fichier 


Copie d'une unité à une 
autre (copie simple) 


Réalisation de plusieurs 
opérations de copie 


Affichage du contenu d'un 
fichier 


Modification du contenu 
d'un fichier texte 


Commandes 


n est Un numéro de zone 
utilisateur — voir le para- 
graphe « Zone utilisa- 
teur » dans ce chapitre 
Sans n, USER affiche le 
numéro de la zone cou- 
rante 


TOD} Affichage date et heure 
TOD mm/jj/aa Positionnement de la date 
hh:mm:ss et de l'heure 


Format de la 
commande 


ED nom de fichier) L'éditeur de CP/M crée 
un fichier texte 
Vous pouvez aussi utiliser 
un autre éditeur 

REN nouveau Change le nom du fichier 

nom = ancien 

nom } 


Recherche le nom de 
fichier ou les noms de 
fichiers compatibles avec 
nom la chaîne du nom géné- 
générique} rique 


nom de 
fichier 


Copie un fichier sous un 
nom donné 


PIP nom de copie 
= nom original} 


PIP d'nom de copie Voir la description de PIP 
=d:nom original pour les abréviations 

(ou d est une lettre 

d'unité) 


PIP} Utilisez RETURN pour 
* nom de copie — arrêter PIP 
nom original } 
* d: nom de copie = 
d: nom original } 
* 


Le contenu du fichier est 
affiché. Utilisez TP pour 
l'imprimer 


TYPE nom de 
fichier } 


ED nom de fichier } ED vous permet d'éditer 
les fichiers textes 


Î seulement pour CP/M version 2.2 ou MP/M 
seulement pour MP/M 


Figure 2.3 : 





Les commandes CP/M (suite) 
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Gestion des fichiers 


Liste des noms de fichiers 
du répertoire 


Affichage de la taille des 
fichiers et de l'espace 
disque 


Affichage des attributs de 
fichier 


Création d'un programme en 
langage d'assemblage 


Assembler un programme en 
langage d'assemblage 


Production d'un programme 
relogeable ff! 


Création d'une nouvelle 
commande non résidente 


Exécution d'une commande 
non résidente ou programme 


Impression d'un « fichier 
objet » (fichier en langage 
machine « Hex ») 


Format de la 
commande 


nom de DIR seul. donne la liste 
fichier de tous les fichiers 


nom géné- 
rique 


d: nom de | Ceci affiche les tailles des 

fichier fichiers et l'espace disque 
STAT 

d:nom de 

générique 
STAT d:} Ceci affiche l'espace dis- 
que libre sur l'unité cou- 
rante ou sur l'unité d 


STAT d: nom de 
fichier ) 


Affiche les attributs com- 
me R/O pour en lecture 
seule où SYS pour fichier 
système 


ED nom de fichier } L'éditeur de CP/M crée 
des fichiers texte. N'im- 
porte quel éditeur tour- 
nant sous CP/M peut être 
utilisé pour créer des 
fichiers texte 


ASM nom de 
fichier } 


Crée un « fichier objet » 
en langage machine « Hex » 


GENMOD Produit un fichier .PRL à 
nom de fichier partir d'un fichier .HEX, 
.HEX avec la mémoire supplé- 
nom de fichier mentaire optionelle, indi- 
uée en héxadécimal par 

bytes {voir chapitre 3) 


Crée un fichier commande 
exécutableavecune exten- 
sion. COM à partir d'un 
«fichier objet» en lan- 
gage machine « Hex » 


LOAD nom de 
fichier il 


nom de programme jnom de programme est le 
nom d'un fichier .COM 
sans l'extension .COM 


DUMP nom de 
fichier } 


Utilisé pour les fichiers 
héxadécimaux 


Î seulement pour CP/M version 2.2 ou MP/M 


seulement pour MP/M 


Figure 2.3 : 





Les commandes CP/M (suite) 


56  GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


Gestion des programmes Commande 


Sauver la copie d'une commande SAVE p nom de p est le nombre de pages 
non résidente ou d'un pro- fichier} mémoire. Une page vaut 
gramme (après chargement 256 octets 

—LOAD— où exécution) 


Mise au point d'un programme DDT nom de RDT est le nom du pro- 
(avec le programme de mise fichier } gramme relogeable de mise 
au point de CP/M ou MP/M) Ÿf ROT nom de au pointide MP/M 

fichier ] 


Soumission d'un « train » de SUBMIT nom de  parm veut dire paramètre. 
commandes (programmes) fichier Cette commande recher- 
parmi parm2.../] che un fichier de plusieurs 
commandes, substitue les 
paramètres et exécute les 
commandes. Le système 
affiche les commandes 
qu'il exécute (sauf si vous 
utilisez TXSUB). Vous 
pouvez arrêter l'opération 
à tout moment avec 
RUBOUT. ŸXSUB, s'il 
est inclus comme pre- 
mière commande du fi- 
chier soumis, traite les 
commandes et accepte les 
entrées pour les program- 
mes (si les programmes 
utilisent les entrées par 
tampon) 


Programmation de l'exécution SCHED mm/jj/aa mm/jj/aa est la date et 

d'un programme hh:mm } hh:mm est l'heure à la- 
quelle vous voulez que 
votre programme soit 
exécuté 


Ï seulement pour CP/M version 2.2 ou MP/M 
TT seulement pour MP/M 





Figure 2.3 : Les commandes CP/M (suite) 


Pour utiliser efficacement les ressources de CP/M et ses commandes 
standard, deux concepts doivent être compris : 

— les commandes incorporées ou non résidentes 

— les conventions de noms de fichier 
Examinons-les 
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COMMANDES INCORPORÉES OÙ NON RÉSIDENTES 


Comme vous le savez, le message d’attente du système CP/M (une 
lettre donnant l’unité de disquette, suivie par un signe supérieur : 
’A >”) signale que vous pouvez taper n’importe quelle commande incor- 
porée, et que le calculateur répondra immédiatement.Symboliquement, 
toute commande est de la forme : 


FAIT CECI A CELA 


Calculateur (avec CP/M) 
(Sujet) (Verbe) (Complément ou 
uje « argument ») 


À > ERA SAMPLE.TLB 





Figure 2.4: « Calculateur, détruit le fichier SAMPLE-TLB. » 


Certaines commandes sont simples, d’autres complexes. Toutes 
sont en fait des programmes en langage d’assemblage (écrits dans un 
langage « compris » par le calculateur). Certaines sont « incorporées » 
(absentes du répertoire), et d’autres « non résidentes » (présentes dans 
le répertoire). Il est toujours possible d’exécuter les cinq commandes 
incorporées (DIR, ERA, REN, SAVE et TYPE) car elles sont incluses 
dans le programme du système d’exploitation CP/M. Par contre, vous 
ne pouvez exécuter que les commandes non résidentes existant comme 
fichiers commande (.COM) sur votre disque. Une commande non rési- 
dente est un programme en assembleur qui peut être copié, détruit, 
et déplacé, mais peut aussi être exécuter comme une commande. Vous 
pouvez créer vos propres commandes non résidentes (programmes), si 
vous savez programmer un calculateur. Le nom d’un fichier commande 
a toujours l’extension ”.COM” (exemple PIP.COM), mais il est inutile 
de taper COM’ lors de l’exécution d’une commande. Pour copier, 
détruire ou déplacer un fichier commande, vous devrez préciser le 
nom complet, assorti de l’extension COM’. 

Pour savoir si une commande donnée est sur votre disque, utilisez 
la commande DIR. Les commandes non résidentes standard fournies 
avec CP/M sont : ASM, ED, DUMP, LOAD, PIP, MOVCPM, STAT, 
SYSGEN et SUBMIT. Les commandes MP/M sont toutes non incorpo- 
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rées, ou « programmes résidents », (voir le paragraphe spécial « CP/M 
version 2.2 et MP/M »). Bien que toutes les commandes non résidentes 
soient décrites, vous n’en utiliserez sans doute que quelques unes. Un 
répertoire système typique est donné à la Figure 2.5. 


Réporoire Système _| _ Nécsuire | rrèsutie || utie | 
(CP/M existe mais est ” 
” 
” 
” 
” 
” 
” 
Notes : 


invisible pour DIR) 
SYSGEN 

1. Par précaution, ne rangez pas de fichiers de données ou de texte sur votre 
disquette système. 

2. Utilisez également le dispositif de protection en écriture sur la disquette 
système 









NYXNNNNNN 


WORD PROCESSOR 
VOS PROGRAMMES 
D'APPLICATIONS 







Figure 2.5 : Un répertoire typique de Disquette Système 


NOMS DE FICHIER 


Tout répertoire système contient un nom de fichier pour tous les 
fichiers de la disquette. NAME.TTT est un exemple de format de 
nom de fichier. NAME peut avoir jusqu’à huit caractères, et .TTT 
est l’extension de type (trois caractères après un point). Les noms de 
fichier peuvent contenir des lettres, des chiffres et des caractères spé- 
ciaux. Les caractères suivant sont interdits : 


FE oi 
Par exemple : 


PROG/22.BAK est correct 
PROG=—22.BAK ne l’est pas 
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Extensions 


Les noms de fichier ont en principe des extensions (trois caractères 
à droite d’un point). Ces extensions caractérisent les différents types 
de fichier. Les extensions sont nécessaires pour plusieurs types de 
fichier. Dans tous les autres cas, elles sont utilisées par commodité 
(voir Figure 2.6). 

Quand vous utilisez un nom de fichier comme argument d’une 
commande, vous devez l'indiquer complètement avec l’extension, si 
elle existe. Seule exception : lorsque le fichier est utilisé comme une 
commande non résidente (ce fichier doit disposer de l’extension 
COM”, même si l'indication de cette extension n’est pas nécessaire 
pour exécuter la commande). 


Noms de fichier génériques 


Il est parfois souhaitable qu’une commande agisse sur plusieurs 
fichiers à la fois, ou sur tous les fichiers. Si la commande le permet, 
son format indique qu’un nom de fichier générique peut remplacer un 
nom de fichier réel comme argument de la commande. Par exemple, le 
format de la commande ERA est : 


nom de fichier | 
ERA 
Unom générique f 


Cela signifie que vous devez choisir entre un nom de fichier et un nom 
générique comme argument de ERA. 

Un nom de fichier générique est un groupe de caractères utilisé 
pour désigner plusieurs fichiers à la fois. Ces caractères peuvent être 
des lettres, des chiffres, un point ou deux symboles spéciaux ?*? et 
2. Ces caractères et symboles peuvent être utilisés pour sélecter 
commodément les noms de fichier affectés par la commande. Il est 
donc important de choisir les caractères communs à l’ensemble de ces 
noms de fichiers. 
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Fichier commande pour une commande | PIP.COM 
non résidente (programme) LOAD.COM 


Fichier source (texte) en langage d'assem- | PROG1.ASM 
blage utilisé avec la commande ASM PATCH.ASM 


Fichier d'impression d'un programme en | PROG1.PRN 
langage d'assemblage PATCH.PRN 


Programme relogeable sous MP/M RDT.PRL 


Fichier programme en format « hex » (lan- | PROG1.HEX 
gage machine), prêt à être chargé (LOAD) PATCH.HEX 


Programme « système résident » sous MP/M | SPOOL.RSP 


Fichier source (texte) d'un programme PROGBAS.BAS 
BASIC 


Fichier intermédiaire d'un programme | PROGBAS.BAS 
BASIC prêt à être exécuté (déjà compilé) 


Fichier créé par ED (l'éditeur de texte) | LETTER.BAK 
comme fichier de sauvegarde du fichier 
édition. 


Fichier temporaire (de travail) créé et nor- | LETTER.$$$ 
malement détruit par ED et d'autres pro- 
grammes 


Fichier texte contenant des commandes TRANSFORM.SUB 
CP/M incorporées ou non résidentes ou des 

programmes, destiné à être exécuté par le 

programme SUBMIT. 





Figure 2.6 : Les types d’extension 


Essayons d’utiliser le symbole *?”.Il indique un caractère quelconque 
mais seulement un par symbole, et à la position exacte de ce dernier. 
Voici des exemples : 


S?MPL? SAMPLE SIMPLE SIMPLY SIMPL SAMPLEY 
A?B?C AABBCC ACBCC AABBCC ABCCC 





Ni ’*” ni?’ ne peuvent remplacer un point. Voici quelques exemples 
de symboles multiples dans les noms de fichier génériques : 
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T??2?Y.* TEDDY.COM TINY.COM 
TARBY.ASM TARABY.ASM 


TILLY TONY 
2?22????7.??? 


tout nom de fichier 





Rappelez-vous qu’au Chapitre 1, nous avons utilisé un nom générique 
pour copier une disquette complète. La commande était : 


A > PIP B:=A:*.*) 


où ” *.*? voulait dire « tous les fichiers ». 

NOTE : utiliser le symbole ? *” au début d’un nom de fichier * * AB. *”? 
est dangereux ! Utilisez plutôt *?AB.*”. Évitez de mêler ??° et **” 
dans les noms génériques. Les noms génériques sont commodes, dans 
la commande PIP, pour faire des copies de plusieurs fichiers, ou de 
tous les fichiers à la fois (ou pour envoyer plusieurs fichiers sur une 
unité physique). 


BLANCS 


CP/M standard demande qu’une commande soit suivie d’au moins 
un blanc avant tout argument. Dans l’exemple précédent : 


A > PIP B:=A:*.*) 


PIP doit être suivi d’au moins un blanc. (Il peut aussi être précédé d’un 
blanc). L’argument *B:° peut étre suivi d’un blanc, mais ce n’est pas 
obligatoire. 

De même, un blanc peut être mis après = ”, ou après ? A:°. Dans 
certaines versions de CP/M (North Star), tous les blancs sont faculta- 
tifs. Mais dans une version « standard », rappelez-vous que les blancs 
sont nécessaires après une commande. 

Des blancs supplémentaires peuvent être placés pour séparer les 
sous-ensembles d’une commande. En voici un exemple : 


A>PIP N:= A: ces 
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LES COMMANDES INCORPORÉES 
Introduction 

Au Chapitre 1, nous avons brièvement présenté toutes les co- 
mandes incorporées standard de CP/M (sauf SAVE). Nous allons main- 
tenant donner des exemples précis d'utilisation. 

DIR (Répertoire) 

La commande DIR permet d’afficher la liste de tous les fichiers 
présents sur une disquette. Pour obtenir la liste de tous les fichiers de 
l’unité À, tapez : 

A > DIRJ 
Pour obtenir celle des fichiers de l’unité B, tapez : 


A>DIR B:} 


(Cette méthode est plus rapide et vous restez sur l’unité A). Il est éga- 
lement possible de tapez la séquence : 


A>B: J 
B>DIRy 


(Cette méthode est plus longue, mais vous restez sur l’unité B après 
l’exécution de la commande DIR). Pour chercher un fichier précis sur 
la disquette de l’unité B, tapez : 


À > DIR B:SPECIFIC.NAD/ 


Pour afficher tous les fichiers NAD de la disquette de l’unité A, tapez : 


A > DIR * NAD/ 
Utilisez souvent la commande DIR pour vérifier quels fichiers sont 


présents sur la disquette. Le répertoire peut aussi être vérifié après 
la création, ou la destruction, d’un fichier. 
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Sous CP/M 22, le répertoire est affiché dans un format sur quatre 
colonnes, comme ci-dessous : 


A>DIRJ 
A :MOVCPM COM : ASM COM : DDT COM : DUM COM 
A : ED COM : LOAD COM :PIP COM : STAT COM 


A : SUBMIT COM : SYSGEN COM : XSUB COM : DISKDEF LIB 


A : DUMP ASM : SINGLE ASM : COPY COM : LIST COM 
A : FORMAT COM : SAVEUSER COM : USER ASM : MEMR COM 
A : FILECOPY COM :SETDRIVE COM : READ-ME DOC : CONFIG COM 
TYPE 


La commande TYPE permet d’afficher n’importe quel fichier ASCII 
sur l’écran. C’est un moyen rapide et commode d’examiner un fichier 
texte. Son format est : 


TYPE d: nom. type 


où le nom d’unité d est facultatif. Pour imprimer le fichier, pressez 
CTRL-P avant de donner la commande. L'utilisation de l'imprimante 
ralentit toutefois l’affichage. 

La commande TYPE peut étre utilisée pour vérifier tout texte nou- 
vellement créé. Quoiqu'il ne fournisse pas un format commode, à 
l'instar d’un processeur de traitement de texte, ou un programme 
d’adresse, TYPE affiche le fichier tel qu’il est rangé dans la mémoire 
du calculateur. Il constitue un moyen rapide d'examen d’un fichier 
texte accidentellement endommagé. C’est un outil commode pour 
visionner rapidement, sur l’écran, un fichier nouvellement créé. 


REN (renommer) 


Cette commande permet de changer le nom d’un fichier. Son format 
est : 


REN  nouveaunom=anciennom 
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Par exemple, supposons que FILE11.TXT soit sur l’unité A. Si vous 
tapez : 


A>REN FILE23.TXT = FILE11.TXT/ 


FILE11 deviendra FILE23, il n’y aura plus que FILE23 sur la dis- 
quette de l’unité A. Le nom FILE11 aura été effacé, le fichier lui-même 
restant toutefois intact. 

La spécification de l’unité est facultative. Par exemple, la commande : 


ADREN BFILE.TXT = FILE:BAK/ 
est équivalente à : 

AZ>REN B:FILE.TXT = B:FILE.BAK 7 
Notez que les deux fichiers doivent être sur la même unité. La spécifi- 
cation d’unité peut apparaître à droite ou à gauche du signe égal; le 
nouveau nom de fichier ne doit pas déjà exister. 


Une bonne habitude, quand on travaille sur un fichier, consiste à 
inclure la date dans le nom. Par exemple, le fichier PUB peut être 
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étiquetté PUBMAY21. Lors de la prochaine mise à jour, le fichier 
peut être RENommé PUBMAY 23. 

A la fin d’une session de travail, RENommez toujours les fichiers 
sur lesquels vous avez travaillé, de façon à : 

1. Leur donner un nom facilitant leur identification 

2. Éviter les confusions possibles 

3. Inclure la date 


ERA (Erase, détruire) 
ERA permet de détruire un fichier. Son format est : 


ERA d:nom 


où d est un nom d'unité facultatif. Voici un exemple de commande 
ERA, 


A > ERA PROG.TXT/ 


qui détruit PROG.TXT. 
NOTE : la commande ERA peut être dangereuse ! Utilisez-la avec pré- 
cautions ! 

ERA permet aussi de détruire plus d’un fichier à la fois. Par exemple, 
pour détruire tous les fichiers d’extension *.ASM”, il suffit de remplacer 
le nom de fichier par un nom générique : 


ADERA * ASM J 


Dans ce cas, le nom générique est °*.ASM”. Il spécifie tous lesnoms 
de fichier se terminant par ’.ASM’. Le symbole **”’ représente un 
nombre quelconque de caractères, y compris zéro. Notez qu’il peut 
n’exister qu’un seul point dans un nom de fichier. Les trois derniers 
caractères du nom (.ASM) recouvrent seulement les lettres *ASM’ 
apparaissant à cet endroit exact (les trois premières positions à droite 
du point). Donc, dans cet exemple **.ASM? désigne SAMPLE.ASM’, 
? ANOTHER.ASM, ’1.ASM” et ’.ASM”’. il ne désigne pas SAMPLE”, 
*ANOTHER PRG’, ’ASM.COM’ ou ’ASM” (notez que ce dernier 
*ASM” n’est pas une extension, puisqu'il n’est pas situé à droite d’un 
point). 

N'utilisez pas la commande ERA pour vous exercer aux noms géné- 
riques. Utilisez plutôt la commande DIR, qui affichera les seuls noms 
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de fichier compatibles avec votre nom générique. 

Dans la pratique, vous serez souvent amenés à créer des copies 
multiples d’un fichier, tel que VERSIONI, VERSION?2, VERSION3 
ou COPY1, COPY2. Pour éviter les confusions, n’omettez pas de 
détruire toutes les copies inutiles avant de quitter le terminal. 


SAVE 


La commande SAVE sert à ranger des informations, à partir de la 
TPA (mémoire centrale). Cette commande est plus complexe, et sera 
décrite en détail plus loin dans ce chapitre. 


LES COMMANDES NON RÉSIDENTES 
Introduction 


Les dix commandes non résidentes standard de CP/M sont: SYSGEN, 
PIP, ED, STAT, ASM, LOAD, DUMP, DDT, SUBMIT et MOVCPM. 
Elles sont toutes fournies avec CP/M comme fichiers COM. Nous 
allons les décrire séparément. 


SYSGEN 


Nous avons vu, au Chapitre 1, que SYSGEN permet de copier 
CP/M d’une disquette à une autre. En particulier, on l’utilise pour 
copier la disquette système. Avant d'utiliser cette dernière pour lancer 
votre système CP/M, faites en tout de suite une copie, puis rangez-la 
en sureté. Vous pouvez utiliser la commande non résidente PIP pour 
transférer tous fichiers *.COM” (et *.SYS ”) sur une nouvelle disquette 
(voir Chapitre 3), mais vous devez aussi copier « le système » qui se 
trouve sur un certain nombre de pistes réservées de la disquette, pour 
que la nouvelle disquette devienne une « Disquette Système ». Pour 
cela, utilisez la commande non résidente (le programme) SYSGEN. 

Le programme SYSGEN fait d’une disquette ordinaire une Dis- 
quette Système (avec le « système » rangé sur les pistes réservées), en 
amenant le « système » en mémoire, depuis la disquette originale (en 
mémoire signifie dans la zone d’exécution du programme, appelée 
TPA pour « Transient Program Area » — zone de programme tempo- 
raire), puis en l’écrivant sur la disquette destination. SYSGEN amène 
le « système » en mémoire et le transfère sur une nouvelle disquette, 
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ou bien il transfère ce qui est en mémoire sur une nouvelle disquette. 
La séquence d'utilisation de SYSGEN est : 


A >SYSGEN/ 
SYSGEN VERSION nn 
SOURCE DRIVE NAME (OR RETURN TOSKIP) A 


(nom de l'unité source —ou RETURN pour sauter 

cette étape) 

SiCP/M a été copié enmémoire en utilisant MOVCPM, 

par exemple, vous pouvez taper RETURN à la place 

de A) 

SOURCE ON A THE TYPE RETURN J 

(Source dans A puis tapez RETURN) 

(Ceci vous permet d'introduire une disquette conte- 

nant CP/M sur l'unité appropriée 

FUNCTION COMPLETE 

(CP/M est maintenant en mémoire, prêt à être écrit 

sur une disquette) 

DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO 

REBOOT) B 

(nom de l'unité destination, ou RETURN pour re- 

lancer le système) 

(placez une nouvelle disquette dans l'unité B) 

DESTINATION ON B THEN TYPE RETURN / 

(destination dans B puis tapez RETURN) 

(CP/M est écrit sur B) 

FUNCTION COMPLETE 

DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO 

REBOOT) / 

(Vous pouvez tapez B, et faire une autre copie. Dans 

ce cas, nous arrêtons en tapant RETURN —) —). 
A> | 


Rappelez-vous que la disquette de l’unité B ne contient que CP/M. 
Elle n’a aucun fichier (en supposant qu’il s’agit d’une disquette vierge). 
CP/M peut étre copié sur une disquette contenant déjà des fichiers, 
sans dommage pour ceux-ci. Si la disquette de l’unité B est vide, vous 
devez copier les fichiers. Pour copier tous les fichiers de la disquette de 
l’unité A sur celle de l’unité B, tapez : 


A> PIPB:=A:** y 
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Sinon, vous pouvez copier les fichiers voulus un par un. Le format de 
cette opération sera expliqué au chapitre 3. 

Pour le moment, nous pouvons tester notre nouvelle disquette 

système. 
Pour les utilisateurs de MP/M, il est important de mentionner que 
l’exemple ci-dessus, qui utilise la commande PIP pour copier plusieurs 
fichiers, ne copiera que les fichiers de la « zone utilisateur courante. » 
La Disquette Système fournie peut être copiée par cette forme de PIP, 
car tous les fichiers nécessaires sont situés dans la zone utilisateur zéro, 
qui est la « Zone utilisateur courante », si vous n’avez pas auparavant 
utilisé la commande USER. (Nous vous recommandons de ne pas uti- 
liser les zones utilisateurs, ou la commande USER, sauf si vous disposez 
d’un système multi-utilisateurs). (Cf. « Améliorations avec CP/M 
version 2.2 » au Chapitre 3). 

SYSGEN peut étre utilisé pour laisser une copie de CP/M dans la 
TPA (Transient Program Area — zone de programme temporaire) sans 
la transférer sur une nouvelle disquette. Pour cela, il suffit de frapper 
RETURN (pour relancer le système), en réponse au message *DESTI- 
NATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT)’. 

SYSGEN peut aussi être utilisé avec MOVCPM, pour configurer 
une nouvelle version de votre système, avec une taille mémoire diffé- 
rente. Dans ce cas, au premier message SOURCE DRIVE NAME (OR 
RETURN TO SKIP)’, tapez uniquement RETURN ( }}, et SYSGEN 
supposera que le système est déjà chargé en mémoire (dans la TPA). 
Quand vous utilisez MOVCPM, vous pouvez charger le système en mé- 
moire, pour préparer ce type de SYSGEN (cf. Chapitre 5). 


PIP 


PIP est le programme de transfert de fichier, qui sera expliqué en 
détail au Chapitre 3. 


ED 

ED est l'éditeur, présenté en détail au Chapitre 4. 
STAT 
Utilisation de STAT pour l'affichage 


STAT peut être utilisé pour afficher, ou modifier, 1 état des assigna- 
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tions d’unités. Cette commande est aussi un moyen simple d’afficher 
l’espace disque disponible. 

La seule commande ’STAT” visualise la taille disque disponible, 
et l’espace alloué aux fichiers. La forme la plus simple de la commande 
est : 


A>STAT]} 
A'R/W, SPACE: 144K 
A> 


Ce méssage indique que 144K octets restent disponibles sur la disquette 
de l’unité À, c’est-à-dire que 144K octets ne sont pas utilisés. La plupart 
des disquettes 200mm (8 pouces) ne contiennent que 224K octets 
d’espace disque. *R/W° signifie que vous pouvez écrire sur la disquette 
(c’est-à-dire que vous pouvez créer de nouveaux fichiers, modifier 
ou détruire des fichiers existant). *R/W° veut dire ’Read/Write” (lec- 
ture/écriture), par opposition à *R/O”, qui signifie ’Read Only’ (lec- 
ture seule). Vous ne pouvez écrire sur une disquette R/O”, puisqu'elle 
est protégée en écriture (« write protected ») 


Octets et enregistrements 


Un octet est un emplacement mémoire de 8 bits (un bit prend la 
valeur ’1” ou 0”). 128 octets forment un enregistrement (pas néces- 
sairement un enregistrement de données, mais un enregistrement de 
fichier CP/M). C’est aussi la taille d’un secteur disque. Huit enregis- 
trements valent 1024 octets (ou 1K). On utilise ces valeurs particulières 
parce qu’elles sont des puissances de 2. 

Un enregistrement de 128 octets est une convention utile pour lire 
ou écrire des morceaux de fichiers. Les fichiers sont rangés sur dis- 
quette par morceaux de 16K, appellés « incréments ». Ces « incré- 
ments » ne sont pas contigüs (l’un à côté de l’autre). Chacun contient 
l’adresse du début du suivant. En d’autres termes, ils sont chaînés. Vous 
n’aurez pas à les chercher par vous-même; le système de base de ges- 
tion du disque (BDOS Basic Disk Operating System), une partie du 
système, gère l'allocation de l’espace fichier en utilisant des blocs 
de contrôle de fichier (décrits au Chapitre 5). L’allocation d’espace est 
dynamique. Le système alloue de l’espace au fichier au fur et à mesure 
que vous (ou votre programme) y écrivez des enregistrements. Vous 
n’avez jamais à préciser une taille maximum. 
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Assignation d'unité avec STAT 


La commande STAT fournit des informations utiles sur les disques 
(disquettes), sur la mémoire temporaire (ou « scratch-pad », mémoire 
tampon) appelée TPA (Transient Program Area, zone de programme 
temporaire) et sur l’affectation des unités du système. Elle peut aussi 
vous. permettre de changer vos affectations d’unité, et de protéger en 
écriture vos unités de disquettes. Dans la version 2.2 de CP/M, et dans 
MP/M, vous pouvez aussi positionner des indicateurs (comme «en 
lecture seule ») sur les fichiers, obtenir des informations d’état supplé- 
mentaires sur la taille des fichiers et des disques, et des informations 
sur les zones utilisateur. 

La forme suivante de la commande ’STAT” permet d’afficher la 
liste des affectations possibles aux noms logiques CON:, RDR:, PUN: 
et LST: : 


A >STAT VAL: 


Le système répond alors : 





A côté de chaque nom d'unité logique (CON, RDR, PUN, LST),STAT 
donne la liste des noms d’unités physiques possibles pour cette unité 
logique. Ces noms correspondent aux noms sur le système Intel 
MDS-800. 

Un nom d’unité physique peut étre utilisé pour une unité logique 
qui réalise les mêmes fonctions de base. Par exemple, l’unité PTP: 
(Paper Tape Punch— perforateur de ruban papier) peut fort bien être, 
en fait, un enregistreur de cassette. 

L'état actuel des affectations d’unité peut étre‘obtenu, à tout mo- 
ment, par la commande : 
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Cet affichage montre que l’unité CON: est un terminal CRT (cathode 
Ray Tube, tube cathodique), que l’unité RDR : est un lecteur défini 
par l'utilisateur (User defined Reader — numéro 1), que l’unité PUN: 
est le perforateur de ruban papier et l'unité LST: la télétype. 

Il peut être nécessaire de modifier occassionnellement les affecta- 
tions des quatres unités logiques, en utilisant la forme suivante de 
commande STAT : 


STAT log: = dev, log: = dev:, … 


où log est un nom d’unité logique (CON:, RDR:, PUN;, or LST:), et 
dev, un nom d’unité physique (PTP:, CRT:, UR1:, etc.) Par exemple, 
la commande 


AZDSTAT LST:= LPT:7 


fait passer l’unité LST: sur l'imprimante (LPT:), de telle sorte que tout 
envoi à LST: ira maintenant à l'imprimante (sauf si le système est 
réinitialisé). 

Notez que l'unité CON: doit être une unité d’entrée et de sortie, 
capable de recevoir aussi bien que d’envoyer des données, (c’est-à-dire 
un terminal, avec affichage et clavier). L'unité RDR : doit étre une unité 
capable, à tout le moins, d'envoyer des données (entrées), et les unités 
PUN: et LST : doivent pouvoir recevoir des données (sortie). 


CP/M version 1.4 et suivantes 


Dans CP/M version 14 et suivantes, la simple commande STAT 
affiche le nombre d’octets libres sur l’unité de disquette courante. 
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Cette information peut également être obtenue, pour les autres uni- 
tés, en utilisant la forme : 


A >STAT B: 

BYTES REMAINING ON B: 192K 
B:R/O 

A> 





L'affichage indique que la disquette de l’unité B est en lecture seule 
(R/O). Cette disquette peut seulement être lue ; toute tentative d’écri- 
ture entraînera un message d’erreur : 


BDOS ERR ON B : READ ONLY 


Une fois ce message obtenu, sur la version 1 4, il suffit de presser une 
touche du clavier du terminal (comme RETURN) pour que la disquette 
passe en lecture/écriture (R/W). Vous pouvez alors y lire, ou y écrire : 

Pour remettre la disquette en «lecture seule » (R/O), il suffit 
d’exécuter la forme suivante de la commande STAT: 


STAT d:= R/O 
où d:est une unité de disquette quelconque. 
Pour connaître la taille des fichiers, utilisez la forme suivante de 
STAT: 


nom de fichier 
STAT'd: 


nom générique 


où d: est un nom d’unité de disquette facultatif, sauf pour les fichiers 
qui ne sont pas sur l’unité courante. Si vous précisez un nom de fichier, 
STAT donnera l'information pour ce fichier. Si vous donnez un nom 
générique, STAT recherchera les fichiers compatibles, et les affichera 
par ordre alphabétique, avec leur taille. Voici un exemple : 


A >STAB B:*.TXT/ 
RECS BYTS EXT D:FILENAME.TYP 


8 1K 1 B:SAMPLE:TXT 
4 1K 1 B:'OUOTE:TXT 
16 2K 1 B:CHAP1.TXT 
A> 
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Le champs RECS donne le nombre d’enregistrements (records) de 
128 octets alloués au fichier; le champs BYTS donne le nombre de 
Kilo-octets alloués au fichier (1K vaut 1024 octets) et 128 fois RECS 
donnent le nombre d’octets alloués. BYTS est donc le résultat de 128 
multiplié par RECS et divisé par 1024). Le champs BYTS donne la 
valeur la plus précise de l’espace alloué. 

Le champs EXT donne le nombre d’incréments de 16K (extents) 
du fichier (le nombre de la colonne BYTS divisé par 16). Dans la ver- 
sion 1.4, cela correspond au nombre d’entrées de répertoire pour le 
même fichier, car une entrée de répertoire (un bloc de contrôle de 
fichier) ne peut adresser que 16K. CP/M crée automatiquement les 
entrées supplémentaires et les blocs de contrôle de fichier, au fur et à 
mesure de l’extension du fichier. 


Les blocs et enregistrements CP/M 


CP/M travaille toujours, lorsqu'il alloue de l’espace avec un mini- 
mum de 8 enregistrements. Sur les disquettes standard IBM,un enregis- 
trement fait 128 octets. C’est pourquoi la plus petite taille allouée par 
CP/M est 1K (cf. l’exemple de STAT ci-dessus). 

Les disquettes double-densité peuvent avoir des enregistrements de 
256 octets. Dans ce cas, la plus petite allocation de CP/M est 2K, 
même si le fichier n'utilise qu’une petite partie de cet espace. Pour un 
disque dur, le minimum d’allocation peut être 4K. 


STAT dans CP/M version 2.2 et suivantes 


Le programme STAT pour la version 2.0 ou 2.2 de CP/M bénéficie 
de plusieurs améliorations, en particulier d’affichages plus complexes. 
Si vous tapez la simple mention STAT l'affichage correspondra à celui 
des versions précédentes de CP/M. Voici un exemple : 


AZ>STAT*.*} 
Recs Bytes Ext Acc 
64 8K 1 R/WA:ASM.COM 
8 1K 1 R/WA:BOOTHD.COM 
20 3K 1 R/W A:CONFIG.COM 
22 3K 1 R/WA:COPY.COM 
6 1K 1 R/WA:SAVEUSER.COM 
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La forme *STAT VAL: ?, produit l’affichage suivant : 





Remarquez que les quatre dernières lignes sont identiques à celles affi- 
chées sous CP/M version 14. Les lignes supérieures indiquent les 
formes possibles de la commande STAT., et leur fonction. Pour posi- 
tionner l’attribut R/O (lecture seule) sur un disque entier, vous utili- 
serez la forme de la commande STAT ’d: =R/O’ (comme dans CP/M 
version 1.4), où d: est une unité donnée (A:, B:, … Y:). Pour posi- 
tionner les attributs $R/O, $R/W, $SYS ou S$SDIR sur un fichier, vous 
utiliserez la forme de la commande STAT décrite dans le paragraphe 
sur CP/M version 2.2 et MP/M, dans ce chapitre. Pour obtenir l’état de 
l’unité de disquette (ou disque) courante, ou de l’une ou l’autre des 
unités, vous utiliserez la forme ’STAT DSK:, ou ’STAT d: DSK’. 
Pour afficher la zone utilisateur courante (ou une autre zone utilisateur 
présente dans le système), vous utiliserez la forme *STAT USR : (Nous 
donnerons un exemple plus loin dans ce chapitre). 

Dans la version 2.2, vous pouvez ajouter l’argument $S à la com- 
mande STAT, pour avoir la taille des fichiers, en utilisant le format 


suivant : 
nom de fichier 
STAT d: $S 


nom générique 
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$S est un paramètre facultatif qui entraîne l’affichage de la taille. Il 
est possible de préciser, soit un nom de fichier (avec extension), soit 
un nom générique (nom qui regroupe plusieurs fichiers). L'unité d: 
peut être précisée facultativement. Voici un exemple : 


A >STAT PIP.COM $SJ 


Size Recs Bytes Ext Acc 
55 55 12K 1 _R/O APIP.COM 


Le champ Size’ donne le nombre d’enregistrements (unités de 128 
octets) alloués au fichier. Il s’agit d’une taille « virtuelle », car le fichier 
peut ne pas encore utiliser tout cet espace. Le champ ’Recs’ fait la 
_ somme des enregistrements de chaque incrément (un incrément est un 
bloc de 16K). Si le fichier a été construit séquentiellement, ces deux 
champs sont identiques (et ils correspondent alors au champs *RECS” 
dans la version 1 4 de CP/M). 

Le champ ’Bytes’ donne le chiffre précis alloué au fichier d’accès 
aléatoire (le nombre précis d’octets alloué au fichier). ÇCe nombre 
correspond exactement aux champs ’Size” et ’Recs” des fichiers séquen- 
tiels. Les fichiers à accès aléatoire grandissent au fur et à mesure que 
des données y sont inscrites de sorte que le champ ’Bytes’ donne la 
taille en octets allouée, à un moment donné, et le champ ’Recs” fait 
la somme des enregistrements de chaque incrément — même si un 
incrément a des ’trous” non alloués qui n’ont pas été remplis de don- 
nées. Le champ ’Size” est plus précisément le ’nombre d’enregistre- 
ments logiques” du fichier. 

Le champ ’Ext’ indique le nombre d’incréments (bloc de 16K) 
alloué au fichier. Contrairement à la version 1 4, une entrée de réper- 
toire (bloc de contrôle de fichier), sur disque, peut adresser jusqu’à 
128K octets (8 incréments logiques), au lieu de, seulement, 16K (1 
incrément logique). Le nombre donné, toutefois, correspond à celui 
de la version 1.4. Les deux versions restent ainsi compatibles. 

Le champ Acc’ précise le type d’accès permis : R/O (Read Only 
lecture seule) ou R/W (lectureécriture). Ces types d’accès correspon- 
dent aux attributs de fichier, $R/O ou $R/W, décrits dans le para- 
graphe sur CP/M version 2.2 et MP/M (dans ce chapitre). Vous pouvez 
changer les attributs de fichier en fournissant un attribut comme argu- 
ment (à la place de *$S? dans la définition précédente) de la commande 
STAT. Par exemple : 
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A>STAT PROG.ASM $R/0O) 


A>STAT FILE.TXT_SR/W ) 
La première commande STAT donne l’attribut R/O (lecture seule) au 
fichier PROG.ASM. La seconde donne l’attribut R/W (lecture-écriture) au 
fichier FILE.TXT. 


La forme générale de la commande est : 


$ R/O 

nom de fichier) | $ R/W 

STAT d: $SYS 
nom générique) | $ DIR 


Voici un autre exemple, où ED.COM est en lecture seule, où PIP.COM 
est à la fois un fichier en lecture seule et un fichier système, et ou DA 
TA est un fichier à accès aléatoire pourvu de l’attribut lecture/écriture : 





Remarquez que PIP.COM est entre parenthèses, pour indiquer qu’il 
est pourvu de l’attribut $SYS (système). Les fichiers qui ne sont pas 
entre parenthèses possèdent, par défaut, l’attribut $DIR (directory- 
répertoire). Les attributs sont décrits plus loin, dans le paragraphe sur 
CP/M version 2.2 et MP/M. 

Pour obtenir des informations au sujet du disque (disquette) cou- 
rant (ou autre), utilisez la forme ’STAT d'DSK”, où d est une spécifi- 
cation facultative d’unité (A, B, C, …) pour désigner une autre unité 
que l'unité courante. Voici un exemple d’affichage : 

A > STAT DSK:J 
A: Drive Characteristics (caractéristiques de l'unité) 
3888: 128 Byte Record Capacity 
(capacité en enregistrement 
de 128 octets) 
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486: Kilobyte Drive Capacity 
(capacité de l'unité en kilo-octets) 
128: 82 Byte Directory Entries 
(entrées répertoires de 32 octets) 
128: Checked Directory Entries 
(entrées répertoire vérifiées) 
128:  Records/Extent (enregistrements/incréments) 
16:  Records/Block (enregistrements/bloc) 
52:  Sectors/Track  (secteurs/piste) 
2: Reserved Tracks (pistes réservées) 


Cet exemple vaut pourune disquette double-densité sur l’unité courante 
(unité A dans ce cas). La capacité totale d’enregistrement (128 octets 
par opération) est de 3888 enregistrements (à peu près 486K octets). 
La capacité en kilo-octets est donnée pour 486 (ceci ne prend pas en 
compte les zones réservées sur la disquette). Le nombre d’entrée du 
répertoire de 32 octets correspond au nombre actuel de blocs de 
contrôle de fichier (FCB-file control block) rangés sur la disquette. 
Le nombre d’entrées « vérifiées » est habituellement le nombre d’en- 
trées du répertoire, pour les supports interchangeables (comme les 
disquettes), car le système doit vérifier les entrées pour détecter un 
changement de disquettes (ce nombre est habituellement à zéro pour 
les disques fixes). 

Le système vérifie les entrées sauf si intervient un démarrage à chaud 
(t C) ou à froid (réinitialisation système). Le nombre d’enregistrements 
par incrément (Records/Extents) indique la capacité d’adressage de 
chaque entrée répertoire, autrement dit le nombre d’enregistrements 
(segments de 128 octets) pouvant être adressés par une entrée réper- 
toire (bloc de contrôle de fichier sur disque). L'affichage indique que 
128 enregistrements peuvent être adressés par une seule entrée réper- 
toire (128 enregistrements valent 128 fois 128 octets soit 16K octets). 
Le nombre d’enregistrements par blocs (’Records/Block”) donne le 
nombre d’enregistrements alloué pour chaque secteur (16 enregistre- 
ments valent 2048 octets, ou 2K octets par bloc). Cette information 
est suivi du nombre de secteurs physiques (blocs) par piste (’Sectors/ 
Track”), et du nombre de pistes réservées sur le disque (disquette). 
Notre exemple donne 52 secteurs (blocs) par piste, et deux pistes 
réservées pour le système. Notez que si votre disque est plus grand, et 
qu’on y accède à travers plusieurs unités disque logiques, le nombre de 
pistes réservées sera plus important. Le système utilise, en effet, ces 
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pistes pour déterminer quelles zones du disque sont accessibles, et par 
quelles unités disque logiques. 

Pour afficher les informations sur les zones utilisateurs, servez-vous 
de la forme *’STAT USR: J ”. Voici un exemple d’affichage : 


A > STAT USR:7 
Active User : 0 
Active Files : 01310 


L'utilisateur actif (Active User) est ici le numéro de la zone utilisateur 
dans laquelle vous vous trouvez. Sous MP/M, la zone utilisateur courante 
est affichée avec le message d’attente du système (*OA >” signifie unité 
courante À, et zone utilisateur 0), sous CP/M version 2.2, vous pouvez 
déterminer votre zone utilisateur en mettant en œuvre cette forme de 
commande STAT. Dans notre exemple, la zone utilisateur courante 
est zéro (la zone utilisateur par défaut, après un démarrage à froid, ou 
un redémarrage système). Le terme ’fichiers actifs’ (Active Files) 
indique les numéros de zones utilisateur qui contiennent des fichiers 
(sur l’unité disque ou disquette courante). Si vous vous placez sur l’une 
de ces zones utilisateur (par la commande USER), vous y trouverez au 
moins un fichier. Ces zones (et la commande USER) sont décrites, 
plus précisément, dans le paragraphe sur CP/M version 2.2 et MP/M de 
ce chapitre. 


SOUMISSION D'UN FICHIER DE COMMANDE POUR EXECUTION 
(SUBMIT ET XSUB) 


Introduction 


Il est parfois utile ou nécessaire, d'exécuter une suite de commandes 
CP/M comme s’il s’agissait d'instructions d’un programme. Par exemple, 
si une séquence est souvent utilisée par un opérateur, il sera agréable 
de lui donner un nom, et de l’exécuter avec une seule commande, 
comme un programme. 

La commande non résidente SUBMIT de CP/M permet d’exécuter 
commodément une suite de plusieurs commandes. Elle recherche un 
fichier assorti de l’extension * SUB’ ,contenant des lignes de commandes 
dont les arguments devront être remplacés par des valeurs, au moment 
de l’exécution. Un fichier * SUB” est créé comme un autre fichier : par 
ED ou tout autre éditeur. Il contient la liste des commandes, tel 
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qu'elles seraient si elles étaient tapées au terminal. Par exemple. 
SAMPLE. SUB pourrait contenir ces lignes. 


DIR $1:$2 
PIPA:= $1:$2 


?$1’ et *$2” sont des arguments. Ils pourraient être comparés à des 
variables, dans un programme. Ils seront remplacés par des valeurs, 
quand vous les fournirez au moment de l’exécution (quand vous utili- 
serez la commande SUBMIT). Ici, l’argument *$1” remplace une lettre 
d'unité, pour une unité de disque, et l’argument *$2’ remplace un 
nom de fichier complet (avec l'extension, si elle existe). 

Dans l’exemple suivant, le fichier SAMPLE SUB est exécuté par la 
commande SUBMIT : 


A > SUBMIT SAMPLE B FILET.TXT 


Le programme SUBMIT cherche d’abord SAMPLE SUB, puis, com- 
mence l’exécution des commandes. Pour exécuter DIR, il met la valeur 
B° dans $1, et *FILE1.TXT” dans $2, avant d’afficher le nom de 
fichier du répertoire de l’unité B. Enfin, il exécute PIP pour copier 
BFILE1.TXT sur l'unité À, en utilisant le même nom. 

La commande SUBMIT prend la forme suivante : 


SUBMIT nom de fichier v1 v2 v3 … 


où vl est la valeur à substituer systématiquement à *$1? dansle fichier 
” SUB, v2 la valeur à substituer à *$2’ etc. SUBMIT ajoute l’exten- 
sion ” .SUB’ au nom de fichier fourni. Vous n’avez donc pas à la pré- 
ciser. 

Quand vous utilisez des arguments ($1, $2...), vous devez employer 
le signe $, suivi d’un nombre entier. Les nombres doivent commencer 
à un pour le premier argument, deux pour le second, trois pour le sui- 
vant, et ainsi de suite. Le signe dollar servant à noter les arguments, 
vous devrez mettre deux signes dollar ($$) pour obtenir un signe dollar 
normal dans un fichier * SUB” (les deux signes dollar se condensent en 
un seul dans un fichier * SUB’, tandis qu'un signe dollar assorti d’un 
nombre devient un argument). Vous pouvez aussi inclure un caractère 
? pour noter une combinaison avec la touche CTRL (par exemple ? C 
ou f Z). Dans un fichier ? SUB’, utilisez le caractère flèche en l’air au 
lieu de CTRL (contrôle). En effet, dans la plupart des cas, vous ne 
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pourrez taper aucun caractère de contrôle sous un éditeur lors de la 
création d'un fichier ? SUB’. 

NOTE : peu importe l'unité sélectionnée pour exécuter l’opération 
SUBMIT. Le fichier * SUB” ne sera pas exécuté tant que vous n’aurez 
pas introduit la disquette dans l’unité A (ou utilisé l’unité logique A), 
et relancé le système (démarrage à chaud) (f C est suffisant). Vous 
pouvez préciser une autre unité pour le fichier *.SUB’, dans la com- 
mande SUBMIT, en faisant précéder les noms de fichiers de la spécifi- 
cation d'unité. Mais cela n’est utile que si la disquette du fichier ? SUB” 
n’est pas sur l’unité A. 

Vous arréterez une opération SUBMIT en cours, en tapant RUBOUT 

(DELETE). SUBMIT crée automatiquement un fichier temporaire 
°$$$.SUB?, affecté au rangement des commandes du fichier * .SUB. 
Ce fichier est détruit à la fin du SUBMIT, ou si le système détecte une 
erreur au cours de l’opération SUBMIT, ou encore si vous arrêtez 
l'opération SUBMIT en tapant RUBOUT (DELETE). Si, pour une 
raison quelconque, ce fichier $$$ SUB’ subsiste après une erreur, 
tout démarrage système (démarrage à chaud) entraînera l’exécution, 
par le système, des commandes qu’il contient (au lieu d’une attente 
de vos commandes). Dans ce cas arrêtez l’opération SUBMIT (en 
tapant RUBOUT), et détruisez le fichier *5$$.SUB. 
NOTE : pour les programmeurs qui écrivent des programmes utilisant 
les « facilités » de SUBMIT: si votre programme reprend les fonctions 
CCP (Console Command Processor, processeur de commandes console) 
de lecture et d’interprétation des entrées console, et des erreurs sys- 
tème, vous devez faire en sorte qu’il détruise le fichier *$$$.SUB” créé 
par SUBMIT. Aussi, si vous exécutez votre programme au moyen d’une 
opération SUBMIT, vous devez être sûr que le fichier *$$$. SUB” est, 
soit détruit (si vous ne voulez pas poursuivre l’opération SUBMIT), 
soit sauvé pour une utilisation ultérieure (en le nommant autrement). 
Toute nouvelle commande SUBMIT remplacera le fichier *$$$ SUB”? 
existant. Vous pouvez, bien sûr, mettre une commande SUBMIT dans 
un fichier ’.SUB’, comme toute autre commande CP/M. Cela vous 
permet de « chaîner » avec une autre suite de commandes. 


SUBMIT avec XSUB 


Sous CP/Mversion 1.4, SUBMIT crée le fichier temporaire ’$$$.SUB’ 
à partir du fichier *.SUB” indiqué. Puis, CCP (Console Command 
Processor, processeur de commande console) exécute chaque ligne de 
$$$.SUB, comme si elle était tapée au terminal. (CCP est la partie 
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du système qui lit et exécute ce que vous tapez comme commande). 

Sous CP/M version 2.2, il y a une possibilité supplémentaire : le 
programme XSUB (commande non résidente). Ce programme vous 
permet d'inclure des entrées (c’est-à-dire des commandes) pour des 
programmes (autre que CCP) utilisant l’opération ’entrée par tampon” 
de CP/M. Vous n’avez pas à savoir utiliser les entrées par tampon. Vous 
devez seulement savoir si le programme à exécuter, et à qui vous 
voulez fournir des entrées, utilise des entrées par tampon. C’est le cas 
des programmes ED, PIP et DDT. Vous pouvez donc, par exemple, 
utiliser les commandes ED dans un fichier * SUB’ comme données 
pour le programme ED, et réaliser automatiquement, de manière répé- 
titive, une opération ED compliquée, avec une seule commande 
SUBMIT. 

Voici un exemple d’une telle opération. Le fichier DOTHIS.SUB 
contient les lignes suivantes, y compris le ’XSUB”: 





Si vous tapez la commande : 
A > SUBMIT DOTHIS SAMPLE TXT J 
SUBMIT demande d’abord à CCP d’exécuter XSUB. Le programme 


XSUB se trouve dans une zone située directement sous CCP. Il reste 
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actif jusqu’au prochain démarrage à froid (réinitialisation système). 
Tant que XSUB est actif, il affiche le message ’XSUB ACTIVE, au- 
dessus du message d’attente du système. Tant qu’il y a des commandes 
dans le fichier DOTHIS. SUB, XSUB les exécute (sauf si vous inter-. 
venez avec T C). 

Ensuite, XSUB exécute la commande DIR pour afficher les fichiers 
associés à SAMPLE. (SAMPLE remplace $1, et TXT’ $2 dans 
DOTHIS.SUB.) XSUB exécute le programme ED sur le fichier 
SAMPLE.TXT, et continue à fournir des entrées au programme ED 
(par l’intermédiaire des entrées console par tampon). En premier, la 
commande ’#A° demande à ED d'introduire tout le fichier (65.535 
lignes) dans la mémoire d’édition. Puis, la commande ’B’ fait pointer 
le pointeur caractère de ED au début de cette mémoire. Ensuite la 
commande ’[’ insère le texte Copyright 1980, Sybex’ et, enfin, la 
commande ’E’ sauve le fichier et arrête le programme ED. (Les com- 
mandes ED sont décrites au Chapitre 4). 

Le programme XSUB reste actif après la fin de ED, exécutant la 
commande PIP pour copier SAMPLE BAK dans le nouveau fichier 
SAMPLE.OLD. XSUB exécute ensuite la commande DIR, pour affi- 
cher tous les fichiers associés au nom SAMPLE. 

Quand le fichier soumis est vide de commandes, CCP reprend le 
contrôle, et attend les commandes frappées au terminal. Toutefois, le 
programme XSUB reste actif (le message *XSUB ACTIVE” revient 
après chaque exécution de commande), sauf si un programme est 
exécuté qui recouvre intentionnellement la zone occupée par XSUB 
(c’est-à-dire, directement sous CCP), ou jusqu’à ce qu’un démarrage à 
froid ait lieu (relance du système). Quand XSUB est actif, la commande 
SUBMIT peut être utilisée pour exécuter d’autres fichiers’. SUB’. Ces 
derniers n’ont pas à avoir XSUB’ comme ligne de commande si XSUB 
est déjà actif. Vous pouvez donc créer des fichiers *.SUB’ sans XSUB, 
de telle façon qu'ils soient compatibles avec les premières versions de 
CP/M, puis exécuter la commande XSUB pour le rendre actif, avant de 
soumettre des fichiers *.SUB”. 


ASSEMBLAGE (ASM), CHARGEMENT (LOAD) ET VISUALISA- 
TION (DUMP) DE PROGRAMMES 


Introduction 
Dans le monde du langage d’assemblage, ASM, LOAD et DUMP 


sont des termes standard qui désignent des opérations permettant aux 
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programmes assembleur (écrit en langage d’assemblage, ou en langage 
assembleur) de fonctionner comme des commandes. Vous pouvez uti- 
liser les commandes ASM et LOAD pour transformer un programme 
source en assembleur (écrit dans un fichier texte), en une commande 
non résidente fabriquée par vous. Le terme « dump » (visualisation, 
déchargement) est souvent utilisé pour décrire une grande variété 
d’opérations de copie (le « déchargement quotidien » (daily dump) 
sur les mini et gros ordinateurs), mais aussi, le fait d'envoyer le contenu 
d’un programme sur imprimante. La commande DUMP de CP/M ne 
fait que visualiser (« dumper » en jargon informatique) la zone mé- 
moire d’un programme (en hexadécimal) sur le dispositif d’affichage 
du terminal. Pour envoyer un fichier sur l'imprimante, ou pour réaliser 
des opérations de copies diverses, vous devez utiliser la commande non 
résidente PIP. 

Pour écrire des programmes assembleur à l'intention du système 
CP/M (ou MP/M), vous devez connaître le langage assembleur du cal- 
culateur hôte. CP/M standard tourne sur les microcalculateurs utilisant 
des microprocesseurs Intel 8080, 8085, 8086, Zilog Z80 ou Z8000. 
D’autres fournisseurs de logiciel offrent CP/M sur les calculateurs à 
base de 6502 : Apple et Pet, par exemple. 


Assemblage 


La commande ASM exécute l’assembleur 8080 de Digital Research, 
résidant dans le fichier ASM.COM. L’assembleur traduit un fichier 
source en langage d’assemblage (écrit dans le langage d’assemblage du 
8080) en un fichier en langage machine. (voir Figure 2.7). Ce dernier 
contient des instructions en binaire : le langage du microprocesseur. 
Toutefois la plupart des affichages, ou des impressions de fichiers, 
se feront en notation hexadécimale. 















code objet 
(langage machine) 












programme 








symbolique ! 
(texte) Mel 
as l'assembleur 


d'assemblage 






impression pour 
l'utilisateur avec 
diagnostiques 


Figure 2.7 : Le fonctionnement d’un assemblage 
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D’autre assembleurs sont capables de traduire les langages d’assem- 
blage d’autres microprocesseurs, et certains sont plus puissants, pour 
le 8080 lui-même. Ces assembleurs peuvent, tous, exister comme 
fichiers *.COM” dans votre système. N'importe lequel d’entre eux peut 
être exécuté de la même manière que ASM.COM. 

L’assembleur « assemble » un fichier source d’extension *.ASM” 
(par exemple : PROG.ASM). Il utilise l’extension ’.HEX” pour le 
fichier en langage machine qu’il crée (par exemple :PROG.HEX).Enfin, 
il se sert de l’extension *.PRN” (par exemple : PROG.PRN) pour créer 
un fichier imprimable que vous pouvez envoyer sur votre imprimante 
pour obtenir une édition de votre programme. Le fichier *.PRN? 
contient les lignes du fichiers source original *.ASM”, avec les messages 
d’erreur et le code machine résultat (en notation hexadécimale standard 
Intel). 

Le fichier en code machine *.HEX’, produit par ASM, est mainte- 
nant prêt à être chargé dans le système (par la commande LOAD), et 
à devenir un programme non résident, exécuté comme une commande. 

Pour exécuter ASM, vous pouvez utiliser l’une de ces formes : 


1. ASM nomdefichier 
2.  ASM nomdefichier.shp 


Dans les deux cas, vous n’avez pas à préciser l’extension du fichier 
source, qui est obligatoirement *.ASM”. L’assembleur s’attend à ce 
que tout fichier précisé soit accompagné d’une extension .ASM’. Il 
n’assemblera pas un fichier qui en serait dépourvu. 

La première forme (1.) exécute simplement ASM pour assembler 
le fichier de nom « nomdefichier ». ÀSM suppose que le fichier est 
sur l’unité courante, et qu’il peut mettre les fichiers *.HEX’ et 
”.PRN°? sur cette unité. Par exemple : 


A > ASM PROG} 


Cette commande exécute ASM (qui est supposé être sur l’unité A, en 
tant que fichier ASM COM) pour assembler le fichier PROG.ASM (qui 
est également sur l’unité A). ASM produira les fichiers PROG.HEX et 
PROG.PRN, et les mettra également sur l’unité A. 

La seconde forme (2.) vous permet de préciser des unités disque 
autres que l’unité courante. Cela dans le cas où le fichier source est sur 
une autre unité, ou si vous voulez mettre les fichiers *.HEX’ et 
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.PRN’ sur une autre unité, ou encore si vous voulez indiquer à 
ASM de sauter l’opération de création des fichiers *.HEX? ou *.PRN’. 

Dans ce format, .shp comprend trois lettres précédées par un point, 
à la suite de l’argument « nomdefichier ». La lettre s peut être n’im- 
porte quelle lettre de A à P;h peut être n'importe quelle lettre de A à 
P ou Z; et p peut être n’importe quelle lettre de A à P ou X ou encore 
Z. La lettre s indique quelle unité disque (A,B...P) contient le fichier 
source. La lettre h indique sur quelle unité (A,B,..P) mettre le fichier 
*.HEX” ou, si la lettre *Z’ est utilisée, que ASM ne doit pas créer de 
fichier *.HEX’. La lettre p indique quelle unité (A,B,...P) recevra le 
fichier *.PRN’; si un *X” est utilisé, le fichier PRN’ est envoyé seule- 
ment sur l’affichage du terminal; si un ’Z” est utilisé, ASM saute la 
création du fichier *.PRN’. 

Voici quelques exemples de cette seconde forme : 


A > ASM PROG1.ABZ} 


Cette commande assemble le fichier PROG1.ASM, qui est le fichier 
source sur l’unité A. Elle crée PROG1.HEX sur l’unité B (et saute la 
création de PROG1.PRN). 


A > ASM PROG?2.BZXJ 


Cette commande assemble le fichier PROG2.ASM, fichier source situé 
sur l’unité B, et envoie le fichier PROG2.PRN sur l’affichage du termi- 
nal (sans créer de fichier PROG2.HEX,). 

NOTE : Les messages d’erreur de ASM peuvent prendre la forme d’une 
ligne source en langage d’assemblage, dans laquelle une lettre indique 
un code d’erreur (ces codes sont expliqués dans la documentation de 
l’assembleur). Les erreurs sont corrigées en modifiant le programme 
sous le programme de mise au point (debugger), DDT (ou autre), ou 
bien en corrigeant le fichier source et en le ré-assemblant. Ces erreurs 
ASM sont aussi notées dans le fichier *.PRN”. Les autres erreurs pos- 
sibles sont indiquées à la Figure 2.8. 
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NO SOURCE FILE PRESENT Soit ASM ne peut trouver le fichier source, 
(pas de fichier source) soit vous avez donné un fichier dont l'exten- 
sion n'est pas ’.ASM'. 


NO DIRECTORY SPACE Le répertoire disque (disquette) est plein; 
(pas de place dans le répertoire) détruisez les fichiers non essentiels, ou faîtes 
des copies et essayez de nouveau. 


SOURCE FILENAME ERROR Nom de fichier incorrect dans la commande 
(nom de fichier source incorrecte) | ASM. Vous ne pouvez pas utiliser les noms 
génériques dans les commandes ASM. 


SOURCE FILE READ ERROR Le fichier source ne peut être lu par ASM, 

(erreur de lecture sur le fichier pour une raison quelconque. Utilisez la com- 

source) mande TYPE pour trouver la ligne incorrecte 
dans le fichier source. 


OUTPUT FILE WRITE ERROR | Un fichier de sortie ('HEX'’ ou ".PRN') ne peut 
(erreur d'écriture sur un fichier être écrit sur disque, sans doute parce que le 
de sortie) disque (disquette) est plein. 


CANNOT CLOSE FILE Un fichier de sortie (’.HEX' ou ‘’.PRN') ne 

(impossibilité de fermer un peut être fermé (mis à jour); vérifiez si le 

fichier) disque (disquette) n'est pas en protection en 
écriture (c'est-à-dire en lecture seule). 





Figure 2.8 : Erreurs d’assemblage 


Chargement 


Quand vous avez obtenu par ASM (ou par un autre assembleur) un 
fichier *.HEX’, vous pouvez le changer en fichier *.COM? (commande 
non résidente exécutable en le « chargeant » dans le système avec la 
commande LOAD (voir Figure 2.9). 


OBJET COMMANDE 





Figure 2.9 : Chargement du code objet 


La commande LOAD est elle-même une commande non résidente, 
existant en tant que fichier LOAD.COM. Vous l’exécutez en tapant 
’LOAD”, suivi du nom d’un fichier de type *.HEX”, comme dans 
l'exemple suivant : 
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A > LOAD PROGJ 


Cette commande recherche PROG.HEX sur l'unité courante, crée une 
image mémoire à partir de ce fichier (en format hexadécimal) et appelle 
le nouveau fichier PROG.COM. Ce nouveau programme peut être 
exécuté en tapant PROG”. 

Dans la mesure où LOAD crée un fichier *.COM’, vous n’avez à 
charger qu’une fois un fichier *.HEX”. Ce dernier doit contenir un 
« format hexadécimal » Intel valide, créé par ASM ou par tout autre 
assembleur similaire. 

Vous pouvez aussi charger des fichiers à partir d’une autre unité 
disque, en précisant cette unité dans le nom du fichier. Par exemple : 


A > LOAD B:GAMESJ 


Cette commande charge le fichier GAMES.HEX de l'unité B et crée 
GAMES.COM sur l’unité A (l’unité courante). 

Comme vous pouvez utiliser PIP pour transférer des fichiers en 
« format hexadécimal », vous pouvez aussi charger un fichier assemblé 
précédemment et transféré sur votre système, via PIP. 


NOTE : Les fichiers *.HEX ” doivent avoir des enregistrements hexadé- 
cimaux valides, commencant à *100H° (*H”° pour hexadécimal, c’est-à- 
dire adresse 100,,). 100H est le début de la TPA (Transient Program 
Area, zone de programme temporaire). Les adresses du fichier .HEX” 
doivent être en ordre ascendant (les trous des régions de mémoire non 
remplies dans le fichier sont remplis de Zéros par LOAD lorsqu'il lit les 
enregistrements hexadécimaux). LOAD sert donc seulement à créer 
des fichiers *.COM’, exécutés dans la TPA. Les programmes qui 
n’occuperont pas la TPA (programme spéciaux) peuvent être chargés 
par DDT (ou un autre programme de mise au point). 


Visualisation 


La commande DUMP affiche le contenu d’un fichier au terminal, 
en format hexadécimal. Tout fichier peut être visualisé, puisque 
toute donnée est une valeur binaire représentable aussi en hexadécimal 
(base 16). Tout nombre hexadécimal se termine par *H° dans ce livre, 
comme dans les mnémoniques Intel. Le H représente le 16 en indice 
(par exemple 10H pour 10). 
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Dans une commande DUMP, vous devez donner le nom de fichier 
complet (avec extension) : 


À > DUMP B‘PROG.HEX 


L'exemple ci-dessus affiche le contenu de PROG.HEX (qui est sur 
l’unité B). 


EXÉCUTION, MISE AU POINT (DDT) ET SAUVEGARDE (SAVE) 
DE PROGRAMMES 


Exécution 


Lorsqu'un programme *.HEX” a été chargé (LOAD), et un fichier 
?.COM” créé à partir de lui, vous pouvez exécuter le programme en 
tapant son nom comme une commande (sans extension *.COM”). Par 
exemple : 


A>PROG}J 


PROG.COM est supposé être sur l’unité A. 
Vous pouvez aussi exécuter le programme à partir d’une autre 
unité : 


A>B:J 
B>A:PROG}J 


Quand vous exécutez un programme, ou une commande non résidente, 
il est amené dans la mémoire centrale (mémoire temporaire ou TPA). 


Mise au point 


Les « bugs » sont des erreurs dans un programme. Erreurs détectées 
par ASM, PIP, ou LOAD, ou erreurs d’exécution (erreurs « run-time »). 
Elles peuvent souvent être corrigées en utilisant un programme de 
mise au point (debugger), tel que DDT. DDT.COM est fourni avec la 
version standard de CP/M (ou MP/M). DDT amène n'importe quel 
fichier en mémoire centrale, et réalise les opérations permises par ses 
commandes. Il peut aussi servir à corriger les erreurs, ou à amener un 
fichier en mémoire centrale pour sauver une image-mémoire de ce 
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fichier (grâce à SAVE). Pour exécuter DDT sur un fichier donné, uti- 
lisez la forme suivante : 


nom de fichier .HEX 
nom de fichier.COM 


Vous pouvez préciser dans le nom de fichier une lettre d’unité (si le 
fichier n’est pas sur l’unité courante). 

Dans les deux cas, DDT remplace CCP (Console Command Proces- 
sor, processeur de commande console) en tant que « système d’exploi- 
tation » capable de lire les commandes ligne par ligne. CCP est décrit 
au Chapitre 5. Quand le programme DDT remplace le programme du 
système CCP, il accomplit le travail de lecture d’une ligne de commande 
(comme le programme ED, DDT a son propre jeu de commandes). 

Si vous précisez un nom de fichier (de type *.HEX” ou *.COM’), 
alors le programme de mise au point amène le fichier dans la TPA (en 
écrasant ce qui pouvait s'y trouver auparavant). Si vous ne précisez 
pas le nom de fichier, DDT réservera la TPA, et se mettra en attente 
d’une commande DDT ’?’, pour y introduire un fichier. 

Lors de l’exécution, DDT affiche un message de début (qui peut 
être différent sur chaque installation), puis son message d’attente * —”. 
Vous pouvez maintenant taper des commandes DDT (utilisez la docu- 
mentation appropriée). Dans les dernières versions de CP/M, DDT 
affiche aussi les valeurs NEXT et PC’, dont nous parlons ci-dessous 
en même temps que la commande ’R’. 

Nous allons évoquer plusieurs commandes DDT: la commande I 
(Input, entrée), la commande R (Read, lecture), et la commande GO 
(G et zéro) (arrêt et retour au système d’exploitation). 

La commande I introduit un fichier *.HEX’ ou ’.COM” dans la 
TPA. C’est la même opération que lorsque vous fournissez un nom de 
fichier avec la commande DDT. Vous pouvez aussi, avec cette com- 
mande, ajouter un autre fichier au fichier existant dans la TPA. 

La commande R lit le fichier de la TPA, et affiche un « message de 
chargement » qui consiste en : 


NEXT PC 
nnnH pc 


Cet affichage est automatique dans les dernières versions de DDT. Le 
nombre situé sous NEXT est l’adresse qui suit le programme chargé. 
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Vous utiliserez cette valeur pour calculer le nombre de « pages » (bloc 
de 256 octets) à mettre dans une commande SAVE. Le nombre est en 
notation hexadécimale. 

La commande GO arrête DDT, maïs laisse le programme dans la 
TPA, de sorte que vous pouvez utiliser la commande SAVE pour sauver 
l’image mémoire du fichier. Tapez simplement : 


Go} 


Sauvegarde 


La commande SAVE prend une ou plusieurs pages de la TPA, et les 
place sur disque, dans un fichier de nom donné (une page fait 256 
octets). (Sous MP/M, cette opération est réalisée dans le programme 
de mise au point — DDT ou SID). 

Vous utiliserez la commande SAVE pour créer un fichier image 

mémoire du contenu quelconque de la TPA (le programme le plus 
récemment exécuté). Si vous utilisez DDT sur un programme, et qu’il 
commence à marcher correctement (ou même si une partie marche 
correctement), vous serez amenés à le sauver (SAVE) comme fichier 
susceptible d’être copié, mis au point ou exécuté. 
NOTE : Dans la version 1.4, vous ne pouvez pas exécuter deux SAVE 
consécutifs sur le même contenu de la TPA, car le premier SAVE 
effectue une opération sur le répertoire, modifiant plusieurs zones de 
la TPA. Dans la version 2.2, ce problème a été corrigé, et il devient 
possible d'exécuter deux SAVE consécutifs. 

La commande SAVE prend la forme : 


SAVE p nom de fichier 


Vous indiquerez le nombre de page mémoire p (un nombre décimal) à 
sauver. p est calculé en utilisant la commande DDT ?’R’, qui affiche, 
sous NEXT, l’adresse qui suit le programme dans la TPA. Cette adresse 
est donc la dernière adresse du programme, plus 1. Si vous soustrayez 
1 à l’adresse affichée (soustraction en arithmétique hexadécimale), 
vous obtenez donc l’adresse de la fin du programme, que vous pouvez 
convertir en nombre de « pages » décimal. 

Une méthode facile pour convertir l’adresse NEXT en une valeur 
pour p est la suivante : si l’adresse NEXT se termine par deux zéros 
(par exemple 1200H), soutrayez 1H (°H° pour hexadécimal) pour 
obtenir 11FFH, puis ignorez les deux derniers chiffres (°FF”), et 
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convertissez 11H en décimal (1 X 16° = 1 plus 1 X 16! = 16 soit 
11H = 17,); si l'adresse NEXT ne se termine pas par deux zéros, ne 
soustrayez pas 1H, convertissez simplement les deux premier chiffres 
(par exemple 1205H devient 12H, soit 18 pages). 

Voici un exemple simple : 


valeur fournie sous NEXT par la commande DDT ’R° : 3FFH 


NOTE : °F’ est la valeur décimal « 15 », en notation hexadécimale. 
’H° indique la notation hexadécimale. Ce n’est pas un chiffre. 

Pour convertir en page (blocs de 256 octets), ignorez les deux 
derniers chiffres *FF”, et prenez le chiffre °3”. L’octet de poids fort 
peut s’écrire 3H. 3H donne en décimal 3,,. Vous utiliserez donc 3 
comme nombre décimal de pages dans la commande SAVE. 

Voici un exemple plus difficile : 


valeur fournie par la commande DDT ? R’ sous NEXT : 1D00H 


1D00H 
-1H 


1CFFH 


NOTE : D est la valeur décimal * 13”. Il faut soustraire 1H, car 1D00H 
se termine par deux zéros. D (13) devient C (12). 

Pour convertir en pages, utilisez l’octet de poids fort ’1C’, et 
convertissez-le en décimal : 


CH = 12 fois 16° = 12 
+ 10H = fois 16! = 16 
ER M CN cn 28 


NOTE : La valeur décimal 28 donne le nombre de page-mémoire entre 
les adresses 100H (début de la TPA) et 1CFFH. 
Voici des exemples de la commande SAVE : 


A >SAVE 4PROG.COMJ Sauve la mémoire de 100H à 4FFH 
dans PROG.COM sur l'unité A. 
L'adresse suivant 4FFH est S00H. 
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B > SAVE 10 KLUDGE.COM Sauve la mémoire de 100H à 
OAFFH sur le fichier 
KLUDGE.COM de l'unité B. 
L'adresse suivant OAFFH est 
OBOOH. AH vaut 10 en décimal. 


A SAVE 40 B:WORKS.COM Sauve la mémoire de 100H à 
28FFH sur le fichier WORKS.COM 
sur l’unité B. L’adresse qui suit 
28FFH est 2900H. 28H vaut 2 fois 
16 plus 8, soit 40 en décimal. 


CP/M VERSION 2.2 ET MP/M 
Introduction à MP/M 


MP/M est un système d'exploitation destiné au temps partagé. Un 
système de temps partagé peut exécuter plusieurs processus ou pro- 
grammes, simultanément. Cette simultanéité n’est toutefois qu’appa- 
rente. En fait, le calculateur exécute un programme utilisateur, puis 
un autre, en succession rapide, de sorte que chaque utilisateur a l’im- 
pression qu’il est seul à utiliser le calculateur. 

Mais si vous utilisez MP/M avec un seul terminal, le système se 
comporte, pratiquement, comme un système mono-utilisateur CP/M. 
MP/M offre toutefois des « facilités » supplémentaires, en permettant 
à un seul utilisateur d’exécuter plusieurs programmes à la fois. Par 
exemple, des programmes peuvent étre attachés et détachés de la 
console, permettant à un utilisateur unique d’interagir avec cette 
dernière, tandis que d’autres programmes continuent d’être exécutés. 
NOTE : Si vous comptez utiliser MP/M comme système mono-utili- 
sateur et mono-programme, vous n’avez rien à savoir de lui. La lecture 
du texte sur CP/M version 2.2 suffira à vos besoins. 

Un des problèmes à résoudre, dans un système de temps partagé, 
est l’ordonnancement (« scheduling ») des programmes. Chaque pro- 
gramme doit être exécuté à son tour dans le calculateur. La technique 
d’enchaînement circulaire (« round-robin scheduling ») est pour cela 
la plus simple. Avec cette technique, chaque programme obtient, 
à son tour, de l’ordinateur une «tranche de temps » égale. (cf. Fi- 
gure 2.10.) 
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Utilisateur 6 Utilisateur 4 


Utilisateur 5 


Figure 2.10 : Ordonnancement (scheduling) circulaire 


Pour utiliser efficacement le processeur, certains programmes ou 
processus doivent toutefois être exécutés avant les autres. Dans tout 
bon système d’ordonnancement, à chaque processus est associé un 
niveau de priorité qui détermine quand il va s’exécuter. Par exemple, 
lorsque des données sont disponibles, à partir du disque, elles doivent 
être lues rapidement par un programme de transfert, sinon, un long 
délai courra avant que les têtes de lecture soient de nouveau position- 
nées au bon endroit sur le disque. Ce processus de transfert doit donc 
être pourvu d'une priorité élevée. Réciproquement, une tâche (pro- 
cessus) qui imprime sur une imprimante lente peut être retardée de 
quelques millisecondes, ou même de quelques secondes, sans gros 
inconvénients. La tâche d’impression aura donc généralement une faible 
priorité. 

Pour classer les priorités, deux types de processus sont habituel- 
lement distinguées : ceux qui font des opérations d’entrée/sortie et 
ceux qui font des calculs (opérations CPU). 

Quand un processus est exécuté sur la CPU (Central Processor 
Unit, unité centrale du processeur), il peut demander une opération 
d’entrée ou de sortie. Ce type d'opération est très lent, comparé au 
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standard CPU, puisqu'elle dure typiquement, plusieurs millisecondes, 
alors qu’une instruction CPU ne dure que quelques microsecondes. 
Quand une opération d’E/S (entrée/sortie) est demandée, le processus 
en cours d’exécution est généralement suspendu. Il devient dormant. 
L'opération d’E/S est ensuite lancée, et elle se poursuit parallèlement 
à la CPU. Quand elle se termine, elle réveille le processus originaire 
dormant. Le processus CPU le remet alors en position dans la liste 
d’attente : il est redevenu actif. 

La Figure 2.11 montre une liste de processus à priorités de niveaux 
multiples. La priorité la plus forte est souvent notée zéro, si bien que 
la priorité réelle décroît quand le numéro de priorité croît. 


PRIORITÉ O Processus 23 
(la plus élevée) 


PRIORITÉ 1 Processus 32 


PRIORITÉ 2 Processus 4 ‘Processus 37 


Processus 21 Processus 2 


Figure 2.11: Une file à quatre niveaux de priorité 


PRIORITÉ 3 Processus 1 


Pendant l’exécution du processus 23, un nouveau processus peut 
être mis à la priorité 0 (voir Figure 2.12). Dans ce cas, le processus 40, 
sera exécuté ensuite. Quand tous les processus de niveau 0 seront ter- 
minés (ou suspendus), ceux du niveau 1 seront exécutés, et ainsi de 
suite. 

Nous n’avons pas défini formellement le terme processus, car 
chaque système d’exploitation utilise une définition quelque peu dif- 
férente. Un processus peut être un programme, un sous-programme ou 
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une autre entité programme. Un utilisateur peut donc activer diffé- 
rentes sortes de processus. 

Dans l’exemple de la Figure 2.11, seules les processus actifs sont 
indiqués. Une liste similaire est maintenue pour les processus dormants, 
qui ont été suspendus. Lorsqu'il est réveillé, un processus dormant 
devient actif, et rentre dans la liste active. 


PRIORITÉ 1 —®| rrocessus 32] 32 


| 


Figure 2.12 : Un nouveau processus est mis à la priorité O 


Le système d’ordonnancement est généralement utilisé pour le pro- 
cesseur de calcul. Toutefois, d’autres ressources rares dans le système 
peuvent donner lieu à compétition. Ainsi le disque et l'imprimante. 
En général, les processus seront en file (ou queue) pour l'imprimante, 
et seront servis sur la base du « premier arrivé premier servi ». Cela 
s'appelle une liste FIFO (First In First Out, premier dedans premier 
dehors). Le programme d’ordonnancement correspondant est appellé 
programme de spool (Simultaneous Peripheral Operations On Line, 
exécution simultanée de programme de service pour périphérique). 

De même les requêtes pour le disque sont généralement mises en 
file. Toutefois, un programme essaie d’optimiser l’accès au disque en 
lisant le plus grand nombre de secteurs possible avec un minimum de 
mouvements de têtes. Les processus en attente dans la file du disque 
peuvent donc être servis dans un ordre quelconque, si le bloc dont ils 
ont besoin arrive sous les têtes de lecture du disque. 

Des processus simultanés, se partageant des ressources communes, 
nécessitent d’autres mécanismes : 

— Les processus doivent être synchronisés, au moyen d'indicateurs 

et d’interruptions. 
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— Les processus doivent fonctionner dans un ordre raisonnable 
lorsqu'ils sont en compétition pour une unité commune. C’est le 
travail du programme de gestion de cette unité. 

— Il doit exister des mécanismes de protection, pour que le fonc- 
tionnement défectueux d’un processus n’endommage pas les 
autres. 

— L'espace mémoire doit étre alloué efficacement pour que les 
processus n’occupent que l’espace qui leur est nécessaire. 

MP/M est un système de temps partagé simple, qui fournit un bon 
ensemble de « facilités ». Toutefois, pour que le système de temps 
partagé ne prenne pas trop de place en mémoire, de nombreuses 
ressources sont fournies de manière simplifiée : 

— MP/M exécute jusqu’à huit processus 

— Chaque processus a son propre segment de mémoire fixé (48K). 

— Les fichiers peuvent avoir les attributs suivants : 

— R/O (Read Only lecture seule) 

— R/W (Read/write lecture/écriture) 

— SYS (fichier-système qui ne sera pas donné dans le répertoire) 
— DIR (Répertoire-inverse de l’attribut SYS). 


Introduction à CP/M version 2.2 


La nouvelle version de CP/M présente plusieurs améliorations, dans 
le but d’opérer une transition facile avec MP/M, système multi-utili- 
sateurs. Dans un environnement multi-utilisateurs, où plusieurs per- 
sonnes utilisent la même machine au même moment, il importe de 
mieux protéger vos fichiers, car vous avez à partager Vos ressources 
système, l'imprimante, les unités disque (ou disquette), et le calcu- 
lateur (CPU) lui même. Avec CP/M version 2.2, vous pouvez utiliser 
plusieurs dispositifs, construits en fait pour MP/M, et maintenir ainsi 
la compatibilité, c’est-à-dire que vos fichiers seront utilisables sous les 
deux systèmes. 

Ces nouvelles caractéristiques sont : 

e Les zones utilisateur et la commande USER, pour séparer vos 

fichiers des fichiers des autres utilisateurs. 

e Les attributs de fichier (mis en place par la commande STAT) 
pour protéger vos fichiers d’une destruction, ou d’une modifi- 
cation, accidentelles, y compris un attribut pour ranger secrète- 
ment un fichier. 


NOTE : Si vous n’utilisez pas ces dispositifs, vos fichiers et programmes 
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seront compatibles avec les versions précédentes de CP/M aussi bien 
qu'avec CP/M version 2.2 et MP/M. 

En outre, MP/M est pourvu d’autres dispositifs, que vous ne trou- 
verez pas dans CP/M version 2.2, utilisés seulement dans un environne- 
ment multi-utilisateurs : 

— La commande CONSOLE pour afficher le numéro de console 
(terminal) courant dans un système comportant plus d’un 
terminal. 

— La commande DSKRESET pour régler les changements de disque 
dans un système multi-utilisateurs. 

— La commande GENMOD pour produire un programme relogea- 
ble (essentiel dans les systèmes de multiprogrammation) 

— La commande SPOOL pour réguler le trafic vers l’imprimante 
(STOPSPLR permet d’interrompre SPOOL). 

— La commande SCHED pour programmer l’exécution ultérieure 
d’un programme. 

— La commande TOD pour afficher ou positionner la date et l’heure. 

— La possibilité de détacher un programme, en cours d’exécution, 
de votre terminal, et de l’y rattacher plus tard; utilisé avec 
MPMSTAT qui permet d’afficher les informations système. 


Caractéristiques de MP/M 1.0 


MP/M nécessite au moins 32K octets de mémoire. Il peut gérer 
jusqu’à seize consoles et seize disques, chaque unité de disque pouvant 
contenir jusqu’à huit méga-octets d’informations. MP/M permet 
jusqu’à huit segments mémoire de 48K. 


Les zones utilisateur et la commande USER 


Sous CP/M version 2.2, et sous MP/M, il est possible de séparer les 
fichiers d’un même disque (disquette) dans des « zones utilisateur » 
numérotées de zéro à quinze. Les fichiers ne sont pas physiquement 
séparés, mais ils ne peuvent être désignés qu’en utilisant un « numéro » 
de zone utilisateur, qui préfixe leur nom de manière interne. Posons 
l’hypothèse que vous choisirez une zone utilisateur, et que vous mettrez 
vos fichiers dans cette zone sur tous les disques (disquettes). La Figure 
3.13 montre cette disposition. 
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Disque A Disque B Disque C 


Utilisateur O fichiers système fichiers système fichiers système 


Utilisateur 2 vos fichiers vos fichiers vos fichiers 
(vous) 





Utilisateur 3 


Figure 2.13 : Position des fichiers dans les zones utilisateur 


Au lancement de MP/M, le message suivant apparaît sur chaque console : 


MP/M 
nA > 


où n est le numéro d’utilisateur pour chaque console. n vaut 0 pour la 
console 0, 1 pour la console 1, etc. par exemple, l’affichage sur la 
console 3 (en supposant qu’au moins quatre consoles sont connectées) 
est : 


MP/M 
3A > 


Un numéro quelconque de O0 à 15 peut être affecté à toute console 
par la commande USER, décrite ci-dessous. 

Le ’A? indique l’unité disque A. Elle peut être modifié, comme 
sous CP/M. 


Comment mettre un fichier dans une zone utilisateur 


Quand vous êtes « dans » une zone utilisateur courante, les fichiers 
que vous créez y sont placés. Il est nécessaire d’être dans cette zone 
utilisateur pour y accéder. Pour faire une copie du fichier d’une autre 
zone utilisateur, utilisez le paramètre G dans PIP. Il est fournit dans la 
version 2.2 de CP/M, et dans MP/M (décrit au Chapitre 3). 

Quand vous lancez, pour la première fois, CP/M version 2.2, ou 
MP/M, votre zone utilisateur courante est la zone zéro. Sous MP/M, 
ce fait est signalé par le message d’attente du système *0A” (pour 
unité À, utilisateur 0). Sous CP/M version 2.2, vous devez utiliser la 
forme *STAT USR : de la commande STAT pour connaître le numéro 
de la zone utilisateur courante. 
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Comment changer de zone utilisateur 


Si vous restez dans la zone utilisateur zéro (et n’utilisez pas la com- 
mande USER), vos fichiers et programmes seront compatibles avec les 
versions précédentes de CP/M, et avec la zone utilisateur zéro de 
MP/M. Pour changer de zone utilisateur, vous devez utiliser la com- 
mande USER. Les fichiers que vous créez dans cette zone devront être 
copiés dans la zone utilisateur zéro (en utilisant le paramètre G sous 
PIP) pour être compatibles avec les premières versions de CP/M. 

Le format de la commande USER est : 


USER n 


où n est un argument facultatif sous MP/M, mais obligatoire sous 
CP/M version 2.2. Dans les deux systèmes, si vous précisez n, compris 
entre O et 15, la commande USER vous fera passer dans cette zone 
utilisateur. Par exemple : 


OA > USER 2J 
2A > 


NOTE : Ceci est un exemple MP/M. Sous CP/M, vous devez utiliser 
*STAT USR: ? pour afficher votre numéro de zone utilisateur courante. 
Dans les deux cas, l’utilisateur passe dans la zone utilisateur 2 sur la 
même unité disque. 

Lorsque vous changez de zone utilisateur, vous y restez jusqu’à la 
prochaine commande USER, ou une réinitialisation système (démar- 
rage à froid). Après un démarrage à froid, vous êtes toujours remis 
dans la zone utilisateur zéro. 


Ce qu'il faut savoir sur les zones utilisateur 


Une zone utilisateur ne devient active que lorsquevous vous y placez. 
Notez toutefois que l’unité disque reste active où que vous vous dépla- 
ciez à l’intérieur. Les zones utilisateur sont incluses dans les unités 
logiques disque. Les zones utilisateur ont, en fait, été mises en place 
dans la perspective des disques de grandes capacité (disques durs). La 
zone utilisateur cesse d’exister quand vous détruisez tous les fichiers, 
y compris les fichiers d’attribut $R/O ou $SYS (voir plus loin dans ce 
chapitre). Vous détruisez tous les fichiers par la commande ERA, avec 
pour nom générique **.*?. Tous les fichiers de la zone utilisateur cou- 
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rante sont ainsi détruits, sauf les fichiers d’attribut $R/O (en lecture 
seule). Vous ne pouvez détruire ces fichiers qu’après avoir changé leur 
attribut en R/W (lecture/écriture). 

Comme la commande ERA ne détruit que les fichiers de la zone 
utilisateur courante, vous ne pouvez détruire des fichiers que dans une 
seule zone à la fois, sauf si vous écrivez un programme qui détruise 
tout sur le disque (disquette). 

Si vous utilisez la commande DIR pour vérifier s’il existe encore un 
fichier dans la zone utilisateur courante, vous pourrez oublier les 
fichiers d’attribut $SYS (appelés fichiers système). Ces fichiers n’ap- 
paraissent pas dans un affichage par DIR, mais seulement entre paren- 
thèses dans l’affichage produit par *STAT *.* $S }”. Utilisez la com- 
mande STAT pour changer les attributs de fichier pour pouvoir détruire 
tous les fichiers, et fermer une zone utilisateur. 


Attributs de fichier 


Normalement, vos fichiers sont des fichiers « répertoire » qui peuvent 
être lus ou écrit. Sur option, vous pouvez empêcher qu’un fichier soit 
affiché par la commande DIR, en remplaçant l’attribut « répertoire » 
($DIR) par l’attribut « système » ($SYS). Vous pouvez aussi empêcher 
les opérations d’écriture et de destruction d’un fichier en changeant 
l’attribut «lecture/écriture » ($R/W) en attribut «lecture seule » 
($R/O). 

Dans CP/M version 2.2 et dans MP/M, chaque fichier est créé avec 
l’'attribut $DIR, pour indiquer qu’il s’agit d’un fichier « répertoire » 
qu’une commande DIR peut trouver et afficher. Chaque fichier reçoit 
également l’attribut $R/W (lecture/écriture), à sa création, pour indi- 
quer qu’il est possible de lire et d’écrire (et de détruire) le fichier. 

Quand un fichier a l’attribut $SYS (l’opposé de $DIR), la com- 
mande DIR et la commande PIP dont incapables de le trouver. (PIP 
ne le trouvera que si vous utilisez le paramètre PIP ?R’, décrit au 
Chapitre 3). L’attribut $SYS permet de « cacher » des fichier à DIR 
et à PIP, et donc d'empêcher les autres utilisateurs du système de les 
connaître ou de les copier. Notez toutefois que la commande STAT 
peut être utilisée par d’autres utilisateurs pour afficher même les 
fichiers « système ». Aussi cette protection (pour DIR et PIP) n’est 
pas suffisante. Vous devez aussi mettre l’attribut $R/O (lecture seule) 
sur un fichier (l'inverse de $R/W). En réalité, ces fichiers sont seule- 
ment protégés contre votre mauvaise utilisation accidentelle du 
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système. Si vous faites un mauvais usage de votre support disque, vous 
aurez alors un autre problème. 
NOTE : la commande ERA trouvera les fichiers « système », mais ne 
détruira pas les fichiers en lecture seule. Vous devrez utilisez la com- 
mande STAT pour changer l’attribut $R/O en $R/W, de façon à 
détruire un fichier $R/O. 

Voici des exemples d’utilisation de STAT pour changer et afficher 
les attributs des fichiers : 


A >STAT SAMPLE.TXT $R/0J 
Cette commande met SAMPLE.TXT en lecture seule. 
A > STAT B:TEMP SR/WJ 
Cette commande met TEMP, de l’unité B, en lecture/écriture. 


A > STAT SAMPLE.BAK $R/0J 
A > STAT SAMPLE.BAK SSYS/J 


Ces commandes font de SAMPLE.BAK un fichier « système » en lec- 
ture seule, donc non trouvé par la commande DIR: 


A > DIR SAMPLE.BAK}J 
NOT FOUND 
A > STAT SAMPLE.* $SJ 
Size Recs Bytes Ext Acc 
48 48 6K 1 R/O A:SAMPLE.TXT 
48 48 6K 1 R/W A:SAMPLE.JNC 
48 48 6K 1 R/O (A:SAMPLE.BAK) 
Le fichier SAMPLE.BAK est entre parenthèses, puisqu'il dispose de 
l’attribut $SYS, de même que de l’attribut $R/O (indiqué dans la 
colonne ’Acc’, qui représente les possibilités d’accès au fichier). Les 


autres fichiers ont l’attribut $DIR, SAMPLE.TXT a l’attribut $R/O 


(lecture seule), et SAMPLE.JNC l’attribut $R/W (lecture/écriture). 
Si vous copiez un fichier « système », ou en lecture seule, PIP crée 
la nouvelle copie avec les attributs par défaut lecture/écriture ($R/W) 
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et « répertoire » ($DIR). Vous devez utiliser STAT pour affecter de 
nouveau attributs. 


Opérations MP/M 


Dans le système multi-utilisateurs MP/M, chaque utilisateur dispose 
d’un terminal, et peut faire fonctionner le système. Un système MP/M 
avec un seul utilisateur est semblable au système CP/M version 2.2. 
Avec plus d’un utilisateur, MP/M peut être considéré comme un 
système CP/M, séparé pour chaque utilisateur. Dans certains environ- 
nements, il peut être nécessaire qu’un «opérateur système » gère 
toutes les ressources et le système à l’intention des utilisateurs. Un 
opérateur système peut réaliser les opérations suivantes : 

e Changer les disquettes (grâce à la commande DSKRESET). 

© Envoyer des fichiers sur l’imprimante, ou sur une autre unité 

(commandes SPOOL et STOPSPLR). 

© Programmer l’exécution ultérieure de programme. (commande 

SCHED). 
Rentrer la date et l’heure (commande TOD). 
Afficher les informations système (commande MPMSTAT). 


DSKRESET (MP/M) 


Bien que vous puissiez aller jusqu’à n’importe quelle unité de dis- 
quette et sortir une disquette, cela ne serait pas prudent avec un sys- 
tème MP/M. D’autresutilisateurs peuvent, en effet accéder à des fichiers 
sur la disquette. MP/M dispose de la commande DSKRESET pour 
informer les autres utilisateurs du fait que quelqu’un veut changer 
une disquette. DSKRESET, comme les autres commandes MP/M, existe 
sur la disquette système comme fichier *.COM” ou *.PRL’ (« page 
relocatable », relogeable). Elle peut être exécutée en tapant simple- 
ment son nom principal : 


OA > DSKRESETJ 
Confirm reset disk system (Y/N) ?Y 


Le message « Confirm reset disk system » (confirmez un changement 
de disque système) apparaît sur chaque terminal connecté au système. 
Chaque utilisateur doit répondre par un *Y” (pour « Yes », oui) pour 
autoriser un changement de disque. 
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SPOOL (MP/M) 


Quand plus d’un utilisateur veut envoyer des fichiers à l’imprimante, 
ou quand un utilisateur veut envoyer plusieurs fichiers, il est possible 
de mettre en file les fichiers (les lignes sont les unes après les autres 
dans une queue) sur cette unité, en utilisant un « spool » (Simulta- 
neous Peripheral Operations On Line, exécution simultanée de pro- 
grammes de service pour périphérique). Toutefois, seuls des fichiers 
texte (ASCII) ou des fichiers de données remplis de textes ASCII 
peuvent être imprimés de cette façon. (Notez que les fichiers source, 
les fichiers * .PRN’, et tout fichier créé par un éditeur de texte, comme 
ED, ou par un programme de traitement de texte, sont tous des fichiers 
texte). 

Pour envoyer des fichiers dans la queue de spool, utilisez la com- 
mande SPOOL, qui prend la forme suivante : 


SPOOL nomdefichier1 nomdefichier2 nomdefichier3.. 


Le premier nom de fichier est obligatoire, les suivants sont facultatifs. 
tous doivent contenir les extensions si elles existent. Voiciun exemple : 


OA > SPOOL PROG.PRN SAMPLE.TXT TEMPL.LSTJ 


Cette commande envoie les fichiers PROG.PRN, SAMPLE.TXT et 
TEMP.LST sur l’unité logique LST: (habituellement l’imprimante). 

Pour arrêter une opération de « spool » et pour vider la queue 
d’impression, utilisez la commande STOPSPLR. Voici un exemple : 


OA > STOPSPLR } 
Exécution programmée (MP/M) 


MP/M peut gérer l’heure et donner la date exacte, si vous avez 
positionné ces valeurs correctement. Grâce à la date et à l’heure, vous 
pouvez prévoir l’exécution de programmes à une heure et à une date 
données. Le système met constamment à jour l’heure et la date pour 
gérer ces programmes en attente d’exécution. 

Le programme SCHED sert à programmer l’exécution d’un autre 
programme. Il possède l’extension *.PRL’, ou *.COM”’. Quand vous 
l’exécutez en tant que commande, vous devez fournir les arguments 
dans le format suivant : 
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SCHED mm/dd/aa hh:mm programme 


Indiquez votre date sous la forme mois(mm), jour(jj), année(aa), et 
votre heure en heures(hh) (exprimée de O0 à 24) et minutes (mm) 
(O0 à 59). Votre programme est supposé être un nom de fichier, avec 
l’extension ” .COM’ ou *’.PRL”’ (relogeable) qu’il n’est pas nécessaire 
d’indiquer. Voici un exemple : 


OA > SCHED 12/31/80 23:59 EIGHTYJ 


Le programme EIGHTY.COM (ou EIGHTY.PRL) sera exécuté le 
31 décembre 1980, à 23 heures 59, si le système « tourne », et s’il 
rencontre cette date. Notez que, dans la mesure où l’indicateur d’heure 
peut être positioné et modifié à tout moment, n'importe qui peut 
s’interposer, et changer la date et l’heure. Tous les utilisateurs doivent 
donc coopérer pour pouvoir se fier à cette opération. 


Date et heure (MP/M) 


Pour afficher l’heure du jour, utilisez la forme simple de la com- 
mande TOD : 


OA > TOD } 
Sat 12/29/80 02:20:14 


Pour modifier la date et l’heure, utilisez la forme suivante de la com- 
mande TOD : 


OA > TOD 12/29/80 02.22.00 
Strike any key to set time 

Sat 12/29/80 02:22:00 

OA > 


NOTE : Le programme TOD affiche le message « Strike any key to set 
time » (Frappez une touche quelconque pour positionner l’heure); 
vous pouvez alors enfoncer n’importe quelle touche, dès que vous êtes 
prêt (quand vient l’heure indiquée par vous). 
Arrêt d’un programme (MP/M) 

Pour arrêter le programme attaché à la console, Frappez TC (Cela 


n’a pas d’effet sur un programme détaché). 
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La commande ABORT arrêtera n’importe quel programme, même 
s’il est attaché à une autre console. Par exemple : 


2B2>ABORT LISTING 7} 


arrête le programme LISTING attaché à la console sur laquelle la 
commande a été tapée (console 2). 
Il est aussi possible de taper sur la console 4: 


4A > ABORT LISTING 2} 


pour arrêter le programme LISTING. Notez que le numéro de console 
est facultatif après le nom de programme. 


Attachement et détachement d’un programme (MP/M) 


Un programme peut être détaché de la console en tapant D. Son 
exécution continuera de façon « invisible », jusqu’à ce qu’il soit rat- 
taché à la console. Cela libère la console pour l’exécution d’un autre 
programme, ou l’entrée de texte ou de données. 

La frappe de D détachera le programme de la console, à condition 
que le programme vérifie l’état de la console. Autrement dit qu’il lise 
la commande. Un programme peut aussi se détacher automatiquement, 
en faisant une demande de détachement à XDOS. 

Réciproquement, un programme est attaché à sa console par la 
commande ATTACH. Il doit toujours être rattaché à la console dont 
il a été préalablement détachée. 

Par exemple : 


0A > ATTACH PROG} 


NOTE : La frappe de TD quand TMP (Terminal Message Process, 
processus de message console est exécuté sur la console, entraîne l’ac- 
tivation du processus suivant, qui est prêt à être exécuté, et qui possède 
la priorité la plus élevée parmi ceux en attente de cette console. Notez 
aussi que TMP est en cours d’exécution quand une commande est sur 
le point, ou déjà en train d’être tapée. 


CONSOLE (MP/M) 


Comme le numéro d’utilisateur ne correspond pas forcément au 
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numéro de console, la commande CONSOLE permet d’examiner le 
numéro de console en cours d’utilisation. Par exemple : 


2A > CONSOLE } 
CONSOLE = 1 


L'exemple ci-dessus montre que l’utilisateur 2 utilise la console 1. 
Répertoire (MP/M) 


La commande DIR fonctionne comme d’habitude, mais dispose de 
son extension facultative : l'option *S’. Par exemple : 


OA>DIR**SJ 
affichera aussi l’ensemble des fichiers d’attribut « système ». 


Destruction (MP/M) 


En plus de la forme habituelle de la commande ERA, la com- 
mande ERAQ peut servir à détruire un ensemble de fichiers compati- 
bles avec un modèle donné. Par exemple : 


1B > ERAQ PROG. * 
B:PROG COM? Y 
B:PROG INT? Y 


ERAQ demande à l’utilisateur de confirmer la destruction de chaque 
fichier. 


Impression d’un fichier (MP/M) 

La commande habituelle TYPE permet d’imprimer un fichier. En 
plus, un mode avec arrêt peut être utilisé. Quand on fait appel à cette 
option, la commande : 


OA > TYPE PROG.TXT P16 J 


affichera quinze lignes de PROG.TXT, puis s’arrêtera jusqu’à la frappe 
de ). 
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Caractères de contrôle de MP/M 


MP/M fournit les fonctions d’édition de lignes, habituelles sur 
CP/M pour la frappe des commandes par l’utilisateur, plus quelques 
fonctions supplémentaires. Les caractères de contrôle sont donnés au 
Chapitre 6. 


MPMSTAT (MP/M) 


Une commande STAT spéciale permet d’afficher l’état complet, à 
un instant donné, de MP/M proprement dit. La commande est : 


OA > MPMSTATJ 


Un affichage typique est donné ci-dessous 
*X#X#X%X  |P/M Status Display ****#*%* 


Top of memory = FFFFH 
Number of consoles = 02 
Debugger breakpoint restart # = 06 
Stack is swapped on BDOS calls 
Z80 complementary registers managed by dispatcher 
Ready Process(es) : 
MPMSTAT  Idle 
Process(es) DOing: 
[Sched ] Sched 
[ATTACH ] ATTACH 
[CLiQ ] cli 
Process(es) NOing: 
Delayed Process(es) : 
Polling Process(es) : 
PIP 
Process(es) Flag Waiting: 
O1 - Tick 
02 - Clock 
Flag(s) Set: 
03 
Queue (s) : 
MPMSTAT Sched CliQ ATTACH MXParse 
MX List [TmpO ] MXDisk 
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Process(es) Attached to Consoles: 
[0] - MPMSTAT 
[1]-PIP 
Process(es) Waiting for Consoles: 
[0] - TMPO DIR 
[1]-TMP1 
Memory Allocation: 
Base — 0000H Size = 4000H  Allocated to PIP [1] 
Base — 4000H Size = 2000H * Free * 
Base = 6000H Size = 1100H  Allocated to DIR [0] 


NOTE : Une interprétation détaillée de ces informations d’état dépasse 
la portée de ce chapitre. L'affichage est essentiellement donné pour 
rendre le texte plus complet : il peut être sauté, en première lecture. 

En voici la signification simplifiée : 

Ready Process(es) (Processus prêts) :liste de tous les processus prêts, 
dans l’ordre des priorités. Le processus de plus haute priorité est celui 
qui est en cours d’exécution. 

Process(es) DOing (Processus en file D) : chaque file (ou queue) est 
donnée avec les processus qui, sur elle, ont exécuté une opération de 
lecture: Les processus sont donnés par ordre de priorité, et sont en 
attente d’un message écrit dans la queue. 

Process{es) NOing (Processus en file N) : idem, à ceci près que les 
processus attendent une zone tampon pour écrire un message dans la 
queue. 

Delayed Process(es) (Processus en attente) : liste des processus sus- 
pendus pour un temps donné. 

Polling Process(es) : liste des processus en attente d’état prêt sur 
une unité d’E/S. 

Process(es) Flag Waiting (Processus en attente sur un indicateur) : 
liste des processus en face du numéro d’indicateur. 

Flag(s) Set : (Indicateurs positionnés) : liste des indicateurs posi- 
tionnés. 

Queue(s) : liste des files d’attente dans le système. Les caractères 
majuscules sont utilisés pour celles qui sont accessibles, via une com- 
mande console. MX’, au début d’un nom de file, note une exclusion 
mutuelle. 

Process(es) Attached to Console (Processus attachés aux consoles) : 
liste des processus et des numéros de console correspondants. 

Process{(es) Waiting for Console (Processus en attente de console) : 
liste des processus en attente, par console et priorité. Les processus 
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ont été détachés, et sont maintenant en attente de leur console pour 
reprendre leur exécution. 

Memory Allocation (Allocation mémoire) : carte mémoire mon- 
trant la base, la taille (size) et le processus résident avec le numéro 
de console. 


Commandes supplémentaires de MP/M 

MP/M a trois commandes supplémentaires. Elles sont complexes en 
apparence, et ne sont utilisées que par les programmeurs de langage 
d’assemblage : GENMOD, GENHEX et PRLCOM. 

Elles ne sont données ici que pour donner un aperçu complet, mais 
peuvent être négligées, en première lecture. 

GENMOD (MP/M) 

Cette commande spéciale transforme un fichier 1 contenant deux 
fichiers hexadécimaux concaténés (de type HEX), décalés l’un par 
rapport à l’autre de 0100H octets, en un fichier 2 de type relogeable 
(PRL). Le format de la commande est : 

OA > GENMOD dfichier1.HEX dfichier2.PRL $DDDD} 


avec $DDDD paramètre facultatif, qui indique, en hexadécimal, la 
taille mémoire supplémentaire nécessaire au programme. 


GENHEX (MP/M) 

Cette commande transforme un fichier .COM en un fichier .HEX. 
Elle est utilisée souvent avant GENMOD. Un décalage doit aussi être 
précisé. Par exemple : 

OA > GENHEX B:FILE.COM 200} 
PRLCOM (MP/M) 


Cette commande transforme un fichier PRL en un fichier COM: 


OA > PRLCOM B: FILE1.PRL A: FILE2.COMJ 
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GENSYS (MP/P) 


Cette commande permet de générer un système MP/M. Elle inter- 
roge l'utilisateur au sujet toutes les informations et paramètres désirés, 
et crée le fichier MPM.SYS. La commande MPMLDR (décrite plus 
loin) peut être utilisée ensuite pour charger et exécuter le fichier 
MPM.SYS. 

Le dialogue est donné ci-dessous. Un tiret indique une réponse de 
l'utilisateur; 

OA > GENSYS)} 
MP/M SYSTEM GENERATION 





Top page of memory = — — 

Number of consoles = — 

Breakpoint RST# = — 

Add system call user stacks (Y/N)? — 
Z80CPU (Y/N)? — 

Bank switched memory (Y/N) ? — 


Memory segment bases, (ff terminates list) 


Select Resident System Processes : (Y/N) 


ABORT ? — 
SPOOL ? — 
MPMSTAT ? — 
SCHED ? — 


NOTE : le dialogue ci-dessus varie légèrement si l’utilisateur indique 
une mémoire adressable par banc (bank switched memory). 
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RÉCAPITULATION 


Toutes les « facilités » offertes par CP/M, depuis les caractères de 
contrôle jusqu’aux commandes incorporées et non résidentes, ont été 
présentées dans ce chapitre. Rappellez-vous qu’il est indispensable de 
connaître tous les caractères de contrôle, quatre des cinq commandes 
incorporées (DIR, TYPE, REN, ERA) et quatre des neufs commandes 
non résidentes (PIP, ED, SYSGEN, STAT). Les autres commandes 
ne vous seront utiles que si vous voulez écrire et exécuter des pro- 
grammes assembleurs (ASM, LOAD, DUMP, DDT, SAVE), ou si vous 
voulez utiliser la commodité de soumission d’un fichier de commande 
(SUBMIT). 

Un résumé complet de toutes ces commandes sera présenté, sous 
un format de référence, au Chapitre 6. 
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3 


MANIEMENT DES 
FICHIERS AVEC PIP 


INTRODUCTION 


PIP a été brièvement introduite, au Chapitre 1, pour copier un fi- 
chier. L'utilisation première de cette commande est la copie, ou plus 
exactement, le transfert de fichiers. Mais elle peut faire bien autre 
chose. 

Dans ce chapitre, vous apprendrez toutes les possibilités offertes 
par PIP. Vous n’en utiliserez, sans doute, que quelques unes. mais il 
est important de connaître toutes les options disponibles. Nous vous 
incitons donc à lire ce chapitre complètement, puis à y revenir et à 
étudier plus en détail les paragraphes qui vous intéressent spéciale- 
ment. 

Vous serez peut-être surpris de l’étendue des possibilités offertes 
par PIP. Pour n’en citer que quelques unes, vous apprendrez : 

— Comment réunir des Fichiers (concaténation) 

— Comment imprimer des textes formatés (avec les tabulations) 

— Comment couper les lignes trop longues pour l’écran (option D) 

— Comment imprimer un ensemble de fichiers avec une seule com- 

mande (spécification PRN) 

— Comment imprimer automatiquement un texte en pages forma- 

tées (option P) 
— Comment lire un fichier jusqu’à un mot donné, sans utiliser l’as- 
sembleur (option Q) 


POUR COMPRENDRE PIP 
PIP est un programme de transfert de fichiers. Les lettres PIP veu- 


lent dire « Peripheral Interchange Processer » (Processeur d’échange 
entre périphérique). Comme son nom l’indique, il permet de transférer 
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des fichiers entre deux unités quelconques. Jusqu’à maintenant nous 
n’avons opéré que des transferts de fichiers de disque à disque. Nous 
allons maintenant apprendre à utiliser les autres options disponibles. 
En particulier, PIP peut aussi traiter (transformer) les fichiers en les 
transférant. 

Nous présenterons d’abord une description complète de la plus 
importante fonction de PIP : la copie de fichier. Puis, nous étudierons 
les possibilités de PIP pour transférer des fichiers entre les diverses 
unités connectées au système informatique. 


LA COPIE DES FICHIERS 
Copie d’un seul fichier 


PIP peut être exécuté de deux façons : 

1. comme une commande en une ligne 

2. comme un « programme » 
Voici un exemple de l’utilisation de PIP avec une seule ligne de com- 
mande : 


A > PIPB : COPY1.BAK = FILEI.TXT} 
A> 


On suppose que FILE1.TXT se trouve sur l’unité courante A. Cette 
commande demande à PIP de faire une copie de FILE1.TXT, de nom- 
mer cette copie COPY1.BAK et de la mettre sur l’unité B.CP/M affi- 
che ensuite son message d’attente (A >). C’est un moyen rapide de 
copier un seul fichier. 

PIP peut aussi étre exécuté comme un « programme », et permettre 
ainsi une suite d’opérations de copie : 


A > PIPJ 

*B:COPY2.BAK = FILE2.TXT} 
*A:= B'SAMPLE.BASJ 
*A:=B:PROG.FORJ 

*J 

A> 


Dès le début de l’exécution, PIP affiche son caractère d’attente °*”. 


Les commandes PIP peuvent alors être exécutées. La première ligne de 
cet exemple réalise une copie de FILE2.TXT, de l’unité A, appelle 


114 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


cette copie COPY2.BAK et met COPY2.BAK sur l’unité B. La ligne 
suivante fait une copie de SAMPLE.BAS, de l'unité B, et utilise le 
nom original (SAMPLE.BAS) pour la copie qu’elle met sur l’unité A. 
L'expression suivante copie également un fichier de l'unité B à l’unité 
A. Un simple RETURN (retour charriot) arrête PIP, et permet de 
revenir à CP/M : le message d’attente habituel de CP/M ’ A >? apparaît 
de nouveau sur l’écran. 

Nous allons maintenant donner les règles de tels transferts. Pour 
copier un fichier d’une disquette sur une autre, utilisez cette forme 
d’expression PIP : 


d: copie = d: original 


où ’d:”’ est une lettre d’unité, "copie? le nouveau nom pour le fichier 
copie, est ’original” le nom du fichier source. Les deux ’d’ ci-dessus 
peuvent faire référence à la même unité, ou au contraire à deux 
unités différentes. Le ’d”’ de droite peut étre omis : PIP supposera 
alors que le fichier est sur l’unité courante. Le ’d” de gauche peut être 
omis également, si le nom ’copie’ est fourni. Si vous voulez que 
le fichier copie ait le même nom que l'original, utilisez la forme 
condensée : 


d’: = d: original 


où d’: est une lettre différente de d:. Le nom de la copie peut étre 
omis : PIP donnera alors le nom original à la copie, sur la nouvelle 
unité. Toutefois cela n’est possible que si l’unité du fichier copie est 
différente de l’unité du fichier original, car vous ne pouvez avoir deux 
fichiers de même nom sur la même disquette. Par exemple : 


*B:=A:TEST.INT} 
copiera TEST.INT de A sur B. 
Etudions quelques exemples. Supposons que nous soyons sur 


l'unité À, que FILEI.NAD soit sur l’unité À et PROGRAM.TXT 
sur l’unité B. Est-ce que les commandes suivantes sont légales ‘? 
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A > PIPJ 
(1) *A:=BPROGRAM.TXTJ 
(2) *B:=FILE1.NAD}) 
(3} *A:FILEREV.NAD = AFILE1.NAD)} 
(4)  *A:FILEI.TXT = FILE1.NADJ 
(5) *B:FILE1.NAD = FILE1.NAD} 


Toutes ces commandes sont correctes. Dans (2), notez que la com- 
mande est équivalente à : 


B:= A'FILEI.NAD 


Rappelez-vous que le nom de l’unité peut être omis. PIP suppose alors 
qu’il s’agit de l’unité courante, c’est-à-dire A. Le A aurait pû être omis 
dans (3). FILE1.TXT dans (4) n’est pas le même que FILEI.NAD, 
ceci est donc légal. (5) aurait pû être abrégé comme (2). 


Copie de plusieurs fichiers 


Pour copier plusieurs fichiers, utilisez plusieurs commandes PIP. 
Par exemple, copions ces trois fichiers : 


FILET.NAD 
LETTER.TXT 
PROGRAM.INT 


de B sur A: 


A > PIPJ 
*A:=B:FILEI.NAD}J 
*A:= B:LETTER.TXT} 
*A:=B:PROGRAM.INT } 
+3 

A> 


Dans certains cas, cette procédure peut toutefois étre simplifiée, en 
utilisant des symboles génériques. Pour faciliter les copies multiples, 
PIP permet en effet l’utilisation des deux symboles spéciaux ’?” et 
?*?, Le °?” peut être utilisé dans un nom de fichier pour remplacer un 
caractère quelconque (sauf le point), à cet endroit. Par exemple : 
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FILE?.NAD 


désignera : 
FILE1.NAD 
FILE2Z.NAD 
FILE3.NAD 
mais pas : 
FILE44.NAD 


(un caractère en trop). 
Pour copier ces trois fichiers : 


FILE1.NAD 
FILE2.NAD 
FILE3.NAD 
de l’unité B sur l’unité A, nous utiliserons donc la commande : 
A > PIP A: = B:FILE?.NAD} 
qui accomplira les trois transferts en une seule commande, grâce au 
caractère générique spécial ’?”. Le répertoire de B est examiné par PIP 
jusqu’à ce que toutes les possibilités de noms de fichier compatibles 
aient été trouvées. Notez que s’il y a sur B un autre fichier, appelé : 
FILES.NAD 
il sera aussi transféré. 
Le second caractère générique **” est encore plus puissant. Il repré- 


sente n’importe quelle chaîne de caractères dans son champ (quelle 
que soit sa longueur). Par exemple, supposons que B contienne : 
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FILE1.NAD 
FILE12.NAD 
LETTER.TXT 
CBASIC.INT 
FILE1.BAK 
Alors, les caractères * NAD désigneront : 
FILE1.NAD 
FILE12.NAD 
Et FILE1.* désignera : 
FILE1.NAD 
FILET.BAK 
Il est aussi possible d'écrire **.*’ pour désigner simplement tous les 
fichiers de la disquette de l’unité B. Nous aurons recours à cette for- 
mule, au paragraphe suivant, pour copier tous les fichiers. 
Par exemple, si nous voulons copier tous les programmes de type 
COM de l’unité A sur l’unité B, nous taperons simplement : 
A >PIPB:= *.COMJ 
et toutes les commandes seront successivement copiées sur l’unité B. 
Nous savons maintenant copier un fichier et même un groupe de 
fichiers. Apprenons à copier une disquette entière. 
Copie de tous les fichiers 
Notez que ce paragraphe s'intitule « Copie de tous les fichiers », et 
non «Copie d’une disquette entière ». Ceci parce que CP/M n'est 
pas rangé dans un fichier. Pour copier CP/M, il faut utiliser une 


commande spéciale SYSGEN. (décrite au Chapitre 2). Si une disquette 
ne contient que des fichiers, alors nous la copierons entièrement. Si la 
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disquette contient CP/M, nous ne copierons que les fichiers, et non 
CP/M. 

Vous ne pouvez savoir si CP/M se trouve sur une disquette en vous 
contentant de regarder le répertoire avec la commande DIR; CP/M 
n'étant pas un fichier, il n’apparaîtra pas dans la liste. Pour vérifier 
que CP/M est, ou n’est pas, sur une disquette, vous devez essayer de 
lancer CP/M à partir de cette disquette, en faisant CTRL-C, par 
exemple. 

Utilisons maintenant les « facilités » génériques de PIP pour copier 
tous les fichiers. Un nom de fichier générique ne peut être utilisé com- 
me un nom de fichier que dans l’argument « nom de fichier source ». 
Par exemple, si vous voulez copier tous les fichiers de la disquette de 
l'unité A sur celle de l’unité B, vous taperez cette commande : 


A>PIPB:=A:*.*) 


En résumé, utilisez cette forme de PIP pour faire des copies de dis- 
quette : 


PIP d':= d:*.* 


où d’ est la lettre de l’unité contenant la nouvelle disquette, et d celle 

de l’unité contenant l’ancienne. Le nom de fichier générique **.*? sera 

compatible avec tous les noms de fichiers. d’ doit être différent de d. 
Dans la pratique, quand on copie tousles fichiers, il est recommandé 


de frapper : 
A > PIPB:= A:**[V]] 


’V’ est une option de PIP qui indique « vérifier »; PIP regarde, après 
coup, si la copie est identique à l’original. C’est la meilleure commande 
à utiliser, par mesure de sécurité. Mais le processus de copie est plus 
long avec l’option V, de sorte que beaucoup d'utilisateurs ne l’utilise 
pas, sauf si un fichier est très précieux. 

NOTE . Rappelez-vous que la commande PIP : 


B:=A:** 
copiera tous les fichiers de A, mais seulement les fichiers. Si À contient 
aussi un « système », c’est-à-dire CP/M, ce dernier ne sera pas copié, 


n'étant pas un fichier. CP/M doit étre copié par une commande 
SYSGEN. 
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Copie d’une disquette 


Sur de nombreux calculateurs un programme utilitaire spécial est 
disponible pour copier une disquette complète très rapidement. Si 
cette option est utilisée, le second disque sera une copie parfaite du 
premier. Même CP/M sera copié, s’il figure sur le premier disque. C’est 
habituellement le moyen le plus rapide pour copier une disquette 
complète. 

D'un autre côté, quand PIP copie un fichier, il le fait sur des 
«blocs» ou « secteurs » adjacents, sur la disquette. Si bien qu’on 
accède au fichier copie beaucoup plus rapidement par des program- 
mes tel qu’un éditeur (ou un processeur de traitement de texte), ou 
encore un interpréteur (BASIC). 

En résumé, l’utilisation de PIP pour copier une disquette vous don- 
nera un fichier plus « propre ». Mais l’utilisation d’un programme de 
copie disque économisera du temps de copie. 


CP/M version 2.2 et MP/M 


L'expression **.*’, comme nom de fichier générique, peut ne pas 
être suffisante, sur votre installation, si vous avez des zones utilisa- 
teur séparées. (Les zones utilisateurs ont été présentées au Chapitre 2). 
Si vous utilisez ces zones, alors votre système doit avoir un programme 
spécial pour dupliquer les disquettes. Si vous obtenez une erreur « in- 
valid format » (format invalide), pressez n’importe quelle touche, sauf 
la touche RETURN, pour ramener le caractère d’attente de PIP. Si 
l’opération PIP ne fonctionne pas, essayez de nouveau. Si vous pressez 
la touche RETURN, PIP s'arrête, et vous repassez sous le système 
d’exploitation, avec son message d’attente. 


Copie sur une nouvelle disquette 
Les deux méthodes 


Si vous avez au moins trois unités de disque, introduisez simplement 
une nouvelle disquette dans l’unité C, et transférez votre fichier 
de B vers C, autrement dit de la seconde sur la troisième unité. Mais 
si vous n’avez que deux unités, le processus de copie est plus compli- 
qué. Supposons que la disquette système soit sur l’unité A, et que le 
fichier à copier soit sur l’unité B. Nous voulons le copier sur une nou- 
velle disquette. Deux méthodes sont possibles : le transfert par A ou 
l’échange de disquettes. 
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Transfert par À 


Cette méthode est sûre, mais lente. Elle ne « marche » que si la dis- 
quette de l’unité A peut contenir le fichier. (Nous verrons plus tard 
comment vérifier l’espace disponible avec les commandes DIR et 
STAT). La méthode utilisée est très simple : 

1. Le fichier est transféré de B sur A 

2. Une nouvelle disquette est placée dans B 

3. Le fichier est transféré de A sur B, sur la nouvelle disquette. 

Rappelez-vous que TC doit être exécuté avant l’étape 3, pour que 
CP/M puisse écrire sur la nouvelle disquette. Par exemple : 


A>A:=B:FILE.INT/ 

(mettez une nouvelle disquette dans B) 
îC 

A >B:= A:FILE.INT 


Vérifiez ensuite que votre fichier est sur la disquette de l’unité B en re- 
gardant le répertoire de B (par DIR). Détruisez la copie de A (ERA). 


Echange de disque 


Cette méthode transfère directement le fichier sur une nouvelle dis- 
quette. Pour cela, trois conditions doivent être vérifiées simultané- 
ment : 

1. PIP doit être en cours d’exécution 

2. Le fichier source doit être sur une unité 

3. La disquette destination doit être sur une unité 
PIP est chargé de mémoire à partir de la disquette. Puis la Disquette 
Système est retirée, et PIP est exécuté en mémoire. En d’autres termes, 
une fois que la commande PIP a été tapée, le programme PIP est chargé 
dans la mémoire centrale du calculateur. La Disquette Système peut 
alors être remplacée par une autre disquette, pour le transfert. 

Supposons que la Disquette Système avec PIP, soit sur l’unité A. Le 
processus est le suivant : 

1. Introduire une nouvelle disquette dans B 

2. Tapez TC pour faire un « démarrage à chaud », qui permette à 

CP/M de reconnaître la nouvelle disquette de B, afin d’y écrire. 

3. Appelez PIP en tapant ’PIP j° : 


A>PIP} 
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PIP est maintenant en mémoire, prêt à être exécuté. 

A ce moment, vous pouvez retirez la Disquette Système, pour un 
moment, et introduire la disquette originale (celle que vous allez 
copier) dans l’unité A. Il peut sembler surprenant d’enlever la Disquette 
Système sur laquelle est PIP. Rappelez-vous pourtant que lorsqu'un 
programme de type COM est exécuté, il est chargé dans la mémoire à 
partir du disque. 

PIP a été appelé en frappant : 


A > PIPJ 


Une copie de PIP est maintenant en mémoire centrale. Nous n’avons 

plus besoin de la disquette, et nous pouvons l’enlever, jusqu’à ce que 

nous voulions sortir de PIP. 

NOTE : n’arrêtez pas PIP tant que votre Disquette Système est enlevée. 
Ne tapez pas RETURN’ après un caractère d’attente (*) une fois 

que PIP est activé : 


* (interdit !) 


Cela arrêterait PIP. De même, n’utilisez pas CTRL-C avant d’avoir 
remis la Disquette Système. Voyez les «Conseils Pratiques », au 
Chapitre 7, pour connaître les garde-fous efficaces contre une sortie 
accidentelle de PIP. 

Introduisez maintenant la disquette à copier dans l’unité A. Après 
le caractère d’attente de PIP ?*’, vous pouvez taper une expression 
PIP. Gardez à l'esprit que la disquette originale est sur l’unité A, et 
que la nouvelle disquette est sur l’unité B. Si vous copiez l’ensemble 
de la disquette originale, tapez l’expression : 


*B:= A" "I 
Ou si vous préférez : 
*B:=A**[V]7 
avec l’option de vérification. 
Le nom de fichier générique ’*.*” représente tous les fichiers (sous 
CP/M version 2.2 et MP/M, l'expression ’*.* [V]’ ne représente que 


tous les fichiers de la zone utilisateur courante). Cette expression PIP 
copie tous les fichiers de l’unité A (la disquette originale) sur l’unité B, 
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en utilisant les mêmes noms pour les copies des fichiers. Après exécu- 
tion, vous aurez une copie de chaque fichier sur la nouvelle disquette, 
et les fichiers n’auront pas changé de noms. 

Vous êtres maintenant prêts à ramener le système. Avant d’arréter 
PIP, retirez la disquette originale de l’unité A, et remettez la Disquette 
Système. Pour arrêter PIP, taper simplement sur la touche RETURN. 


de. 
A> 


Si le système n’est pas présent, vérifiez l’unité A. Si la lumière de 
l’unité A est allumée, vous pouvez introduire la Disquette Système : le 
système répondra. Si elle est éteinte, vous devrez introduire la Dis- 
quette Système et relancer le système, comme indiqué au Chapitre 1. 

Les installations pourvues de deux unités de disque seulement, 
doivent donc utiliser la méthode suivante : 

1. Mettre une nouvelle disquette dans l’unité B 
. Lancer PIP 
. Retirer la Disquette Système 
. Mettre la disquette originale dans l’unité A 
. Exécuter les expressions PIP pour les opérations de copie 
. Retirer la disquette originale 
. Remettre la Disquette Système 

8. Arrêter PIP 

N'oubliez pas de mettre la nouvelle disquette sur l’unité B, et l’ori- 
ginale sur l’unité A. S’il y a une autre disquette dans B, exécutez 
CTRL-C avant de faire quoi que ce soit, sinon CP/M refusera d'écrire 
sur une disquette qu’il ne « connaît » pas. CTRL-C forcera CP/M à 
repérer la nouvelle disquette. Notez que cela ne fonctionnera pas si 
vous faîtes l'inverse. Si, à la place de la Disquette Système, vous mettez 
la nouvelle disquette dans A, CP/M refusera d'écrire dessus, puisqu'il 
ne l’a pas repérée. 

Une fois la Disquette Système enlevée, vous ne pouvez plus exécu- 
ter CTRL< : il n’y a donc aucun moyen de repérer la nouvelle dis- 
quette de A. Toutefois, voici une suggestion pratique : faites une 
copie de CP/M et de PIP sur votre nouvelle disquette. Vous pourrez 
ensuite la mettre sur n’importe quelle unité, et faire commodément 
des copies à partir d’elle. 


NI oO un & © D 


CDOS de Cromemco 
CDOS n’a pas besoin de CTRL-C pour écrire sur une nouvelle dis- 
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quette. Aussi le processus de copie peut-il être simplifié. Avec le sys- 
tème sur l’unité A, et la disquette à copier sur l’unité B, exécutez 
PIP’, comme précédemment, puis : 
1. Retirer la Disquette Système 
. Introduire la nouvelle disquette dans A 
. Faire le transfert 
. Retirer la nouvelle disquette 
. Mettre la Disquette Système dans A 
. Frapper RETURN pour arrêter PIP 


OS 1 BB © D 


La procédure recommandée 


Tant que vous n’avez pas l'expérience de CP/M, utilisez la pre- 
mière méthode (copie par A) : elle est plus sûre. Mieux encore, copiez 
CP/M et PIP sur toutes vos disquettes, de sorte que l’échange n’est 
plus nécessaire. Quand vous voudrez essayer la seconde méthode de 
transfert d’un fichier, rappelez-vous que vous pouvez endommager 
votre disquette originale si vous sortez de PIP trop tôt, en tapant 
RETURN avant d’avoir retiré la disquette originale contenant les fi- 
chiers. 


Arrêt d’une opération de copie 


Normalement, la frappe de n’importe quel caractère du clavier pen- 
dant un transfert PIP l’arrêtera. Ce dernier le confirme, en affichant le 
message : ’ABORTED"” (stoppé, arrêté) 


COPIE SUR DES UNITÉS PHYSIQUES 
Introduction 


L’impression d’un fichier est un exemple d'opération de transfert : 
le fichier est copié du disque sur l'imprimante. PIP fourni des possibi- 
lités de transfert d’intérêt général, et permet de transférer un fichier, 
non seulement de disque à disque, mais également entre des unités dif- 
férentes. 

Ces possibilités générales seront décrites plus loin. Apprenons pour 
l'instant à effectuer un transfert entre deux unités (raisonnables), qui 
peuvent être attachées à un calculateur. Nous introduirons les nou- 
veaux dispositifs de PIP, comme la concaténation, qui peuvent être 
utilisés pour tous les transferts de fichiers, y compris de disque à dis- 
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que. Même si vous ne pensez pas utiliser un lecteur de carte, il est 
important de lire ce paragraphe entièrement, car il s’applique aussi à 
l'impression et à la copie de fichiers. 

Nous considérerons l’opération la plus fréquente : l'impression. 


Impression d’un fichier 


Un fichier peut aussi bien être imprimé par PIP que par d’autres 
programmes. Si vous utilisez un processeur de traitement de texte, ou 
un autre programme spécial disposant de « facilités d’impression » (la 
possibilité d’envoyer un fichier sur l’imprimante), vous pouvez utiliser 
ce programme pour imprimer les fichiers créés, et y accéder. Par 
exemple, si vous créez et ajoutez des données à un fichier « nom et 
adresse » en utilisant un logiciel « nom et adresse », vous avez sans 
doute également la possibilité d’imprimer le fichier en utilisant un 
programme spécial de ce même logiciel. 

L'avantage principal d’un programme spécialisé d’impression est 
qu’il imprime votre fichier dans un format spécifique. Un programme 
d'impression, par exemple, peut fournir des formatages automatiques, 
des tabulations, l’espacement des lignes, la pagination et d’autres 
options d’impression. 

La commande CP/M, TYPE permet aussi d’afficher un fichier al- 
pha-numérique (voir Chapitre 1). Par exemple : 


A>TP 
A>TYPE FILE.TXTJ 


Le CTRL-P rend l’imprimante active, au cas où elle ne l’était pas. Cette 
commande est facile à utiliser, et fournit un affichage « brut ». En 
d’autres termes, le fichier apparaît sur l’imprimante exactement com- 
me sur le disque, sans aucun reformatage. 

Une seule « facilité » de formatage est fournie par TYPE, lequel 
exécute tout caractère de tabulation (CTRL-—I) contenu dansle fichier, 
en supposant les tabulations positionnées toutes les huit colonnes. La 
commande TYPE est utilisée pour une impression rapide, pour exa- 
miner le début d’un fichier, ou plus souvent, pour afficher rapidement 
un fichier sur l’écran, davantage que sur l’imprimante. Le terminal 
CRT peut afficher un texte à la vitesse de 9600 bauds, contre 300 à 
600 bauds pour une imprimante (approximativement). L'affichage 
d’un texte sur écran est donc beaucoup plus rapide que sa sortie sur 
l'imprimante. 
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Les fichiers peuvent aussi étre imprimés par PIP comme un cas par- 
ticulier de ses capacités générales de transfert de fichier. Nous allons 
maintenant décrire cette opération. 


Transfert de fichiers 


Un fichier peut-être envoyé à toute unité physique capable de le 
recevoir. Par exemple, un fichier peut être envoyé à une unité de 
disque, à une imprimante, à un moniteur vidéo, à un perforateur de 
ruban papier ou à un enregistreur de cassette. Mais il ne peut pas l’être 
à un lecteur de carte, ou sur le clavier. 

Une imprimante sans clavier ne peut que recevoir des fichiers. Une 
imprimante avec clavier devient un terminal : le clavier peut générer 
un fichier. 

La figure 3.1 montre la manière dont un utilisateur peut « ren- 
trer » (lire) à partir d’une unité physique, et « sortir » (écrire sur cette 
unité). C’est le calculateur qui exécute tout programme, et transfère 
toute information. 

Pour lister un fichier sur l’imprimante, le calculateur lit d’abord le 
fichier à partir du disque (entrée), puis le transfère vers l’imprimante 
(sortie). La plupart des programmes lisent les fichiers du disque par 
bloc (un secteur à la fois), de sorte qu’ils peuvent transférer un fichier 
important en n’utilisant qu’une petite quantité de mémoire centrale. 
(cf. figure 3.2.). 

Des caractères, ou des fichiers, peuvent également étre rentrés à 
partir du clavier ou sortis sur l’écran. Ils peuvent être sortis sur disque, 
aussi bien que transférés de disque à disque. Des programmes spéci- 
fiques de transfert de fichier peuvent être disponibles pour cela. Sou- 
vent, les programmes spécialisés accomplissent une de ces fonctions 
dans les logiciels d’applications. Mais le programme PIP (une com- 
mande) peut étre utilisé comme moyen général d’envoi d’une copie 
du fichier sur une unité physique, ou, au contraire, pour recevoir des 
informations d’une unité physique et les mettre dans un fichier. Plu- 
sieurs expressions PIP, combinées avec des mots clés spéciaux repré- 
sentant les unités physiques, permettent d’effectuer des opérations 
de copie puissantes et complexes. Nous allons les décrire ici. 

Pour apprendre les expressions PIP valides, les unités doivent être 
désignées convenablement. Les conventions de PIP appropriées à 
cette tâche seront donc d’abord examinées. 
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Figure 3.1: Éléments d’un système 
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Figure 3.2 : Transferts par la mémoire 


Désignation d’une unité. 


Les mots clés utilisés dans les expressions PIP sont des noms d’unités 
« logiques », aussi bien que physiques. Un nom d’unité physique est 
le nom réel d’un périphérique attaché à un système. Un nom d’unité 
logique est comme un nom « générique » : il peut, à un moment 
donné, devenir l’un des périphériques connectés au système. Par 
exemple, LST : est le nom de l’unité d'impression (« list »), qui est 
habituellement l’imprimante, mais peut être également une télétype 
ou un modem utilisé pour communiquer sur une ligne téléphonique. 
Inutile de connaître la marque de l’unité (Télétype ou Hazeltine), son 
nom logique suffit. 

Les noms d’unités logiques permis dans les expressions PIP sont : 


CON : pour « console » ou terminal, comprenant clavier 
et affichage (entrée/sortie) 

RDR : pour lecteur de ruban ou de carte (entrée seule- 
ment) 

PUN : pour perforateur de ruban ou de carte (sortie seu- 
lement) 

LST : pour unité d’impression, imprimante, par exemple 
(sortie seulement) 
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Notez que vos assignations pour RDR : et PUN : ne sont sans doute 
pas des périphériques à ruban papier, ou à cartes perforées, car ces 
appareils vont bientôt devenir des antiquités. Ils sont surtout utilisés 
pour les entrées et les sorties « par train » (batch- voir Chapitre 2 et 
4). De même, votre unité CON : sera habituellement votre terminal 
CRT (Cathode Ray Tube — tube à rayon cathodique) muni d’un 
clavier, puisqu'il s’agit d’une unité d’entrée-sortie. Votre unité LST : 
sera habituellement une imprimante, les deux unités console et 
impression peuvent toutefois être des télétypes, ou tout autre impri- 
mante équipée d’un clavier. 

Vous vous demandez peut-être comment PIP peut déterminer à 
quelle vitesse il doit sortir les caractères, puisque les imprimantes 
fonctionnent à des vitesses différentes. C’est en fait parce que CP/M 
est toujours adapté sur mesure à une installation spécifique. Quand 
CP/M a été « configuré» pour votre installation, des programmes 
spécifiques ont été inclus à l’intention de votre imprimante, de votre 
terminal CRT et de votre contrôleur de disque. Si vous changez vos 
unités d’entrée/sortie, vous devez changer votre disquette CP/M en 
conséquence. 

Le programme STAT (commande), décrit au Chapitre 2, affiche les 
assignations d’unités pour chaque nom d'unité logique. Il sert égale- 
ment à changer ces assignations. 


Exemples pratiques 


Vous pouvez utiliser les noms logiques (décrits ci-dessus) dans les 
expressions PIP. Par exemple : 


A > PIPJ 

* CON: = SAMPLE.TXT/ 
*LST:= BSIMPLE.BAK/ 
* PROG.BAS = RDR:y 

* PUN: = PROG.BAS/ 

#4 

A> 


La première expression PIP envoie une copie du fichier 
SAMPLE.TXT situé sur l’unité courante A) sur l’unité console (sans 
doute votre terminal). (voir figure 3.3.). 


GESTION DES FICHIERS AVEC PIP 129 


CONTROLEURS 
DE DISQUE ÉCRAN CRT 


HRREE 
[ 





Figure 3.3 : Un fichier est transféré sur la console : CON : = SAMPLE.TXT 
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Figure 3.4: Transfert d’un fichier sur l’imprimante : LST : — SIMPLE.BAK 
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Figure 3.5: Lecture d’un fichier à partir du lecteur de ruban : 
PROG. BAS = RDR : 
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La seconde expression transfère une copie du fichier SIMPLE.BAK 
de l’unité B sur l’unité d’impression courante LST: (habituellement 
l’imprimante ou la télétype). Ceci est illustré à la Figure 3 4. 

La troisième expression PIP lit des informations en provenance de 
l'unité de lecture RDR;, et crée le fichier PROG.BAS. U s’agit, sans 
doute d’un programme sur ruban papier, cartes perforées ou cas- 
sette, pouvant être lu dans le système, et rangé dans un fichier au 
moyen de cette expression PIP. (voir Figure 3.5). 

L'opération inverse — envoi d’une copie d’un fichier sur un perfo- 
rateur de ruban papier, un perforateur de cartes ou un enregistreur de 
cassette —, est faite par la dernière expression PIP qui envoie une 
copie de PROG.BAS sur l’unité PUN : (punch-perforateur) — (voir 
Figure 3.6). 





PERFORATEUR 
DE RUBAN 










CONTROLEURS 
DE DISQUE 


Figure 3.6 : Perforation d’un fichier : PUN : =PROG.BAS 


Noms des unités physiques 


Par commodité, les noms des unités physiques peuvent aussi étre 
utilisées dans les expressions PIP. Voici des noms d’unités physiques 
valides : 


TTY : pour une console ou terminal, un lecteur, un per- 
forateur ou une unité d’impression (télétype) 

CRT : pour une console ou terminal, ou encore une unité 
d'impression (Cathode Ray Tube, tube à rayon 
cathodique) 
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PTR : pour un lecteur de carte ou de ruban papier 

PTP : pour un perforateur de carte ou de ruban papier 

LPT : pour une unité d’impression 

UCI : pour une console ou terminal défini par l’uti- 
lisateur 

URI : pour un lecteur défini par l’utilisateur 

UR2 : pour un second lecteur défini par l’utilisateur 

UP1 : pour une unité de sortie (perforateur) définie par 


l'utilisateur 

UP2 : pour une seconde unité de sortie définie par l’uti- 
lisateur 

ULI1 : pour une unité d'impression définie par l’utilisa- 
teur 


NOTE : BAT : n’est pas indiqué puisqu'il ne fait que réassigner les va- 
leurs de RDR : et LST : 


OPÉRATIONS SPÉCIALES DE COPIE 
Introduction 

Nous savons maintenant réaliser toutes les opérations simples de 
copie. Dans le paragraphe suivant, nous allons envisager des opérations 
de transfert plus complexes sur les fichiers texte et « hex ». PIP n’est 
pas un simple programme de copie, c’est aussi un programme général 


de transfert, équipé de nombreuses options de fonctionnement que 
nous allons maintenant décrire en détail. 


Noms d’unité spéciaux 
PIP fournit des noms d’unités spéciaux permettant un traitement 
spécial d’un fichier. Les noms suivants peuvent être utilisés pour opérer 
des transferts PIP : 
NULL : envoie 40 « nulls » (code ASCII O) sur l’unité, habituellement 
une unité de perforation. Exemple (où PROG-HEX est 
envoyé au perforateur) 


*PUN: = PROG.HEX,NULL:} 


EOF : envoie une fin de fichier (code ASCII fZ) sur l’unité (envoyé 
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automatiquement par PIP pendant les transferts de fichiers 
texte ASCII, il n’est nécessaire que dans certains cas) 
Exemple : 


*PUN: = NULL:,X.ASM,EOF:, NULL: J 


Cet exemple envoie 40 nulls à l’unité de perforation, suivie 
d’une copie du fichier X.ASM, suivie du caractère fin de 
fichier (1Z), et encore 40 nulls pour finir. 


PRN : comme LST : (envoie sur l’imprimante), à ceci près que les 
tabulations sont étendues tous les huits caractères, que les 
lignes sont numérotées (comme dans le programme ED) et 
que des sauts à la page (form feed) sont envoyés toutes les 
60 lignes (pour faire passer le papier de l’imprimante à la 
page suivante), avec un saut à la page au début. Exemple : 


*PRN: = SAMPLE.TXTJ 


INP : unité spéciale d’entrée dont le code de traitement peut être 
ajouté dans le programme PIP lui-même (vous devez écrire 
l’ajout (patch) en langage d’assemblage, et l’ajouter à 
PIP). PIP reçoit les caractères en entrée en appellant une 
adresse mémoire (103H), et en rangeant les données à 
partir de l’adresse 109H (le bit de parité doit étre à zéro. 
Utilisez le paramètre Z). 


OUT : unité spéciale de sortie dont le code de traitement peut être 

ajouté au programme PIP lui-même, comme pour INP ;, 
décrit ci-dessus. PIP appelle l’adresse 106H, et envoie les 
données dans le registre C (chaque caractère). 
NOTE pour les programmeurs assembleur : les adresses 
109H à 1FFH de l’image mémoire de PIP ne sont pas uti- 
lisées. Elles peuvent être remplacées par le code pour des 
préposés (drivers) aux périphériques spéciaux (utilisez 
DDT — le programme de mise au point de CP/M fourni 
par Digital Research — avec CP/M ou MP/M). Exem- 
ples : 


*MODEL.CLK = INP:} 


(l'entrée, à partir de l’unité spéciale, est rangée dans le 
fichier MODEL.CLK) 
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* OUT:= MODEL.CLK}/ 
(la copie de MODEL.CLK est envoyée à l’unité spéciale). 


Fichiers texte (ASCIT) envoyés sur des unités 


La plupart des fichiers de données, et tous les fichiers texte créés 
par des éditeurs, ou par des processeurs de traitement de texte, sont 
en format ASCII. Les autres fichiers comme les fichiers commande 
(.COM), les fichiers programme intermédiaire BASIC (.INT), les 
fichiers langage machine (.HEX), sont en fait des programmes écrits 
dans un langage de haut niveau (comme BASIC), ou en langage 
d’assemblage, dans lequel les codes binaires représentent des nombres 
ou des instructions, et non du texte. 

Il est important de connaître les différences entre les fichiers si 
vous entreprenez des opérations spéciales de copie, comme de traduire 
les caractères majuscules en caractères minuscules, de détruire des 
caractères au cours de la copie, ou de copier des morceaux de fichier. 
Vous ne pouvez faire cela qu’avec les fichiers texte ASCII, car PIP 
attend un caractère déterminé (le caractère produit en frappant en 
même temps CTRL et Z, c’est-à-dire TZ) comme fin de fichier pour 
pouvoir rechercher facilement les caractères. Vous pouvez aussi, grâce 
à PIP concaténer (réunir) plusieurs fichiers texte ASCII (décrit plus 
loin dans ce chapitre) 

Certaines unités ne peuvent recevoir, ou envoyer, que des fichiers 
texte ASCII. Il n’est possible d'envoyer par exemple, que des fichiers 
texte aux imprimantes ou aux consoles; mais d’autres unités (RDR . et 
PUN :) peuvent envoyer ou recevoir des fichiers de toutes sortes. Les 
informations d’un fichier peuvent être codées de nombreuses façons. 
Par exemple, un fichier texte est normalement codé en format ASCII, 
dans lequel un code à 8 bits (un octet) est utilisé pour représenter 
chaque caractère, y compris les caractères de contrôle. Ce code des 
donné à la Figure 3.7. 
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— UNI 





NUL — Null VT — Vertical Tabulation CAN — Cancel 

SOH — Start of Heading FF Form Feed EM  — End of Medium 
STX — Start of Text CR  — Carriage Return SUB — Substitute 

ETX — End of Text SO — Shift Out ESC — Escape 

EOT — End of Transmission St —Shiftin FS — File Separator 
ENQ — Enquiry DLE — Data Link Escape GS — Group Separator 
ACK — Acknowledge DC — Device Control RS — Record Separator 
BEL — Bell NAK — Negative Acknowledge US — Unit Separator 
BS — Backspace SYN — Synchronous idle SP — Space (Blank) 
HT — Horizontal Tabulation ETB —End of Transmission Block DEL — Delete 

LF — Line Feed 


Figure 3.7 : Table des codes ASCII 


Mais les programmes traités par un compilateur sont ordinairement 
représentés dans un code plus compact, appelé hexa-décimal, qui 
n'utilise que 4 bits pour représenter 16 symboles (voir Figure 3.8.). 

Pour transférer un fichier sur une imprimante ou un écran, il est 
essentiel de préciser s’il est en code hexadécimal (deux chiffres par 
octet) ou ASCII (un caractère par octet). (Voir le paragraphe « Para- 
mètres des opérations de copie » à la page 140.) PIP transfère un 
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fichier jusqu’à ce qu’il atteigne le caractère « Fin de fichier » pour les 
fichiers texte ASCII (ÎZ), ou la fin réelle du fichier pour les autres 
fichiers (sauf quand il ne transfère que des morceaux d’un fichier). 


DÉCIMAL BINAIRE HEXADECIMAL 


[e] 


œ@ NN © OU à © ND — 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
A 
B 
C 
D 
E 
F 





Figure 3.8 : Table de conversion hexadécimale 


Concaténation de fichiers texte 


La concaténation est une commande importante, utilisée pour 
réunir plusieurs fichiers texte en un seul. Toutefois, l’espace disponible 
sur chaque disque doit être suffisant pour recevoir le fichier final. 

L'exemple le plus simple est la concaténation de deux fichiers : 


A > PIPJ 
*BIG.TXT = PARTI.TXT, PART2Z.TXTJ/ 


Vous pouvez aussi réunir plusieurs fichiers texte à la fois : 


A > PIPJ 

*FINAL.ASM = SUB1.ASM,SUB2.ASM,TEMP.ASM J 

* B:NEW.ZOT = A:OLD.ZAP,B:OLD.ZOT,A:NEW.ZAPJ 
ENEMZOT= ADLDZAP BOLD ZOTANENZAF 


* 


A> 
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Dans cet exemple, les copies des fichiers SUB1.ASM, SUB2.ASM et 
TEMP.ASM (tous sur l’unité courante A) sont réunies, dans cet ordre, 
en un seul fichier, appellé FINAL.ASM. La seconde expression PIP 
réunit une copie de OLD.ZAP, de l’unité À, à une copie de OLD.ZOT, 
de l’unité B, et à une copie de NEW.ZAP, de l’unité A. Le fichier 
résultant est mis, sous le nom NEW.ZOT, sur l’unit B. 

PIP suppose toujours qu’il s’agit de fichiers texte se terminant par 
le caractère « fin de fichier » (TZ en ASCII). Si tel est le cas, PIP 
n’aura aucun problème pour les réunir (en enlevant les caractères 
ÎZ, et en mettant un à la fin de la nouvelle copie, pour noter la 
fin de fichier). Sinon, vous devrez lire le paragraphe suivant « Con- 
caténation de fichiers non-texte ». 

Une autre façon de concaténer consiste à préciser le fichier de tête 
comme copie. Par exemple : 


A > PIP FIRST.TXT=FIRST.TXT SECOND.TXT,THIRD.TXT) 
A> 


Cette commande ne changera pas le contenu initial de FIRST.TXT, ou 
des autres fichiers, mais ajoutera à la fin de FIRST.TXT les copies de 
SECOND.TXT et de THIRD.TXT. Le fichier FIRST.TXT final con- 
tiendra, en son début, le contenu de l’ancien FIRST.TXT. 

La concaténation peut étre utilisée pour afficher ou examiner plu- 
sieurs fichiers d’un coup, avec une seule commande. Par exemple : 


A > PIP LST:= FIRST.TXT,SECOND.TXT } 


imprimera les deux fichiers à la suite, sur l’imprimante. 

Quand on utilise XFER de Cromemco à la place de PIP, les carac- 
tères de contrôle sont différents et devront être appris spécialement. 
En particulier, XFER demande un caractère de contrôle pour conca- 
téner les fichiers (sinon, les CTRL-—Z seront laissés à la fin de chaque 
fichier). 

Une suggestion pratique : quand vous concaténez des fichiers, assurez- 
vous qu’il y a assez de place sur votre disquette pour le fichier résultant. 


Concaténation de fichiers non-texte 


Quand vous concaténez (réunissez) des fichiers non-texte, aucun 
des fichiers n’a de caractère fin de fichier, et PIP s’arrête de copier 
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quand il atteint une fin de fichier physique. Pour forcer PIP à copier 
le fichier suivant, et à le réunir au fichier précédent, vous devrez uti- 
liser un « paramètre de transfert », ici « X » (voir plus loin dans 
ce chapitre « Paramètres des opérations de copie »). Les paramètres 
sont entourés de crochets [ ],et ils doivent apparaître, dans l’expres- 
sion PIP, après le fichier ou l’unité sur laquelle ils s’appliquent. Par 
exemple : 


A > PIP FINAL.HEX = TEMP1 [X], TEMP21[X], TEMP3) 


Cette commande PIP concatène les copies des fichiers TEMP1, 
TEMP2 et TEM3. Le résultat est appelé FINAL.HEX. Le paramètre X, 
oblige PIP à ne pas tenir compte de la fin des fichiers TEMPI et 
TEMP2, et à opérer la concaténation (utilisé seulement avec des fi- 
chiers non-texte). 


Copies de fichiers hex. 


Les fichiers hexadécimaux sont généralement créés par un assem- 
bleur. Un assembleur traduit un programme, écrit en langage d’assem- 
blage, en code machine (suite de nombres binaires correspondant à 
des instructions) qui est rangé dans un fichier héxadécimal. 

L’assembleur CP/M crée un fichier HEX, c’est-à-dire un fichier 
pourvu d’une extension HEX. Cette dernière a une signification spé- 
ciale pour PIP qui suppose que le fichier est en format hexadécimal 
Intel, et qui vérifie automatiquement la correction du format : valeurs 
hexadécimales légales et sommes de contrôle (checksums). L’exten- 
sion HEX doit donc être utilisée avec précaution. 

Pour faire une copie d’un fichier de type HEX, vous pouvez utiliser 
une expression PIP avec les paramètres H ou I (pour transfert de don- 
nées hexadécimales). Quand vous utilisez le paramètre H, PIP vérifie 
que toutes les données sont conformes au format hexadécimal Intel. 
Si il y a une erreur dans les données (si elles n’ont pas le format cor- 
rect), PIP vous interroge à votre terminal pour demander la correction. 
Le paramètre H supprime aussi les caractères inutiles entre deux enre- 
gistrements hexadécimaux, au cours de la copie. 

Le paramètre I positionne automatiquement le paramètre H (il fait 
ce que fait H, et plus). Si vous l’utilisez, PIP ignorera les enregistre- 
ments ?:00” dans le fichier original en format hexadécimal Intel et 
vérifiera que le format est correct. 


138 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


Si vous copiez à partir d’une unité vers un fichier, avec une exten- 
sion explicite *.HEX”, PIP vérifiera les données et le « checksum » des 
enregistrements. En d’autres termes, si vous copiez à partir d’unlecteur 
ruban papier dans un nouveau fichier SAMPLE.HEX, vous n’avez pas 
besoin d’utiliser le paramètre H pour vérifier le format hexadécimal 
(mais vous avez besoin du paramètre I pour ignorer les enregistrements 
”.00”). 

Si PIP détecte un format non valide ou une erreur de somme de 

contrôle (checksum), il indique l’erreur sur votre terminal et attend 
la correction. Si vous copiez à partir de ruban papier, vous pouvez 
reculez la bande d’environ 50 centimètres et la relancer. Quand la 
bande est prête, tapez un simple RETURN, et PIP essaiera de nouveau 
de la lire. 
NOTE : Si l’unité est RDR : vous pouvez entrer le caractère fin de 
fichier (f Z) à partir de votre terminal, pendant que PIP est en train de 
copier. PIP lit sur l’unité en même temps qu’il contrôle votre clavier 
attend que vous frappiez TZ pour arrêter la copie. 

Voici des exemples d'expressions PIP utilisant cette extension : 


* X.HEX = CON;, Y.HEX [I], PTR:J 
enregistre- ———— © ——— © "© _———— —— 
ments en 
format hexa- 
décimal tapés 1Z 
au terminal 


Dans cette expression, PIP copie d’abord dans X.HEX, à partir de 
l'unité CON: (votre terminal), jusqu’à ce que vous tapiez TZ. Puis re- 
copie à partir de Y.HEX, en ignorant les enregistrements ” :00”. Enfin, 
il copie à partir du lecteur de ruban papier PTR :, jusqu’à la rencontre 
de fin de fichier (1 Z). 


*PROG.X = LKUDGE.HEX [H]J 
© 2 — 


Cette expression copie le fichier de format hexadécimal KLUDGE.HEX 
dans PROG.X, et vérifie le format hexadécimal pendant le transfert. 
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PARAMÈTRES DES OPÉRATIONS DE COPIE 
Les paramètres 


Nous allons maintenant décrire quelques options de traitement dis- 
poônibles durant le transfert. Même si vous n’en utilisez en règle géné- 
rale, que quelques unes, il est important de connaître leur existence. 
Les paramètres sont des lettres spéciales mises entre crochets à la suite 
d’un nom de fichier. Vous pouvez préciser plus d’un paramètre dans 
une expression PIP. Certains demandent une autre lettre, ou des let- 
tres, ou des chiffres. Ce sont toujours des opérations de copie perfec- 
tionnées. Leur connaissance n’est pas nécessaire à l’utilisateur occa- 
sionnel de PIP. 


B transfert en mode bloc. PIP met les données dans un tampon 
jusqu’à ce qu’il lise le caractère ASCII ” X-OFF” (TS) sur l’unité. 
PIP vide alors un tampon disque, et revient lire les données sui- 
vantes. La taille du tampon dépend de celle de votre système 
(voir la documentation fournie avec votre système). Utilisez ce 
paramètre pour transférer des données à partir d’une unité ca- 
pable de lire continuellement, comme un lecteur de cassette. 
Exemple : 


*SERVE.TXT = RDR:[8]J 


Dn  PIP détruit les caractères qui dépassent la colonne ’n’ (co- 
lonne verticale sur votre terminal) en copiant les fichiers 
texte. Utilisez-le pour couper les lignes longues, dans le cas 
où vous envoyez un fichier sur une unité « étroite », telle 
qu’une imprimante peu coûteuse, ou un moniteur vidéo à 
40 colonnes. Exemple : 


*PRN:= LONG.TXT [D40]J 


Cette commande permet aussi de supprimer les commentaires 
d’un programme, s’ils apparaissent à une position précise. 


E (Echo) réaffichage de toutes les opérations de copie sur l’écran 
du terminal, au fur et à mesure de leur déroulement. Exemple : 


*COPY.TXT=SOURCE.TXT,S2.TXT,S3.TXT,S4.TXT[E]} 
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Cela est utile dans le cas d’une suite de transferts. 


F 


Pn 


Q 


chaîne 


tZz 


PIP filtre les caractères « saut à la page » (form feed) du fichier 
(c’est-à-dire qu’il les supprime). Vous pouvez aussi utiliser le 
paramètre P pour insérer de nouveaux sauts à la page. On 
«nettoie » ainsi un fichier, après l’avoir modifié pour obtenir 
une édition nette. 


Transfert de données hexadécimales : PIP vérifie que les don- 
nées sont bien en format hexadécimal Intel (pour un fichier 
.HEX). 


Ignore les enregistrements ”:00° dans le transfert des fichiers 
en format hex Intel et positionne automatiquement le para- 
mètre H. (pour un fichier .HEX). 


Transforme tous les caractères majuscules en minuscules. 


Ajoute les numéros de ligne à chaque ligne copiée dans le 
nouveau fichier (en commençant par la ligne 1). Chaque nu- 
méro de ligne est suivi du caractère deux points. Les zéros 
non significatifs (par exemple 003) sont supprimés, sauf si 
vous précisez le paramètre. ”’N2”, ’N2” laisse les zéros de tête, 
et insère un espace de tabulation après le numéro. Vous pouvez 
«étendre » les espaces de tabulation avec le paramètre T. Ce 
qui est utile pour une liste de référence. 


Transfert de fichier objet (pour des fichiers non ASCII) : PIP 
ignore les fins physiques de fichiers pendant les concaténa- 
tions (voir « Concaténation de fichiers »). 


PIP inclut des sauts à la page (form feed) toutes les n lignes 
(avec un saut à la page au début). Si n vaut 1 (ou si on ne 
précise pas n) les sauts à la page ont lieu toutes les 60 lignes. 
(C’est une spécification par défaut). Si vous utilisez aussi le 
paramètre F, PIP enlèvera les caractères sauts à la page avant 
d’en insérer de nouveaux. C’est une méthode d’édition com- 
mode dans un format par page. 


quand il trouve la chaîne de caractères précisée (une chaîne 
est un groupe de caractères, par exemple STRING105 %). 
Vous terminerez votre chaîne par ?Z. (Voir « Copie de 
morceaux de fichiers » dans ce chapitre).C’estune manière 
commode d’imprimer une portion de fichier. 


au s’arrête de copier à partir de l’unité, ou du fichier, 
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chaîne » quand il trouve la chaîne de caractères précisée. Terminez 

tZ votre chaîne par TZ. (Voir « Copie de morceaux de fi- 
chiers » dans ce chapitre). C’est une manière commode 
d'imprimer une partie d’un fichier à partir d’un endroit 
donné. 


S jrs commence à copier à partir de l’unité, ou du fichier, 


Tn Etend les espaces de tabulations toutes les « n » colonnes, 
pendant le transfert du fichier texte. Vous créerez un 
espace de tabulation dans le fichier texte avec I. 


U Transforme tous les caractères minuscules en majuscules 
pendant la copie du fichier texte. 


V PIP vérifie que les données ont été copiées correctement, 
en relisant après coup le nouveau fichier copie (qui ne 
peut être une unité physique). Il affiche un message si la 
copie est correcte. Ce paramètre sera utilisé pour une copie 
de sauvegarde importante. 


Z met le bit de parité à zéro sur les caractères ASCII entrés. 
Utilisez ce paramètre tout spécialement si vous entrez à 
partir de l’unité « rajoutée » INP: 


Voici des exemples d’expression PIP avec paramètres : 


*LST:= SAMPLE.TXT [NT8P60] } 


Cette expression envoie le fichier SAMPLE.TXT sur l’unité d’impres- 
sion (LST :), avec numéros de ligne (*N°), tabulations étendues tous les 
huit caractères (*’T8”) et saut à la page chaque 60 lignes (*P60”). 
L'unité PRN : suppose ces paramètres; si l’unité d’impression est 
assignée à PRN:, l'exemple ci-dessus devient : 


*PRN:= SAMPLE.TXT/ 


Vous pouvez modifier les « suppositions » de PRN: (paramètres par 
défaut) en donnant vos propres paramètres : 


*PRN:= SAMPLE.TXT [P59]/ 


Cette expression envoie SAMPLE.TXT sur l’unité PRN: avec les para- 
mètres par défaut usuels (c’est-à-dire NT8), à ceci près que le paramètre 
P usuel est changé en 59 lignes. 
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Voici un autre exemple : 
* LPT:= PROG.ASM [NT8U] 


Cette expression envoie le PROG.ASM sur l’unité d'impression avec 
des numéros de ligne (N°). Il étend les tabulations tous les huit carac- 
tères (’T8”), et transforme les caractères minuscules en majuscules 


CU”). 
Copie de morceaux de fichiers 


Inévitablement, il nous arrivera un jour d’interrompre une longue 
impression de fichier sur votre imprimante, soit par accident (en ta- 
pant un caractère au clavier), soit à la suite d’un problème d’impri- 
mante (plus de papier, ou autre problème mécanique). Vous voudrez 
relancer votre impression là où elle s’est arrêtée, plutôt que de refaire 
une impression complète de tout le fichier. C’est l’exemple le plus 
simple d’une impression partielle. PIP fournit l’option commode d’im- 
pression et de transfert de morceaux de fichiers. 

Vous pouvez demander à PIP de ne copier que des morceaux de 
fichiers texte, en précisant les chaînes de caractères de début et de 
d’arrêt. (Rappellez-vous qu’une chaîne est une suite de caractères). 
Utilisez le paramètre S pour préciser la chaîne de départ (c’est-à-dire, 
là où PIP commencera à copier), et le paramètre Q pour préciser une 
chaîne d’arrêt (c’est-à-dire, là où PIP s’arrétera de copier). PIP recher- 
chera automatiquement chaque chaîne de caractères. 

Vous devez terminer les deux chaînes avec le caractère TZ. Voici 
un exemple qui copie le fichier SAMPLE.TXT, depuis le début jusqu’à 
la chaîne Extra” : 


A > PIPJ 

* NEWSAMPLE.TXT = SAMPLE.TXT [Qextrat Z] 

*J 

A> 
Cette opération PIP s’arrêtera quand elle rencontrerala chaîne” Extra ”. 
Notez que ’Extra” est à la fois en majuscules et en minuscules, et que 
nous exécutons PIP comme programme, et non comme une commande 
en une seule ligne. Si vous avions frappé : 


A > PIP NEWSAMPLE.TXT=SAMPLE.TXT [QExtratZ]} 
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PIP aurait transformé automatiquement la chaîne Extra’ en’ EXTRA”. 
SI VOUS EXÉCUTEZ PIP COMME UNE COMMANDE EN UNE 
LIGNE, IL TRANSFORMERA TOUJOURS VOTRE CHAINE EN 
MAJUSCULES. Si vous exécutez PIP comme un programme, et que 
vous tapez une expression PIP, il gardera votre chaîne telle que vous 
l’aurez tapée. Voici un autre exemple d'utilisation des paramètres S et 
Q : 

A>PIP/ 

*EXTRA.TXT=SAMPLE.TXT [SExtrafZ QAnother 

extrat Z]/ 

*/ 


A> 


Cette opération PIP commence à copier SAMPLE.TXT quand il trouve 
la chaîne Extra’. Il s’arrête quand il trouve la chaîne ” Another extra’. 
Le fichier EXTRA.TXT contient la portion de fichier comprise entre 
les chaînes ’Extra’ et ’Another extra’ y compris Extra”, mais non 
? Another extra’. 

Notez que nous exécutons PIP comme un programme, pour garder 
les caractères minuscules dans les chaînes. SI LES CHAINES SONT 
EN FAIT EN MAJUSCULES DANS LE FICHIER, alors, les chaînes 
majuscules et minuscules ne seront pas trouvées par PIP. 


AMÉLIORATIONS DANS CP/M VERSION 2.2 
Améliorations 


Avec CP/M version 2.2, certaines restrictions vous empêchent 
d’effectuer des opérations de copie « normales » dans CP/M version 
14. Par exemple, si vous utilisez les zones utilisateur de la version 2.2, 
vous aurez déjà noté que vous ne pouvez pas créer une copie dans une 
autre zone utilisateur, ni faire de copie d’un fichier situé dans une 
autre zone utilisateur. 

Les améliorations de PIP vous permettent de « contourner » les 
autres améliorations du reste de CP/M version 2.2 et MP/M. Le para- 
graphe sur CP/M version 2.2 et MP/M traite des zones utilisateur et 
des attributs de fichiers. En voici un résumé rapide : 

Zone utilisateur : tout disque (disquette) peut contenir des fichiers 
séparés en zones utilisateur distinctes (utilisateur O, utilisateur 1, uti- 
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lisateur 2 ect). Bien sûr, votre disque (disquette) peut n’avoir qu’une 
seule zone utilisateur (utilisateur O) de façon à être compatible avec 
les premières versions de CP/M. La version 2.2 vous permet cependant 
de séparer les fichiers dans les zones utilisateur, et de passer d’une 
zone à une autre avec la commande USER. Cela pour vous préparer 
à MP/M (pour que vos disques et disquettes soient compatibles avec 
les futures versions de MP/M). MP/M est un système multi-utilisateurs. 
Il est donc nécessaire de séparer les fichiers des utilisateurs. Vous n’avez 
pas à utiliser ce dispositif, et ce n’est même pas recommandé, sauf si 
votre système compte beaucoup d'utilisateurs simultanés. 


Attributs de fichier : Dans CP/M version 2.2 et MP/M, vous pouvez 
choisir de mettre un indicateur spécial sur un fichier, appellé attribut 
de fichier. Les attributs de fichier règlent l’utilisation du fichier. Ils 
comprennent : lecture seule, lecture écriture, système et répertoire. 
Ces attributs sont mis avec la commande STAT (décrite au paragra- 
phe sur CP/M version 2.2 et MP/M). 

Si un fichier est en lecture seule (en abrégé R/O — Read-Only), il 
ne peut être modifié, ni détruit. Autrement dit le système ne peut 
écrire dans le fichier (ou réécrire). Vous devez changer d’abord l’at- 
tribut R/O en attribut R/W (lecture/écriture), au moyen de la com- 
mande STAT. 

Si un fichier est un fichier « système » (en abrégé « SYS »), il n’est 
pas affiché par une commande DIR. Si vous lui avez aussi donné l’at- 
tribut R/O, il est bien protégé. Vous devez par la commande STAT, 
changer l’attribut SYS, en l’attribut DIR (pour « répertoire ») pour 
que le fichier soit accessible comme un fichier normal. Si vous avez 
aussi mis l’attribut R/O, il reste en place jusqu’à ce que vous le chan- 
giez en R/W. Les attributs de fichier sont discutés au paragraphe trai- 
tant de CP/M version 2.2 et MP/M (au Chapitre 2). 

PIP possède plusieurs dispositifs pour « contourner » ces attributs 
de fichier, et transférer des fichiers d’une zone utilisateur à une autre. 
Ces dispositifs sont en forme de paramètres : 


Gn prendre (Get) un fichier dans la zone utilisateur ’n°, ou ’n”° 
peut prendre les valeurs O à 15. 


W Écraser (détruire) les fichiers en lecture seule (ignorer l’attri- 
but R/O) 


R Lire (copier) les fichiers système (fichiers d’attribut SYS). Ce 
paramètre positionne aussi W (ignorer l’attribut R/O). 
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Copie à partir de zones utilisateur 


Utilisez le paramètre G pour copier un fichier situé dans une autre 
zone utilisateur. (Rappellez-vous que vous ne pouvez créer de copie 
dans une autre zone que la votre). Vous n’avez pas besoin de ce para- 
mèêtre pour copier un fichier d’un disque (disquette) à un autre si le 
fichier à copier, et la copie à créer, sont sur la même zone utilisateur. 
Par exemple, si ORIG existe dans la zone 2 sur l’unité À, vous pouvez 
le copier dans un nouveau fichier COPY dans la zone 2 sur l’unité.B. A 
partir de la zone utilisateur 2, vous pouvez copier n’importe quel fi- 
chier de n’importe quelle zone utilisateur, en vous servant du para- 
mètre G. Mais votre nouvelle copie ne peut étre créée que dans la 
zone utilisateur courante (c’est-à-dire la zone dans laquelle vous 
êtes). 

Vous changez de zone utilisateur par la commande USER, décrite 
en détail au paragraphe sur CP/M version 2.2 et MP/M. 











disque B 










disque A 


disque C 





0 
ur Tu 
| 


Voici un exemple d’expression PIP utilisant le paramètre G. 
*A:= BJIM.TXT [G3]/ 
*J 
2A> 


Cette expression PIP copie le fichier JIM.TXT de l’unité B, zone uti- 
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lisateur 3, sur l’unité A dans la zone utilisateur courante, qui est la 
zone 2, comme l’indique le message d’attente du système (après que le 
programme PIP ait été arrêté par un RETURN). 

NOTE : Pour rester compatible avec les premières versions de CP/M et 
avec les nouvelles et futures versions de CP/M et MP/M, utilisez seule- 
ment la zone utilisateur zéro. C’est la zone par défaut, qui pourra être 
omise dans les nouvelles et futures versions, et ainsi ne provoquera pas 
de problèmes avec les versions précédentes. 

Si vous utilisez les autres zones utilisateur, vous devrez d’abord 
copier PIP.COM dans chaque zone destinée à recevoir des copies de 
fichiers. Lorsque cette copie de PIP.COM se trouve dans chaque zone 
d’une disquette, sur une unité, vous pouvez facilement appeler le pro- 
gramme PIP à partir d’une autre unité, en précisant la lettre d’unité. 
Si PIP.COM n'existe pas, dans votre zone courante, sur au moins une 
des unités disque actives, alors vous ne pourrez exétuter le commande 
PIP. Pour copier initialement PIP dans les zones utilisateur, suivez la 
séquence de commandes suivante, qui utilise DDT et SAVE (les deux 
commandes sont décrites au Chapitre 2). 


2A > USER O 7 (Passage de la zone 2 à la zone 0) 
OA > DDT PIP.COM J (exécution de DDT sur PIP.COM) 
DDT VERS. xx.xx (message de lancement de DDT) 
NEXT PC 

1C80 XXXXXX (DDT affiche l’adresse suivant la 


fin de PIPCOM. Cette adresse 
vous permet de calculer le nombre 
de pages à utiliser dans SAVE) 


GO} (Sortie de DDT) 

OA > USER 3} (Passage sur la zone utilisateur 3 
ou vous voulez mettre une copie 
de PIP.COM) 


3A > SAVE 28 PIPCOM (SAVE crée un nouveau fichier 
PIP.COM dans la zone utilisateur 3 
du disque A, avec 28 pages mé- 
moire : comme le PIP.COM ori- 
ginal. Vous calculez °28° à partir 
de la valeur hexadécimal *1C”, où 
°C’ vaut 12, et °1C° 28”. ’1C’ est 
l’octet de poids fort de la valeur 
hexadécimale affichée par DDT 
sous NEXT, 1C80). 
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Fichiers système et en lecture seule 


PIP n’écrasera pas (détruire et recréer) un fichier dont l’attribut est 
«en lecture seule » (R/O). Si vous essayez, le programme PIP répli- 
quera par une question : 


A > PIP B: COPY = ORIGJ 
DESTINATION FILE IS R/O, DELETE (Y/N)? Y 
A> 


Dans cet exemple, nous essayons de faire une copie de ORIG appe- 
lée COPY. Mais COPY (l’ancien COPY) existe déjà sur l’unité B, avec 
lattribut R/O (s’il n’avait pas l’attribut R/O, il aurait été détruit par 
PIP et remplacé par le nouveau COPY). PIP affiche un message stipu- 
lant que COPY (le fichier destination) est en lecture seule, et demandant 
s’il convient de le détruire (« Y/N » pour « Yes» oui — ou « No » 
— non —). Nous répondons *Y’ (oui) pour détruire l’ancien COPY et 
le remplacer par le nouveau. (Quand vous répondez oui ou non vous 
n’avez pas à taper RETURN). 
NOTE :le nouveau COPY n’aura pas automatiquement l’attribut R/O. 
Si nous avions répondu N° (pour non), l’ancien COPY n’aurait pas 
été détruit, et PIP aurait affiché le message : 


**NOT DELETED** 


Pour éviter, si le fichier copie est en R/O}; l’action de PIP consistant 
à afficher un message et à demander vérification, vous pouvez utiliser 
le paramètre W. Ce paramètre indique à PIP d’ignorer l’attribut R/O. 
Vous pouvez l’utiliser à la fin d’une expression PIP, si vous voulez 
l’appliquer à tous les fichiers d’une concaténation. 


A>PIP WHOLE.TXT = PARTI,TXT PART2,.TXT, PART3.TXT[W]} 
A> 


Si l’un quelconque des fichiers originaux, de même que le fichier 
copie, dispose de l’attribut SYS (système), alors PIP ne peut le trouver 
dans le répertoire du disque. Le paramètre R permet d'ignorer cet 
attribut SYS (et R/O) de sorte que PIP puisse trouver le fichier original 
et créer le fichier copie. Ce paramètre est utilisé comme le paramètre W 
(voir ci-dessus). 
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RÉCAPITULATION 


PIP est un puissant programme général de transfert de fichier. Bien 
que la majorité des utilisateurs CP/M n'’utilisent que les simples trans- 
ferts de disque à disque, il est capable de beaucoup plus : 

© Opérer entre unités physiques et disques. 

© Transférer des fichiers multiples. 

e Faire des traitements, des vérifications et du formatage sur les 

fichiers, au cours des opérations de copie. 

PIP permet d’obtenir des morceaux de fichier ou de réunir plusieurs 
fichiers. Il rend aussi possibles des sorties claires paginées et tabulées. 
Une connaissance, venue de l’expérience, des paramètres adéquats est 
un avantage déterminant pour l'utilisateur. Chaque utilisateur doit 
donc lire ce chapitre complètement, une fois, puis lire de nouveau les 
détails sur les options qu’il utilise le plus souvent. 
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4 


L'UTILISATION DE L'ÉDITEUR 


INTRODUCTION 


Les chapitres 1 et 2 vous ont appris tout ce qu’il est nécessaire de 
savoir pour commencer à utiliser CP/M. Le chapitre 3 a décrit le plus 
important programme utilitaire : PIP. Le présent chapitre va vous 
apprendre à utiliser un autre programme important, lié au système 
d’exploitation CP/M : l'éditeur ED. Il vous montrera comment utiliser 
un programme d'édition. Vous suivrez les transferts de données entre 
le disque, la mémoire centrale et le terminal. 

Il n’est pas nécessaire de retenir les commandes spécifiques fournies 
par ED : elles sont résumées en annexe. Par contre, il est important de 
comprendre le fonctionnement de l’éditeur, et ce qu’il est capable de 
faire. Si vous y parvenez, vous comprendrez aisément la plupart des 
autres programmes d’applications (s’ils sont bien conçus et bien docu- 
mentés). Ainsi, vous serez sans doute capables de vous servir d’un pro- 
gramme de traitement de texte, programme d’application très utile sur 
tout calculateur. 

Ce chapitre est utile, mais non indispensable. Si vous n’êtes pas in- 
téressés par la connaissance de l’éditeur, vous pouvez passer au chapitre 
suivant. 


QU'EST-CE-QU'UN PROGRAMME D'ÉDITION ? 


Un bon programme d’édition permet de créer et d’éditer des fichiers 
texte, lettres, nouvelles, poèmes, papiers d’affaires : tout ce qui est 
composé de caractères. Le programme doit aussi permettre de se dé- 
placer de ligne en ligne facilement, et de changer des caractères en 
retapant par-dessus, ou en détruisant et en insérant des caractères, en 
une seule requête. Il doit aussi être capable de trouver une chaîne de 
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caractères quelconque dans un fichier, et d’opérer des substitutions. 
Un bon éditeur doit vous permettre de réunir deux fichiers, aussi bien 
que d’entreméler les lignes de textes de deux fichiers. 

Avec un bon éditeur, vous frappez une ligne et vous la terminez par 
un Retour Chariot (RETURN ou CR sur certains claviers), exactement 
comme sur une machine à écrire. Dans l’avenir, un éditeur rendra les 
choses encore plus faciles. Le meilleur éditeur, le plus facile à utiliser, 
n'existe pas encore. 

ED, l'éditeur fourni avec CP/M, n’est qu'un éditeur minimum, et 
n’est pas aussi facile d'emploi que la plupart des autres programmes 
d'édition. Pour un important travail d'édition, ou de traitement de 
texte, vous devrez vous procurer un éditeur plus puissant. Il existe au- 
jourd’hui, sur le marché, de nombreux éditeurs et programmes de trai- 
tement de texte tournant sous CP/M ou MP/M. Un processeur de traite- 
ment de texte est un programme qui comprend, à la fois, un program- 
me d'édition (pour la frappe du texte) et un programme d’impression, 
permettant de faire des retours arrière (backspace), de souligner, de 
justifier, d'étendre les tabulations, et d’imprimer en caractères gras. 
Mais examinez attentivement ce que vous achetez. Il existe de pré- 
tendus « processeurs de traitement de texte » qui ne sont que des 
programmes d’impression, conçus pour être utilisés avec le programme 
ED de CP/M. Ce ne sont que des formateurs, ni assez commodes ni 
assez puissants pour une utilisation générale, en tant que processeurs 
de traitement de texte. Comparez comme si vous achetiez une machine 
à écrire. Il se peut que vous ayez besoin d’un modèle aux possibilités 
étendues, ou bien d’un modèle portable et peu cher, qui demande plus 
d'efforts mais réalise quand même le travail. Toutefois, la facilité 
d'utilisation sera votre critère principal d’appréciation (surtout si vous 
lutilisez pour le courrier). Après la lecture de ce chapitre, vous saurez 
quel est l’ensemble minimum de « facilités » qu’un éditeur doit fournir. 
ED suffit à la plupart des applications simples. 


ED, L'ÉDITEUR 

Le programme d’édition ED COM réside habituellement sur la Dis- 
quette Système. Il est exécuté en frappant ED”, suivi du nom du 
fichier-texte que vous allez créer ou modifier. Par exemple, si vous 


voulez créer, ou modifier, le fichier SAMPLE.TXT, tapez : 


A > ED SAMPLE.TXT}/ 
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Ne vous contentez pas de taper * ED”. C’est là une erreur courante, 

et cela ne marchera pas. Vous devez fournir un nom de fichier. 
NOTE : si vous obtenez le message ’FILE IS READ/ONLY ? (le fichier 
est en lecture seule), ou SYSTEM FILE NOT ACCESSIBLE ? (fichier 
système inaccessible), vous devrez d’abord utiliser la commande STAT 
sur le fichier (CP/M version 2.2 et MP/M, voir le paragraphe corres- 
pondant au Chapitre 2). 

Si ED ne peut trouver le fichier spécifié, il suppose que vous créez 
un nouveau fichier, qui devient le fichier « source ». Les commandes 
ED suivantes amèneront le texte du fichier-source dans le ‘ampon 
d'édition (edit buffer), comme indiqué à la figure 4.1. 


MÉMOIRE 
CENTRALE 


TERMINAL 












FICHIER 
SUR DISQUE 

VERS 
LE TAMPON 





ENTRÉE DE 
TEXTE OÙ 
MODIFICATION 










PROGRAMME 
ED 


SAUVEGARDE 
SUR DISQUE 





COMMANDES 


Figure 4.1 : Tampon de ED 


Le tampon est un bloc de mémoire centrale réservé au traitement 
de texte de ED. Si votre fichier texte est important, vous ne pourrez 
qu’en charger un bloc à la fois dans le tampon. (C'est un inconvénient, 
inhérent à ED, qui n’existe pas dans des éditeurs plus puissants). Il 
n’est possible de taper du texte nouveau que dans le tampon d’édition, 
ou de modifier du texte que s’il s’y trouve déjà. Mais le tampon n’est 
pas recopié sur disque, automatiquement. Si vous arrêtez ED (ou le 
système) sans sauver le texte situé dans le tampon, dans un fichier 
disque, vous le perdrez. Comme ED copie le fichier-texte dans le tam- 
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pon d’édition, votre fichier original (c’est-à-dire, avant utilisation de 
ED) est inchangé, mais votre nouveau texte, et vos modifications, sont 
perdus. Vous devrez donc sauver de temps à autre, le texte du tampon 
d’édition, et ne jamais oublier de sauver le tampon avant de sortir du 
programme ED. La commande ED ?’E’ permet de sauver le tampon 
(E})). Elle copie aussi le reste du fichier-source dans le nouveau fichier 
« source » qu’elle crée.(Ceci est expliqué, plus en détail, plus loin). 

La plupart des commandes ED consistent en une lettre précédée 
d’un nombre ou d’un symbole déterminant une quantité. Ces com- 
mandes doivent, pour exécution, être tapées comme les commandes 
CP/M : la commande, suivie d’un RETURN (}), qui la transmet. D'’au- 
tres « commandes » sont des combinaisons spéciales de touches (com- 
me CTRL et Z (fZ), CTRL et C.(#C) etc. Elles sont transmises auto- 
matiquement, sans recours à RETURN). 

Le programme ED affiche toujours son message d’attente : 


* 
La commande E sera tapée de la façon suivante : 
*E/ 


Plusieurs commandes agissent sur le texte du tampon d’édition, 
alors que d’autres transfèrent du texte dans, ou à partir de ce tampon. 
Le tampon d’édition est illustré à la Figure 4.2 : 


cp 


affichage 


: This isthe file SAMPLE.TXT, andthisis line 1. 

: This is logically line 2 in the file. 

: This is line 3, but the buffer may number 

: it differently (and this is line 4). 

: This is line 5. There are many more lines. Le 

: This is line 6. l:Thisisthe file. 


# 


édition de l'utilisateur 





Figure 4.2 : Texte traité 
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LE POINTEUR CARACTÈRE CP’ ET LES NUMÉROS DE LIGNES 


Le CP’ de la figure 4.2 est le « pointeur caractère » (character 
pointer). Il n’est pas affiché sur l’écran, mais est utilisé par le program- 
me ED, et déplacé par les commandes ED. Il pointe toujours sur un 
caractère, et les commandes ED font ordinairement référence (en les 
incluant) aux caractères suivant le caractère pointé par CP, ou aux 
caractères précédents. En d’autres termes, vous déplacerez CP vers la 
droite pour aller plus avant dans le texte, et vers la gauche pour revenir 
en arrière. Vous trouverez des exemples d'illustration dans les para- 
graphes suivants. 

En plus de ce pointeur « imaginaire », chaque ligne dispose d’un 
numéro de ligne « imaginaire » qui ne fait pas réellement partie du 
texte. La dernière version de ED affiche automatiquement les numé- 
ros de ligne avec le texte (il est possible d’atteindre n’importe quelle 
ligne du texte en donnant son numéro, comme nous le verrons plus 
tard). Si vous disposez d’une version plus ancienne, vous devrez de- 
mander l'affichage des numéros de ligne en exécutant la commande 
V (la commande -V permet de supprimer de nouveau cet affichage). 
Si votre version est encore plus ancienne, vous ne pourrez pas obtenir 
de numéros de ligne du tout (ce qui est fâcheux, car ils facilitent les 
déplacements dans le tampon d’édition). Les numéros de ligne, com- 
me CP, n’existent que dans le tampon d'édition, et ne servent qu’à se 
déplacer dans celui-ci. Ils n’apparaissent pas dans une impression du 
fichier. 


CE QUE FAIT ED DE VOTRE FICHIER TEXTE 


This is the file SAMPLE.TXT, andthis is line 1. 
This is logically line 2inthe file. 

This is line 3, but the buffer may number 

it differently (and this is line 4). 

This is line 5. There are many more lines. 
This is line 6. 


This is line 26. 
Thisis line 27. 





Figure 4.3 : Un exemple de fichier dans le tampon 
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Supposons, par exemple, que le fichier SAMPLE.TXT existe déjà, 
et contienne le texte indiqué à la Figure 4.3 


Quand vous exécutez la commande CP/M : 
A>EDSAMPLE.TXT ) 


ED réserve un espace dans la zone de programme temporaire (TPA 
— expliquée au Chapitre 5) pour le tampon d'édition, crée un fichier 
de sortie temporaire SAMPLE.$$$ (pour ranger le fichier édité sans 
endommager le fichier original), et prépare SAMPLE TXT afin de le 
copier dans le tampon d'édition. La copie est réalisée effectivement 
par la commande ? A’ (Append- ajouter), qui va « ajouter » un certain 
nombre de lignes dans le tampon d’édition, comme indiqué à la Fi- 
gure 4 4 : 


Tampon 


1: This is the file SAMPLE.TXT, and this is.line 1. 


2: This is logically line 2 in the file. 





Figure 4.4 : La commande d'ajout est A 


La commande ED ’2A° ajoute les deux premières lignes du fichier 
texte dans le tampon. Pour ajouter un plus grand nombre de lignes, 
vous devrez faire une nouvelle commande A. (voir Figure 4.5). 

Ces lignes, dans votre tampon d'édition, peuvent maintenant être 
modifiées. Vous pouvez aussi ajouter de nouvelles lignes à partir du 
clavier (avec la commande I, décrite plus loin). (voir Figure 4.6). 

Vous savez maintenant placer des lignes dans le tampon, à partir du 
fichier disque ou du clavier. (voir Figure 4.7). 

Il est possible d’amener le fichier complet dans le tampon d’édition 
(sauf s’il contient plus de 6000 caractères, et si vous n’utilisez pas une 
version 16K de CP/M), mais pour simplifier, cet exemple enverra le 
texte nouvellement modifié (avec vos nouveaux ajouts) dans un fichier 
de sortie temporaire, pour que vous puissiez amener plus de texte dans 
le tampon d’édition. ED appelle ce fichier temporaire SAMPLE.$5$$. 
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This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
This is logically line 2 in the file. 

This is line 3, but the buffer may number 

it differently (and this is line 4). 

This is line 5. There are many more lines. 
This is line 6. 










This is line 26. 
This is line 27. 





SAMPLE.TXT 


1: Thisis the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
2: This is logically line 2 in the file. 
3: This is line 3, but the buffer may number 
4: it differently (and this is line 4). 
5: This is line 5. There are many more lines. 









Tampon 


Figure 4.5 : Ajout de trois lignes supplémentaires 


: This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
: This is logically line 2 in the file. 

: This is line 3, but the buffer may number 

: it differently (and this is line 4). 


: This is line 5. There are many more lines. 
#1 


: This is a newly-inserted line. 
| We is another added line. 
: 12 


.* 





Figure 4.6 : Insertion de deux nouvelles lignes à partir du clavier 
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JL 





Clavier 





Fichier disque 


Tampon 


Figure 4.7 : Entrée de lignes dans le tampon 


Avant 





| 


: This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
: This is logically line 2 in the file. 

: This is line 3, but the buffer may number 

: it differently (and this is line 4). 

: This is line 5. There are many more lines. 

: This is a newly-inserted line. 

: This is another added line. 














N © Un à OO ND)  — 


This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
This is logically line 2 in the file. 


Fichier temporaire SAMPLE.$$$ 
sur disque 


1: This is line 3, but the buffer may number 
2: it differently (and this is line 4). 

3: This is line 5. There are many more lines. 
4: This is a newly-inserted line. 

5: This is another added line. 








Tampon 


| Figure 4.8 : Sauvegarde du tampon sur disque 
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Pour envoyer le texte nouvellement modifié dans le fichier temporaire, 
vous utiliserez la commande W (write -écrire), ou bien vous demanderez 
un arrêt normal avec la commande E (End edit, fin d’édition), ou 
encore la commande H (fin et réouverture). La Figure 4.8 montre 
l’utilisation de la commande H. 

La Figure 4.8 décrit une opération d'écriture de deux lignes. Les 
lignes du tampon d’édition final se sont déplacées vers le début, récu- 
pérant l’espace et permettant ainsi d’ajouter d’autres lignes. L'exemple 
suivant montre l’ajout des vingt lignes suivantes du fichier (Figure 4.9). 


This is the file SAMPLE.TXT, andthisis line 1. 
This is logically line 2 in the file. 

This is line 3, but the buffer may number 

it differently (and this is line 4). 

This is line 5. There are many more lines. 
This is line 6. 





This is line 26. 
This is line 27. 






SAMPLE.TXT (sur disque) 


: This is line 3, but the buffer may number 
: it differently (and this is line 4). 

: This is line 5. There are many more lines. 
: This is a newly-inserted line. 

: This is another added line. 

: This is line 6. 


: This is line 26. 





Tampon (en mémoire) 


Figure 4.9 : Ajout de 20 lignes dans le tampon 
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Après avoir modifié le texte du tampon, vous pouvez terminer la 
session ED (et écrire le reste du tampon dans le fichier de sortie) au 
moyen de la commande E, comme indiqué dans l'exemple de la fi- 
gure 4.10. Cette commande copie également le reste du fichier 
source — les lignes qui n’ont pas été amenées dans le tampon — dans le 
fichier de sortie temporaire. Remarquez que ce dernier contient les 
lignes de texte dans l’ordre correct. 

Dès que le tampon d’édition est copié dans le fichier de sortie tem- 
poraire, appelé SAMPLE.$$$, ED fait deux choses : il rebaptise 
SAMPLE.BAK le fichier original SAMPLE.TXT, et SAMPLE.TXT le 
fichier SAMPLE.$$$. (voir Figure 4.10). C’est pourquoi il peut sem- 
bler que ED modifie le fichier SAMPLE.TXT. En fait, il modifie le 
texte dans le tampon d'édition, en utilisant SAMPLE.TXT comme 
source, et SAMPLE.$$$ comme future version de SAMPLE.TXT. 
NOTE : quand vous exécutez ED sur un fichier, il détruit automati- 
quement tout fichier *BAK° associé au fichier-texte (pour préparer 
la création du nouveau fichier BAK”). Les commandes *O° et °Q”’ 
n’empêchent pas cette destruction. Soyez donc prudents. 


GESTION DE FICHIER 


Quand vous donnez à ED un nom de fichier, il recherche le fi- 
chier, s’il ne le trouve pas, il le crée. Ce fichier est appelé le fichier 
« source », dans la documentation de CP/M. Si vous ajoutez du texte 
dans le tampon d’édition, à partir du fichier-source (avec la com- 
mande A), ED copie les lignes de texte, à partir du début du fichier, 
dans le tampon, en comptant le nombre de lignes précisé dans la 
commande A. Quand vous écrivez des lignes dans le fichier de sortie 
temporaire créé par ED (nom de fichier. $$$), vous libérez de l’espace 
dans le tampon pour ajouter d’autres lignes de texte à partir du fichier 
source. Les lignes sont ajoutées à la fin du fichier temporaire, de sorte 
qu’elles restent dans le même ordre (Il est possible d’écrire des lignes 
spécifiées dans le fichier de sortie pour changer cet ordre). Vous 
pouvez ajouter au texte du tampon d'édition des lignes de texte à 
partir d’un autre fichier-texte, au moyen de la commande R, pré- 
sentée plus loin dans ce chapitre (l’autre fichier n’est en rien modifié). 
Quand vous finissez l’édition, ou que vous arrêtez ED parla commande 
E (ou H), ED rebaptise automatiquement le fichier original (fichier 
source) en un fichier d’extension BAK (par exemple SAMPLE.BAK), 
pour préciser qu’il s’agit d’un fichier de sauvegarde, et rebaptise égale- 
ment le fichier temporaire de sortie (par exemple SAMPLE.S$$$) du 
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This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
This is logically line 2 in the file. 

This is line 3, but the buffer may number 

it differently (and this is line 4). 

This is line 5. There are many more lines. 
This is line 6. 























This is line 26. 
This is line 27. 





SAMPLE.TXT 
renommé SAMPLE .BAK 
(fichier original) 


1: This is line 3, but the buffer may number 
2: it differently (and this is line 4). 
3: This is line 5. There are many more lines. 
4: This is a newly-inserted line. 
5: This is another added line. 
sortie de 6: Thisis line 6. 
tout le : 
tampon % 


: This is line 26. 


26 





Tampon 


This is the file SAMPLE.TXT, and this is line 1. 
This is logically line 2 inthe file. 

This is line 3, but the buffer may number 

it differently (and this is line 4). 

This is line 5. There are many more lines. 
This is a newly-inserted line. 

This is another added line. 

This is line 6. 





Fichier temporaire 
de sortie SAMPLE.$$$ 
renommé SAMPLE.TXT 
(fichier édité) 











This is line 26. 
This is line 27. 


Figure 4.10 : Fin d’une session d’édition 


L'UTILISATION DE L'ÉDITEUR 161 


nom de votre fichier original (source) (par exemple SAMPLE.TXT), 
de sorte que votre fichier texte contient le texte nouvellement modifié. 


ARRÊT ACCIDENTEL 


Si vous arrêtez ED accidentellement, sans utiliser la commande E 
(ou H) (c’est-à-dire, en cas d’erreur du système, ou si vous avez frappé 
TC, par inadvertance, pour relancer le système, ou encore en cas de 
coupure de secteur), le fichier temporaire de sortie (par exemple 
SAMPLE.$$$) conserve son nom et votre fichier original (par exemple 
SAMPLE.TXT) est toujours l’ancienne version. Le fichier $$$ ne con- 
tient que le texte déjà écrit (il n’est donc pas utile), le tampon d’édi- 
tion est perdu, et le fichier original contient la version non éditée (celle 
d’avant l’appel de ED). 

NOTE : utilisez la commande Q (quit, abandon) pour réaliser, inten- 
tionnellement, cette opération. 


UNE SESSION DE TRAVAIL AVEC L'ÉDITEUR 


Pour créer un nouveau fichier texte, pensez d’abord à un nom (un 
nom qui ne soit pas déjà utilisé avec une autre extension). Nous nous 
servirons de QUOTE.TXT comme exemple. Exécutez la commande 
ED, et créez QUOTE.TXT en tapant : 





Nous sommes ici sur l’unité A. QUOTE.TXT sera donc sur cette 
même unité. L'exemple du Chapitre 1 montrait comment exécuter ED 
à partir d’une autre unité, en préfixant le nom de fichier ED avec une 
lettre d’unité suivi du signe deux points. Vous pouvez aussi exécuter 
ED sur l’unité A, et mettre QUOTE.TXT sur l’unité B, en écrivant : 
’B:QUOTE.TXT’. 

ED écrira le message  NEWFILE” (nouveau fichier) s’il crée un nou- 
veau fichier. Quand ED est prêt pour une commande, il affiche son 
message d’attente **”. Vous pouvez maintenant taper n’importe quelle 
commande ED. Pour insérer un nouveau texte à partir du clavier, uti- 
lisez la commande I, qui commencera à insérer le texte juste après CP 
(pointeur caractère). Dans la mesure où vous n’avez pas explicitement 
déplacé CP (avec une commande ED), il pointera sur le début du tam- 
pon. Pour commencer à insérer du texte nouveau, frappez : 
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Pour insérer le texte il suffit de taper comme sur une machine à 
écrire. Pour arrêter l’insertion, abaïissez la touche CTRL, et pressez la 
touche Z (1Z). 

Quand vous tapez ’I}, ED déplace le curseur (le pointeur clignotant 
sur l'écran, ou le symbole quelconque utilisé sur votre terminal) au 
début de la ligne suivante. Vous pouvez alors frapper le texte, qui sera 
automatiquement inséré dans le tampon, au fur et à mesure de la 
transmission des lignes. Chaque ligne doit se terminer par RETURN 
(comme avec une machine à écrire). RETURN (représenté par} dans 
ce livre), transmet la ligne au tampon d'édition. La ligne devient alors 
une ligne du tampon (identifiée par un numéro de ligne). Pour rentrer 
dans le tampon une ligne plus longue que ce que vous pouvez taper à 
votre terminal, utilisez la combinaison de CTRL et de E (TE) pour 
déplacer le curseur à la ligne suivante de votre écran, sans transmettre 
la ligne au tampon d’édition. Quand vous pressez finalement RETURN, 
la ligne entière est transmise. Une ligne ne peut dépasser 128 carac- 
tères. 

Reprenons notre exemple au début. Notez qu'il est possible d’uti- 
liser les touches d'édition du clavier RUBOUT (DELETE), tU (des- 
truction de la ligne), E (passage à la ligne sans transmission) et ÎR 
(visualisation de la dernière ligne) dans toutes les versions de ED. Vous 
ne pouvez utiliser ?H (retour arrière et destruction d’un caractère) 
et X (retour au début de la ligne) que dans la nouvelle version de 
ED. 

Voici donc notre exemple, repris au début : 
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La combinaison de CTRL et de Z permet d'arrêter l'insertion du 
texte (TZ). Nous avons maintenant deux lignes de texte : la première 
est la citation, et la seconde ” wrote T.S.Eliot’. 

Si vous le désirez, vous pouvez utiliser la commande U avant la 
commande I, et tout ce que vous taperez sera automatiquement con- 
verti en majuscules (UPPER case), bien que votre texte apparaisse, à la 
frappe, en majuscules et minuscules. Pour supprimer cette conversion 
automatique en majuscules, utilisez la commande — U (moins U). 

Maintenant que du texte figure dans le tampon, nous pouvons l’af- 
ficher. Il convient d’abord de déplacer CP (pointeur caractère) au dé- 
but du tampon, puisque la commande I a inséré du texte et déplacé 
CP. Voici une illustration montrant le texte et la position de CP dans 
le tampon : 


CP 





Figure 4.11 : CP est à la fin du tampon 


Le manuel de ED explique que CP est entre deux caractères. C’est 
difficile à visualiser et à utiliser, aussi avons-nous changé notre des- 
cription pour la rendre plus facile. CP est un objet « imaginaire »,un 
pointeur de référence utilisé par les commandes ED. Si vous vous ré- 
férez à la documentation de Digital Research, gardez à l’esprit que 
leur description est basée sur CP pointant entre deux caractères, et 
que la notre l’est sur CP pointant le caractère de droite. La Figure 
4.12 clarifie ce point : 


AB AB 
(Digital Research) (ce livre) 


Figure 4.12 : Indication de la position de CP 


Digital Research dit que CP est situé avant le premier caractère du 
tampon, lorsqu'on le déplace au début. Nous disons, nous, que CP 
pointe alors sur le premier caractère. 
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AFFICHAGE DU TEXTE DU TAMPON D’ÉDITION 


La commande T sert à afficher le texte du tampon d'édition. Son 
format est : 


+nT 


où n peut être zéro, ou un nombre quelconque, ou encore le signe 
«numérique » (#). (voir Figure 4.13). Si n vaut zéro, T affiche la ligne 
courante jusqu’au caractère pointé par CP exclu — La ligne courante 
est celle qui contient le caractère pointé par CP. Si vous ne spécifiez 
pas n, la valeur prise par défaut est 1. Si n vaut 1 (ou est supposé étre 
1), T affiche la ligne courante du caractère pointé à la fin de la ligne. 
Si n est un nombre positif, T affiche n lignes à partir de CP, s’il est 
négatif, T affiche — n lignes avant CP. Si vous utilisez le signe *#”,T 
lui substitue 65535 (nombre maximum de lignes du tampon), c’est-à- 
dire que tout le tampon peut être affiché. Cette opération est possible 
en plaçant CP au début, au moyen de la commande B (illustrée à la 
Figure 4.14), et en utilisant ’# T’; sinon, le signe *#’ affichera toutes 
les lignes qui suivent CP, et les signes  — #? afficheront toutesleslignes 
précédant CP. 


"y" 





Figure 4.13 : Affichage d’une partie du texte 
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Avant Après 


Tampon 





Figure 4.14: Déplacement du pointeur caractère 


Voici un exemple : 





Si votre affichage ne comprend pas les numéros de ligne (des nombres 
suivis de deux points), essayez d’exécuter la commande V (version 1.4 
de CP/M ou postérieure) : 





Le ’:’ vous indique que CP est au début de la ligne 3, ligne qui ne con- 
tient pas encore de texte. Aussi CP pointe-t-il plutôt à la fin de la ligne 
2 (après la séquence « retour chariot »). 

La commande ?-2T, ci-dessus, demande à ED de n’afficher que les 
deux lignes situées avant celle pointée par CP.(La ligne courante, qui 
est la ligne 3). 

Dans CP/M version 1.4 et ultérieures, il est possible de spécifier un 
numéro de ligne, dans la commande T, pour afficher cette ligne. Par 
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exemple, pour afficher la seule ligne 1, vous taperez la commande 
LT": 





Notez que la commande ?1 : T° déplace CP à la ligne 1 (la ligne courante 
est maintenant la ligne 1). Vous pouvez spécifier un numéro de ligne 
comme commande pour placer CP sur cette ligne. Par exemple : 





Un moyen facile pour afficher tout le tampon, consiste à exécuter 
deux commandes : la commande B qui place CP au début du tampon, 
et la commande T, affectée d’un signe *#’, pour afficher tout le tam- 
pon. Deux commandes peuvent être placées sur la même ligne, pour 
être exécutées : 
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Dans l'exemple ci-dessus, CP pointait le premier caractère de la ligne 
1. CP peut être déplacé dans la ligne courante au moyen de la com- 
mande C : 


+nC 
C déplace CP de + n caractères en avant, ou de -n caractères en arrière. 


Par exemple, si CP est au début de la ligne 1, et que vous tapiez cette 
commande : 








1: ‘We have not ceased from exploration,” 







2: wrote T.S. Eliot. 


Tampon 
CP va pointer le sixième caractère (’a”, puisque les guillements comp- 
tent pour un caractère) de la ligne 1. La commande *T? affichera la 
ligne depuis CP jusqu’à la fin (y compris le caractère pointé) : 





La commande *OT? affichera la ligne 1 depuis le début jusqu’au ca- 
ractère pointé par CP, exclu : 





168 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


SAUVEGARDE DU FICHIER ET FIN DE LA SESSION ED 


A ce moment, il est indispensable d’apprendre à sauver le contenu 
du tampon, et à sortir de ED. Le plus simple est, pour cela, d'utiliser 
la commande E : 





Où que vous soyez dans le tampon, cette commande va le vider (ainsi 
que le reste du fichier-source, si vous ne l’avez pas entièrement amené 
dans le tampon) dans le fichier temporaire de sortie et rebaptiser ce 
fichier du nom de votre fichier-source (original). Si vous avez com- 
mencé avec un fichier QUOTE.TXT vide, et ajouté le texte comme 
indiqué dans les exemples précédents, vous terminerez avec un fichier 
QUOTE.TXT, contenant une ligne de T.S.Eliot, et un fichier QUOTE. 
BAK vide (une sauvegarde du fichier avant l'édition). 


AJOUT DE LIGNES DANS LE TAMPON D’ÉDITION (ÉDITION 
D'UN FICHIER EXISTANT) 


Lorsqu'un fichier texte existe, et que, pour l’éditer, vous exécutez 
ED, la commande A doit alors être exécutée pour amener les lignes du 
texte dans le tampon d'édition. Sinon, il ne peut y avoir d’autre texte 
dans le tampon que celui que vous y aurez inséré avec la commande I. 
Vous pouvez être amenés à insérer du texte nouveau avant la première 
ligne de votre fichier, en utilisant la commande I avant la commande 
A. Toutefois, vous pourrez le faire aussi facilement une fois l’ancien 
texte placé dans le tampon. La commande A ajoute des lignes à la fin 
du tampon. Son format est : 

nA 

La commande A ajoute n lignes de texte en provenance du fichier ori- 
ginal (source). Si vous ne spécifiez pas n, À n’ajoute qu'une seule li- 
gne. Si vous utilisez le signe *#? à la place de n, À amène le fichier 
tout entier (jusqu’à 65535 lignes) dans le tampon. Comme la plupart 
des fichiers texte ne sont pas si longs, vous pouvez utiliser la forme 
’#A° pour amener n'importe quel fichier : il tiendra probablement 
dans le tampon. Si n vaut zéro, la commande ajoute des lignes jusqu’à 
remplir le tampon à moitié (utile pour les fichiers de grande taille). 
Utilisez la forme ’0A° avec ’0W? pour amener et écrire la moitié du 
tampon (voir dans ce chapitre « Ecrire des lignes dans le fichier de 
sortie »). | 
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Si vous n’amenez qu’une partie de votre fichier original (source) dans 
le tampon, votre prochaine commande A prendra les lignes à partir 
de l'endroit où s’est arrêté la précédente. Vous pouvez facilement 
amener dix lignes, modifier le texte, écrire les dix lignes dans le fichier 
de sortie temporaire (avec la commande. W, décrite plus loin) et amener 
d’autres lignes du fichier source. Ou, si vous disposez d’assez de place 
dans le tampon, vous pouvez ajouter d’autres lignes du fichier source 
à la fin des lignes présentes dans le tampon. Voici un exemple simple, 
utilisant le fichier QUOTE.TXT : 





Comme il n’y a que deux lignes dans QUOTE.TXT, une simple com- 
mande ” # A”? aurait suffi à amener toutes les lignes. 


DÉPLACEMENT DANS LE TAMPON 


Lorsque du texte se trouve dans le tampon, vous pouvez vous y dé- 

placer et le modifier, de même qu'insérer du nouveau texte à n’im- 
porte quel endroit. Vous pouvez aussi localiser et substituer des mor- 
ceaux de texte, ou ajouter d’autres lignes à partir d’un fichier source 
bibliothèque spécial (voir plus loin). 
Si vous suivez les exemples d'édition de QUOTE.TXT, vous pouvez 
maintenant vous rendre à la fin du tampon, et insérer du texte sup- 
plémentaire. La commande -B (moins B) permet de se positionner à la 
fin de la dernière ligne, comme dans cet exemple : 
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1: ‘We have not ceased from exploration,” 
2: wrote T.S. Eliot. 


A 





Tampon 


La « fin de la dernière ligne » est un «retour chariot » qui, en code 
ASCIL, est la combinaison de RETURN et LINEFEED (saut de ligne) : 
deux caractères qui font revenir le curseur en début de ligne et passer 
à la ligne suivante. La « fin » d’une ligne est donc, en fait, le début de 
la suivante. Toutefois, le numéro de cette ligne n’est pas affiché, jus- 
qu’à ce que vous insériez des caractères pour former la nouvelle ligne 
avec la commande I. Par exemple : 


: We have not ceased from exploration’ 
: wrote T.S. Eliot. 

: ‘And the end of all our exploring, 

: will be to arrive where we started, 

: and know the place for the first time.” 


4 





Tampon 
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Vous pouvez maintenant afficher le tampon complet avec les com- 
mandes B et T : 





La meilleure façon de passer à une autre ligne est d'utiliser les numéros 
de lignes. Dans la version 2.2 de CP/M, ED affiche automatiquement 
ces numéros. Dans la version 1.4, par défaut, l’affichage ne se fait pas : 
pour les faire apparaître exécutez la commande ED V (— V les sup- 
prime à nouveau). Dans les versions antérieures à 1.4, malheureuse- 
ment il est impossible d’afficher les numéros de ligne, et vous devrez 
utiliser la commande L pour passer à une autre ligne. 

Pour sélectionner une ligne, tapez un numéro de ligne, suivi de deux 
points, comme commande à ED : 





Pour sélectionner un ensemble de lignes, tapez le premier numéro de 
ligne, suivi de deux fois deux points et du second numéro de ligne, 
comme dans l’exemple suivant (la commande T peut aussi servir à affi- 
cher un ensemble de lignes) : 
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1: ‘We have not ceased from exploration’ 
2: wrote T.S. Eliot. 

3: And the end of all our exploring, 

4: will be to arrive where we started, 

5: and know the place for the first time. 





Tampon 


Quand vous ne précisez qu’une seule ligne, CP est placé au début de 
cette ligne. Quand vous précisez un ensemble de lignes, CP est placé au 
début de la première. ED compte le nombre de lignes de l’ensemble 
(dans ce cas, trois), et applique ce nombre à la commande T (c’est-à- 
dire *3T°) pour afficher l’ensemble des lignes. CP reste pointé sur la 
ligne 3. Une autre solution pour vous déplacer en avant, ou en arrière, 
est d'utiliser la commande L, dont le format est : 


+nL 


La commande L déplace CP de +n lignes en avant, ou de -n lignes en 
arrière, dans le tampon, et le fait pointer au début de la ligne choisie. 
Voici un exemple : 
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La forme OL’ (où n vaut zéro) déplace CP au début de la ligne cou- 


rante. 
Vous pouvez aussi utiliser les numéros de lignes pour sélectionner 


un ensemble de lignes commençant à la ligne courante, en faisant précé- 
der le numéro de la dernière ligne de deux points : 





MODIFICATION, INSERTION, ET DESTRUCTION DE TEXTE 


Pour modifier le texte d’une ligne, placez CP sur le texte à modi- 
fier, détruisez-le et insérez le nouveau. Vous pouvez aussi chercher un 
groupe de caractères, et lui en substituer un autre, comme nous le ver- 
rons au paragraphe suivant. 

Lorsqu'une ligne de texte est détruite, les numéros de lignes 
changent en fonction de cette destruction. Par exemple : 
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La commande K ci-dessus détruit la ligne 2, et les autres lignes « se dé- 
placent vers le haut » pour récupérer la place. C’est l’inverse qui a lieu 
quand vous insérez une ligne : les autres « se décalent vers le bas », 
pour se conformer à l’insertion. 

Le format, de la commande K est : 


+nk 


Cette commande détruit (« Kill », tuer) la ligne courante, $i n n’est 
pas précisé. Sinon, elle détruit soit +n, soit -n lignes à partir de la ligne 
courante. Si vous spécifiez le signe ’# à la place de n, K détruit 
65535 lignes suivant (et y compris) la ligne courante (#K), ou 65536 
lignes précédant la ligne courante (non comprise) (- # K). Cette forme 
permet de « nettoyer » le tampon des lignes non désirées. Mais rap- 
pelez-vous : vous ne pourrez plus récupérer ces lignes (sauf si elles 
existent déjà dans le fichier source, ou dans le fichier de sauvegarde). 

Pour détruire des caractères (et non des lignes entières), utilisez la 
commande D : 
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+ nD 

La commande D détruit le caractère pointé par CP (pointeur caractère), 
si n n’est pas spécifié. Sinon, elle détruit +n caractères suivant (et y 
compris) le caractère pointé par CP, ou -n caractères avant (et non 
compris) celui pointé par CP. 

Voici un exemple. Nous allons changer le mot from’ en ROM’ (et 
ensuite remettre from”). Nous le ferons de façon compliquée, en dé- 
plaçant CP avec la commande C, puis en détruisant ’from’ avec la 
commande D, et en insérant ROM’ avec la commande I : 


"We have not ceased from exploration” 
wrote T.S. Eliot. 


will be to arrive where we started, 


Ve 

2: 

3: ‘’And the end of all our exploring, 

4: 

5: and know the place for the first time.” 


: We have not ceased ROMiexploration” 
x ; 





Tampon 
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Dans cet exemple, CP est placé sur le 21€ caractère, avec la commande 
720 C’. En comptant le caractère pointé par CP, nous détruirons quatre 
caractères avec la commande D. Puis, nous utiliserons la commande 
I pour insérer ROM’ (terminé par ? Z). Notez que la commande I'insère 
avant le caractère pointé par CP, et déplace ce dernier. La commande 
D détruit le caractère pointé et déplace également CP. Nous utilisons 
la commande L pour placer CP au début de la ligne, et la commande 
T pour afficher cette ligne. 
La nouvelle forme de la commande I est la suivante : 


linsertions ŸZ 


Elle a la même fonction que I} sauf qu’elle n’insère pas automatique- 
ment un retour chariot pour générer de nouvelles lignes. Pour changer 
un groupe de caractères contenant une séquence « retour chariot », 
utilisez la commande S (substituer) décrite au paragraphe suivant : 
elle est plus facile à utiliser que l’opération consistant à compter les 
caractères pour déplacer CP correctement. 


TROUVER ET SUBSTITUER UN TEXTE 


Une solution plus simple, pour placer CP sur un groupe de carac- 
tères dans le texte, consiste à « trouver » ce groupe de caractères au 
moyen de la commande F (« Find », trouver). La commande S, pré- 
sentée ensuite, peut permettre de «trouver et de substituer ». La 
commande F est la version primitive de la commande S; elle sera dé- 
crite d’abord. Un exemple en montrera le format. Pour trouver 
ROM” dans la ligne 1, nous exécuterons : 





Voici où se trouve CP, à ce moment : 
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La commande F place CP sur le caractère qui fait suite au dernier 
caractère trouvé, afin de rendre plus aisé l’utilisation de la commande 
D (pour détruire les caractères trouvés). Nous allons déplacer CP au 
début de la ligne, et exécuter la commande F, puis les commandes D 
et 1, dans l’exemple suivant : 





La commande D détruit -3 caractères, en partant de CP (c’est-à-dire 
’MOR’). CP est maintenant dans une position permettant d’utiliser 
la commande I pour insérer « from ». La combinaison de la com- 
mande ’OLT’ déplace CP au début de la ligne, et affiche cette der- 
nière. 

Notez que vous pouvez terminer une commande F parun RETURN, 
si vous ne voulez pas inclure d’autres commandes dans la même ligne. 

La commande F peut aussi commencer par un numéro (autrement dit 
nF, où nest un nombre positif) qui engage à chercher la Nième occur- 
rence du groupe de caractères. Par exemple, si vous tapez la commande 
?5F this’, celle-ci s’arrétera et déplacera CP seulement à la découverte 
de la cinquième occurrence de this”. La commande F ne peut explorer 
que le texte situé dans le tampon; pour explorer le fichier source tout 
entier, vous devrez utiliser la commande N (voir « opérations ED per- 
fectionnées »). 

Si vous essayez de trouver un groupe de caractères incluant la séquen- 
ce «retour chariot », vous pourrez lui substituer une combinaison 
de touches spéciales, ÎL, pour indiquer la suite RETURN et LINE- 
FEED (saut à la ligne). Dans l’exemple suivant, avec la commandes, 
nous montrerons l’usage de ?L. 

La commande S (substituer) est l’une des plus utilisées pour trouver 
et substituer un groupe de caractères. Elle combine les actions des 
commandes F, D et I, montrées ci-dessus. Son format est le suivant : 


nS ancien texte ? Z nouveau texteft2} 


La commande S explore le tampon à la recherche du groupe de carac- 
tères « ancien texte ». Elle lui substitue le groupe de caractères « nou- 
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veau texte ». Vous pouvez utilisez ?Z ou RETURN pour terminer la 
chaîne « nouveau texte » (utilisez ?Z pour ajouter une autre com- 
mande à la commande S). Cette substitution peut étre exécutée n fois. 
Elle se fera jusqu’à la n ième fois, ou jusqu’à la fin du tampon. 

Par exemple, si vous tapez la commande ” #S Peking TZ Beijing }”, 
elle substituera ’ Beijing’ à *’Peking’ dans tout le texte du tampon 
(le signe ’#? représente 65535 fois). 

Nous allons utiliser la commande S pour modifier notre exemple, et 
changer le texte de prose en poésie. Nous corrigerons d’abord la fin de 
la première ligne et le début de la seconde avec une substitution S : 





Dans l’exemple ci-dessus, la commande S permet de trouver le groupe 
de caractères commençant par des guillemets et se terminant par des 
guillemets sur la ligne suivante (ŸL représente une séquence « retour 
chariot »), et de lui substituer un « slash » (/), suivi d’un retour cha- 
riot. Nous exécuterons ensuite la combinaison *B2T° pour placer CP 
au début du tampon, et afficher les deux premières lignes. L'exemple 
suivant substituera un « slash » (/) à une virgule (,) dans deux lignes : 
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Nous déplacerons ici d’abord CP, au début de la ligne 2 (°2:°), avant 
d’effectuer les substitutions (°/” pour ”,”). Puis, nous déplacerons CP 
au début du tampon, et afficherons quatre lignes (BAT). 

Il reste ensuite à mettre le premier caractère des lignes 3 et 4 en 
majuscules : 





Plaçons CP au début de la ligne 3, et détruisons le premier caractère 
(la commande D détruit *w”). Puis, insérons (commande I) un W ma- 
juscule. Déplaçons à présent CP à la ligne suivante (commande 1L), 
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détruisons le premier caractère (la commande D détruit ’a”) et insé- 
rons un À majüscule. Enfin, plaçons CP au début, et affichons quatre 
lignes. 


ÉCRITURE DE LIGNES DANS LE FICHIER DE SORTIE 


Normalement, la session ED s’achève par les commandes E ou H. 
Chacune effectue une opération d’écriture sur le tampon complet, 
c’est-à-dire qu’elle écrit les lignes du texte dans le fichier temporaire 
de sortie. Les deux commandes copient également le reste du fichier- 
source (autrement dit les lignes non amenées dans le tampon) dans le 
fichier de sortie, et rebaptisent les fichiers, de sorte que le texte nou- 
vellement modifié soit dans le fichier source. La commande E termine 
également ED, alors que la commande H vous laissera sous ED, et 
préparera le nouveau fichier source pour continuer l'édition. 

Pour simplement écrire deslignes dans le fichier de sortie, sans copier 
le tampon complet ou le reste du fichier source, utilisez la commande 
W (writeécrire), qui prend la forme suivante : 


nw 


La commande écrit les n lignes qui font suite à la ligne courante (y 
compris cette dernière) sur le fichier de sortie. Ce dernier est le fichier 
temporaire d’extension *$$$”. Si vous ne précisez pas n, seule la ligne 
courante sera écrite dans le fichier. 

Pour illustrer la commande W, nous allons ajouter des lignes à notre 
exemple, et écrire plusieurs lignes dans le fichier temporaire de sortie : 
Nous ajouterons d’abord du texte nouveau à la fin du tampon (com- 
mande ?-BI”; utilisez un RETURN pour entrer en ligne blanche, et un 
fI pour insérer un espace de tabulation). Puis, nous afficherons le 
tampon complet avec CP pointant au début (commande *’B # T’), 
avant d'écrire les trois lignes suivantes, y compris la ligne courante 
(lignes 1, 2 et 3). Ces lignes sont maintenant dans QUOTE.$$$, le 
fichier temporaire de sortie. Les lignes restant dans le tampon sont 
alors renumérotées. La dernière commande (*#W°) écrit les 65535 li- 
gnes suivantes, y compris la ligne courante. Le reste du tampon est 
maintenant écrite. Le tampon est vide, et ED n'’affiche aucun numéro 
de ligne (° *”). 
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Nous avons encore à sauver le reste du fichier source (si des lignes 
n’ont pas été amenées), et à rebaptiser le fichier temporaire de sortie 
QUOTE.$$$ en QUOTE.TXT (et d’abord l’ancien QUOTE.TXT en 
QUOTE BAK). Les commandes E et H font cela automatiquement. 
Une forme spéciale de la commande W est utilisée avec la forme ’0A’ 
de la commande A : *0W? (où n vaut zéro) écrit la moitié du tampon, 
de même que ’0A’ ajoute des lignes pour remplir le tampon à moitié. 
Le nombre de lignes nécessaires pour remplir la moitié du tampon dé- 
pend de la longueur de vos lignes de texte, et de la taille de votre sys- 
tème. Ces formes sont surtout utilisées pour « remplir le tampon à 
moitié, écrire cette moitié, remplir de nouveau à moitié, etc ». 

Pour ré-arranger les lignes dans le tampon, ou entreméler des lignes 
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d’un autre fichier, vous aurez besoin de commandes spéciales (décrites 
dans « Opérations ED perfectionnées ») de façon à amener des lignes 
de fichier dans le tampon, et ensuite, à écrire la version finale, en utili- 
sant la commande W (ou encore sauver le tampon complet et le reste 
du fichier source avec une commande E ou H). 


OPÉRATIONS ED PERFECTIONNÉES 


Exploration du fichier source total 


La commande N peut servir à « trouver » un groupe de caractères 
(commande F, find) dans le tampon ef le reste du fichier-source. La 
commande N fonctionne de la même manière que la commande F, 
mais ne s’arrête pas à la fin du tampon. Elle effectue un ajout automa- 
tique (A), et continue d’ajouter des lignes du fichier-source jusqu’à ce 
qu’elle trouve le groupe de caractères spécifiés dans la commande. Le 
format de la commande N est : 


nN tex teltz) 


NOTE : les accolades{ }marquent un choix entre deux possibilités. 
Vous pouvez terminer votre chaîne « texte » par ?Z, si vous ajoutez 
une autre commande, sinon terminez par RETURN. 

La commande N place CP après le dernier caractère de la Nième occur- 
rence de « texte », à l’instar de la commande F. 


Insertion de texte à partir d’un fichier source bibliothèque 


Un « fichier source bibliothèque » est un terme commode de la do- 
cumentation de Digital Research, désignant tout fichier d’extension 
’LIB’ (par exemple SAMPLE.LIB). Vous pouvez utiliser un « fichier 
source bibliothèque » comme fichier source alternatif : un fichier 
contenant du texte à insérer dans le tampon, où il sera mélé aux 
lignes du fichier source original. Pour cela, notre fichier d'extension 
? LIB” devra déjà contenir du texte. Le format de la commande R est : 


R nomdefichier 


La commande R insère les lignes du fichier LIB spécifiées dans « nom 
de fichier ». Elle les insère à la position courante de CP, tout comme 
la commande I. R insère tout le fichier *LIB”, jusqu’à ce qu’il trouve 
la marque de fin de fichier (?Z). 
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Transfert de lignes vers, et insertion de lignes à partir d’un fichier tem- 
poraire 


Dans la version 1.4 ou l’une des versions suivantes de CP/M, vous 
pouvez utiliser la commande X pour transférer des lignes du tampon 
dans un fichier temporaire de travail, et la commande R pour insérer 
des lignes dans le tampon, à partir de ce fichier. Le fichier de travail 
s'appelle X$$$$$$$. LIB. Il n’existe que lors d’une exécution du pro- 
gramme ED. Tout arrêt normal de ED, détruit le fichier, mais si vous 
arrêtez ED avec un ?C (démarrage à chaud), le fichier sera conservé 
(il sera toutefois détruit à la prochaine exécution de ED). Le format 
de la commande X est : 


nxX 


La commande X transfère (copie) n lignes, à partir de la ligne cou- 
rante, dans le fichier temporaire X$$$$$$$. LIB. Les lignes restent à 
leur place dans le tampon : elles sont seulement copiées dans le fichier 
temporaire. Si vous le désirez, vous pouvez utiliser la commande K 
pour les détruire, après copie. Les lignes transférées s’accumulent dans 
le fichier temporaire dans l’ordre dans lequel elles ont été copiées par 
les commandes X successives. Cette commande permet de construire 
un nouveau texte par blocs successifs. Les lignes peuvent être retrou- 
vées par la commande R, sous la forme * R’, sans nom de fichier. Toutes 
les lignes transférées sont alors insérées à la suite de CP (comme pour 
la commande I). Toutefois, la commande R ne vide pas le fichier tem- 
poraire : elle copie simplement les lignes. Elles peuvent être ramenées 
aussi souvent que vous le voulez (utile pour les lignes répétitives). 
Vous pouvez vider le fichier temporaire (c’est-à-dire le détruire), en 
exécutant la forme ’0X’ (où n vaut zéro) de la commande X. 

Pour préserver le fichier temporaire X$$$$$$$.LIB, utilisez tC pour 
abandonner ED, et rebaptisez immédiatement le fichier (pour le débar- 
rasser de l’extension LIB), de façon à éviter qu’il soit détruit lors de 
la prochaine exécution de ED. 


Juxtaposition 
La commande J juxtapose trois groupes de caractères dans un texte. 


Elle cherche un groupe de caractères, lui juxtapose un second grou- 
pe, et détruit les caractères qui suivent jusqu’à ce qu’elle trouve 
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un troisième groupe, juxtaposant effectivement les trois groupes dans 
le texte. Son format est : 


nJ chaîne 1 À Z chaîne 2 À Z chaîne sit 2) 


La commande J commence sa recherche de la première occurrence de 
« chaîne 1 », dans le tampon, à partir de CP. Si elle la trouve, elle 
insère « chaîne 2 » immédiatement après « chaîne 1 », et déplace CP 
à la fin de « chaîne 2 ». Elle cherche ensuite « chaîne 3 ». Si elle la 
trouve, elle détruit tous les caractères compris entre «chaîne 2» 
et «chaîne 3 », et laisse CP pointer sur le premier caractère de 
«chaîne 3 ». Si elle ne la trouve pas, elle ne détruit rien. La commande 
J répète cette opération n fois, ou jusqu’à la fin du tampon. 

Cette commande peut servir, par exemple, à raccourcir des lignes d’un 
texte. Prenez un groupe de caractères qui deviendra la fin de la ligne à 
raccourcir. Ce sera la « chaîne 1 ». L'idée est de la juxtaposer à la sé- 
quence de « retour chariot », représentée par ÎL (« chaîne 3 »). Ce 
résultat sera obtenu en insérant un blanc ou un «null» comme 
« chaîne 2 ». 


Répétition d’un ensemble de commandes 


Vous pouvez chaîner ensemble plusieurs commandes ED, pour n’en 
faire qu’une seule « commande », qui pourra être exécutée répétitive- 
ment. La commande M (pour « macro ») prend la forme suivante : 


74 


nM chaîne de commande 
J 


Groupez vos commandes dans « chaîne de commandes », précédée de 
M, et ce dernier exécutera les commandes n fois, si n est plus grand 
que un. Si n vaut un ou zéro, la « chaîne de commandes » sera exécu- 
tée répétitivement, jusqu’à ce qu’une erreur intervienne (comme fin 
de tampon). Voici un exemple qui change toutes les occurrences de 
’Peking’ en ’Beïjing’, dans le tampon courant, en affichant chaque 
ligne modifiée : 


MSPekingl Zbeïingl ZOLT 
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LES ERREURS ED 


Quand une erreur survient sous le programme ED, celui-ci affiche le 
dernier caractère répéré avant l'erreur, associé à l’un des indicateurs 
d’erreur suivants : 


Commande non reconnue, qu'est-ce que c'est ? 


Le tampon est plein. Utilisez l'une des commandes D,K,S,W,E 
ou H pour retirer des caractères. Ou votre chaîne dans une 
commande F, N ou S est trop longue. 


Impossibilité d'exécuter une commande un aussi grand nombre 
de fois (par exemple, lorsqu'une commande F atteint la fin du 
tampon). 


Impossibilité d'ouvrir le fichier LIB dans une commande R 
(vérifiez que le fichier LIB existe, et que vous utilisez le bon 
nom de fichier). 





Figure 4.15 : Messages d’erreur de ED 


Les dernières versions de CP/M affichent BREAK x AT c’ (erreur x à 
c), où x est l’un des symboles d’erreur, et c la commande ED en cours 
d'exécution. 

Occasionnellement le système au-dessus de ED (CP/M ou MP/M) dé- 
tectera une erreur système (comme une erreur disque). Dans la plupart 
des cas, il est possible d’arrêter ED en tapant TC (démarrage à chaud), 
mais vous devrez ensuite rétablir la copie originale du fichier source. 
Par exemple, si CP/M détecte une erreur du CRC (cyclic redundancy 
check, vérification cyclique redondante), il affichera : 


PERM ERR DISK d 


où d est votre unité disque courante. Vous pouvez choisir d'ignorer 
l'erreur en tapant un caractère quelconque à votre terminal (toutefois 
vous devrez vérifier votre tampon, pour les erreurs éventuelles). Vous 
pouvez aussi réaliser un démarrage à chaud (C), ou à froid (relance 
du système), et récupérer le fichier BAK (fichier d’extension BAK, par 
exemple, QUOTE. BAK). 
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Résumé des améliorations de CP/M version 2.2 


Dans CP/M version 2.2, ED suppose que l’option de numérotation 
des lignes est toujours positionnée. Pour la supprimer, tapez : -V (bien 
sûr, ce mode peut être repris avec : V). 

Dans le mode insertion (I), les caractères de contrôle usuels de CP/M 
peuvent être utilisés : DEL, fc, E, EH, #1, FM, TR, HU, ÀX. Ils 
sont décrits à l’ Annexe D. 

Enfin, ED respecte les attributs de fichier de la version 2.2.Parexem- 
ple, un fichier en lecture seule peut être examiné, mais non modifié, s’il 
doit néanmoins être modifié, son attribut lecture seule devra d’abord 
. être changé lecture-écriture, au moyen de la commande STAT. 


RÉCAPITULATION 


Vous avez appris, dans ce chapitre, à utiliser un éditeur, ED. Il s’agit 
d’un éditeur de texte général, qui vous permet de modifier le texte 
avec, uniquement, quelques frappes de touches. ED sert surtout à 
créer un fichier simple, tel qu’un programme (si aucun autre éditeur 
spécialisé n’est disponible). Bien que les commandes de ED soient 
moins commodes que celles d’un processeur spécialisé de traitement 
de texte, il peut être utilisé pour taper des lettres ou des documents. 
ED est un outil commode pour corriger et modifier des fichiers exis- 
tants (En particulier, il peut servir à « nettoyez » une disquette Sys- 
tème contenant des caractères erronés ou falsifiés, à cause d’une erreur 
de manipulation). Il peut aussi substituer de nouveaux mots, ou lignes, 
dans un fichier. Un résumé des caractères de contrôle et des com- 
mandes de ED est présenté dans les Annexes D et E. Mais il ne s’agit 
pas là de la seule connaissance nouvelle que vous aurez acquise dans 
ce chapitre. Vous savez désormais utiliser de nombreuses commandes, 
caractères de contrôle et autres conventions. Vous avez aussi appris à 
manipuler des fichiers, et vous avez suivi les transferts de texte entre 
le disque, la mémoire et l'écran CRT. Cette connaissance vous aidera 
à comprendre le fonctionnement de la plupart des autres programmes 
du calculateur. 
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5 


DESCRIPTION 
DE CP/M (ET MP/M) 


INTRODUCTION 


Ce chapitre est une description interne du système CP/M. Salecture 
intéressera les lecteurs désireux de connaître le fonctionnement d’un 
système, ou qui veulent modifier ou utiliser certains sous-programmes 
de CP/M. Toutefois, le lecteur qui souhaite simplement utiliser CP/M 
pour accomplir un travail spécifique peut se dispenser de sa lecture. 

Ce chapitre sera très utile au programmeur système, ou à toute 
personne, déjà familière de la programmation, qui veut comprendre 
comment fonctionne CP/M. Un livre sur CP/M serait incomplet sans ces 
informations; ce chapitre est rédigé à l'intention de ces lecteurs spéci- 
fiques. Si vous voulez savoir «ce qui se passe sous le couvercle », 
lisez-le. 

Nous présenterons d’abord un schéma simplifié de CP/M, en intro- 
duisant ses composants logiques, leur rôle et leurs interactions. Nous 
décrirons ensuite l’allocation de mémoire, c’est-à-dire la façon dont 
les modules logiciels sont répartis dans la mémoire, ainsi que l’organi- 
sation du système de fichier. Ensuite, chacun des trois modules de 
CP/M sera présenté en détail, par l'intermédiaire des commandes qui 
permettent de les utiliser. Un paragraphe sera consacré aux problèmes 
rencontrés lors de l’adaptation de CP/M à une nouvelle configuration 
matérielle, et un exemple de modification de CP/M de telle sorte qu’il 
se comporte comme un système à menu sera donné. Enfin, un para- 
graphe spécial sera réservé à MP/M. 
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UN SURVOL DU FONCTIONNEMENT DE CP/M 
Interfaces de contrôle 


CP/M est composé de trois modules fonctionnels : CCP (Consol 
Command Processor, processeur de commande console), BIOS (Basic 
Input/Output System, système d’entrée/sortie de base) et BDOS (Basic 
Disk Operating System, système de base de gestion du disque). (Voir 
Figure 5.1) 


UTILISATEUR 
AU TERMINAL 







COMMANDES INFORMATIONS 


(fonctions 
d'E/S) 


Figure 5.1: Schéma de contrôle 
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Le rôle de CCP est de communiquer avec l'utilisateur, et d’inter- 
préter les commandes frappées au clavier. CCP est essentiellement un 
interprète de langage de commande. Il utilise les ressources des deux 
autres modules, BIOS et BDOS. Cette description est simplifiée, puis- 
que nous verrons plus loin que CCP, en fait, réalise aussi un certain 
travail par lui-même. Formellement, il peut être regardé comme la 
« partie intelligente » du système, tandis que les autres modules sont 
des modules de service. 

BIOS contient les préposés aux périphériques (drivers), c’est-à-dire 
les programmes qui communiquent avec les différentes unités physiques 
connectées au système. Son rôle est d’envoyer, ou de recevoir, des 
informations d'état, ou des données, entre une unité et CCP. BIOS est 
appelé par CCP au moyen de paramètres précisant, notamment, le 
périphérique désiré. [Cf. Figure 5.1.]. 

BDOS s’occupe de la gestion des fichiers disque. Il contient un cer- 
tain nombre d’utilitaires, qui réalisent les fonctions désirées, sur le 
disque. Comme tout bon système disque, BDOS a pour objectif de 
rendre la gestion de fichier transparente à l’utilisateur. Il s’occupe de 
tout le travail nécessaire à la découverte des différents blocs d’infor- 
mations répartis sur toute la disquette, vérifie la validité des accès et 
la cohérence des données, et alloue ou libère efficacement l’espace de 
stockage. 


Allocation de mémoire 


CP/M sépare la mémoire disponible en quatre zones, comme indiqué 
à la Figure 5.2. Le haut de la mémoire est réservé aux programmes de 
CP/M proprement dits, c’est-à-dire à CCP, BIOS et BDOS. Quelques 
emplacements, en bas de mémoire, sont également réservés au système : 
ce sont les 256 premiers mots, autrement dit la page zéro (décrite plus 
précisément plus loin). Enfin, la plus grande partie de la mémoire 
(appelée TPA), entre l'adresse 0100H (Hexadécimal) et CBASE, est 
disponible pour exécuter des programmes. Cette allocation standard 
de la mémoire permet de charger les programmes à l’adresse 0100H 
dans les ordinateurs à bus S-100, comme Cromenco, Imsai, Altair,et 
North Star. Mais, dans le cas d’autres ordinateurs (comme, par exemple, 
le TRS80 et le Heath H8), qui ont des programmes pré-enregistrés sur 
des mémoires ROM en bas de mémoire, les programmes utilisateurs 
commencent à l’adresse 4300H. 

La TPA (Transient Program Area, zone de programme temporaire) 
est le nom utilisé dans la documentation CP/M. Elle sert pour tout 
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BIOS 


CHARGEUR 
INITIAL 






(Recherche) 
(Ouverture) 
(Ferraeture) 
BDOS 
(Lecture) 
(Écriture) 
(Sélection) 
CCP 
ERA 
DIR 
REN 
SAVE TPA 
TYPE PROGRAMME 
ET DONNÉES 
CLOSE 


D 


Figure 5.2 : Carte mémoire de CP/M 


programme à exécuter. CP/M suppose que la configuration possède 
16, 32, 48 ou 64K. Dans une configuration de 16K, la base de CCP, 
appellée CBASE, est à l’adresse 2900H. Cette adresse est incrémentée 
de 4000H par 16K, ajoutés à la configuration. Ce qui signifie que 
chaque 16K ajouté à la configuration, étend la TPA de cette même 
quantité de mémoire. Nous verrons plus loin, en détail qu’il est possible 
d’avoir recours à, pratiquement, toute la mémoire, en recouvrant CCP, 
ou d’autres zones de mémoire appartenant aux programmes de CP/M. 
Toutefois, cela nécessite que le programme ramène CCP en mémoire 
à la fin de son exécution. 
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CHARGEUR 
INITIAL 


POINT D'ENTRÉE 
0005 DE FDOS FBASE 


005C 
006C TFCB + 16 


0080 





0100 TBASE 
2900 cbase + 4000 

par 16K supplémentaires 
3200 fbase au-delà de 16K 


Figure 5.3: Carte mémoire de CP/M standard 


DESCRIPTION DÉTAILLÉE 


Le système de fichier 


Une des fonctions principales de tout système disque (DOS, Disk 
Operating System) est de permettre une gestion efficace et agréable 
des fichiers disque. La compréhension de toute l’organisation du 
système de gestion de fichier est donc nécessaire pour assimiler le 
fonctionnement du système de gestion du disque proprement dit 
(BDOS pour CP/M), aussi bien que le fonctionnement de CCP, dont le 
rôle est de construire et de manipuler les descripteurs de fichiers. 
Toute la gestion des fichiers est faite entre CCP et BDOS. La partie 
BIOS de CP/M n’a pas à se soucier de la nature explicite d’un fichier. 
BIOS transmet et reçoit essentiellement de simples chaînes de données. 
Examinons maintenant la structure d’un fichier CP/M. 

Un fichier est une unité logique qui contient du texte, des données 
ou des programmes. La tâche du système de gestion du disque est de 
réaliser cette « facilité » logique avec les ressources physiques du 
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support de stockage, c’est-à-dire avec la disquette, dans notre cas. 
Voyons le détail de l’opération. Nous avons déjà expliqué que les 
disquettes sont organisées en pistes et secteurs. Chaque secteur d’une 
disquette standard de 200mm (8 pouces) contient 128 octets de don- 
nées, appelés, dans la nomenclature CP/M, un enregistrement. Chaque 
fichier, sur une disquette, est un ensemble d’enregistrements. Comme 
il n’est pas possible de garder un fichier comme une suite séquentielle 
complète d’enregistrements sur la disquette, il est nécessaire de recourir 
à des enregistrements répartis sur toute la surface de celle-ci. Une 
forme quelconque de structure de liste doit donc être utilisée pour 
garder trace de tous les enregistrements associés à un fichier. De nom- 
breuses techniques peuvent être mises en œuvre pour cela. Dans le cas 
de CP/M, la liste des secteurs, ou enregistrements, appartenant à un 
fichier disque, est contenu dans une entité spéciale, appelé descripteur, 
dans la terminologie informatique, ou bloc de contrôle du fichier 
(File Control Block, FCB), dans la nomenclature CP/M. 

Avec CP/M, chaque fichier peut avoir jusqu’à 16 unités. Chaque 
unité est composée de 0 à 128 enregistrements, c’est-à-dire de 0 à 16K 
octets. Le plus grand fichier CP/M peut donc être composé de 16 unités 
de 16K octets, soit 16 X 16 = 256K octets. Ceci est légèrement supé- 
rieur à la capacité maximum d’une disquette standard de 200mm. 
Chaque bloc de contrôle de fichier (FCB) décrit jusqu’à 16K octets 
d’un fichier particulier. Un mécanisme supplémentaire permet de 
chaîner jusqu’à 15 extensions de fichier. 


fichiers 
utilisateur . 
241K pour fichiers 
une disquette 
standard 


RÉPERTOIRE 


Système CP/M 


2 pistes réservées 
chargeur initial (3 pour les mini-disquettes) 





Figure 5.4: Utilisation de l’espace disque 
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L'utilisation effective de l’espace disque est illustré à la Figure 5 4. 
Les deux pistes réservées, au début de la disquette, sont utilisées pour 
le rangement du système CP/M. Le reste du disque permet de ranger 
les fichiers, et le répertoire des noms de fichiers. 

Le bloc de contrôle du fichier lui-même utilise 33 octets. Il est 
rangé dans la zone répertoire de la disquette réservée à cet effet (Voir 
Figure 5.4). Quand le fichier est actif, c’est-à-dire qu’on y accède à 
travers CP/M, son FCB est amené dans la zone de programme (TPA), 
pour accélérer et faciliter les accès par le système. 

Nous avons accompli notre tâche : projeter un fichier logique sur 
les secteurs disponibles d’une disquette standard, ceci en gardant un 
répertoire de blocs, alloué aux fichiers, dans un endroit spécial, appelé 
FCB. 

Tout bon système disque doit permettre à l’utilisateur de désigner 
un fichier d’un nom symbolique (les utilisateurs trouvent néfaste 
d’avoir à désigner un fichier par un numéro). CP/M permet, en plus de 
ce nom, une protection supplémentaire, en demandant de spécifier le 
type du fichier. Un mécanisme doit permettre de retrouver un fichier 
réel, quand son nom logique est donné, en opérant des recherches 
dans le répertoire des noms de fichiers jusqu’à la découverte du nom 
voulu, dans une entrée de ce répertoire. Cette association est donc 
réalisée dans le FCB: l’autre partie importante du bloc de contrôle 
de fichier est le nom du fichier (Voir Figure 5.5). 


0 1 23 4 5 6 7 B 9 1011 12 15 lé 31 32 33 34 35 


| ; 
| CARTE D'ALLO- | 
| CATION DISQUE 








I 
NOM —+} TYPE: 
| 


[ 
l NOM DE 
FICHIER 


Figure 5.5 : Un bloc de contrôle de fichier 


La seconde tâche d’un système de gestion de fichier efficace est de 
pourvoir à la sécurité, et à l’intégrité, des fichiers dans la période où 
ils sont accessibles. Par exemple, les fichiers peuvent être spécifiés en 
lecture seulement, ou en lecture et écriture. De même, un mot de 
passe peut étre nécessaire pour accéder à un fichier, ou encore, un 
fichier peut être déclaré « exécutable », mais non « lisible », et doté 
de plusieurs dispositifs de protection, qui préviennent un accès ou une 
exécution non autorisés. La version 1 4 de CP/M ne réalise pas de telles 
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protections, mais plusieurs octets de FCB sont réservés à leur incorpo- 
ration. La version 2.2 de CP/M fournit maintenant quatre attributs de 
fichier : lecture seule (R/O), lecture/écriture (R/W), système (SYS) et 
répertoire (DIR). 

Enfin, un certain nombre d’octets sont nécessaires aux fonctions de 
bibliothécaire (Voir Figure 5.5). En particulier, l’octet NR, en posi- 
tion 32, contient le prochain enregistrement à lire ou à écrire. 

En résumé, le FCB contient les neuf champs suivants, de la droite 
vers la gauche : 


ET (0) Type de l’entrée. En principe à zéro, et inutilisé 
dans CP/M 14. C’est, pour CP/M 2.2 ou MP/M, 
le code du contrôleur de disquette. 


EN (1-8) Nom du fichier. Un à huit caractères, complétés 
par des blancs. 
FD (9-11) Type du fichier. Un à trois caractères alphanumé- 


riques, complétés par des blancs. Quand le réper- 
toire d’une disquette est imprimé le nom et le 
type d’un fichier sont donnés. Dans CP/M 222, 
deux bits indiquent l’attribut, et un bit indique 
que le fichier a été mis à jour. 


EX (12) Extension de fichier (normalement 0). 
XX (13-14) Inutilisé dans CP/M 1 4 (normalement 0). 
RC (15) Nombre d’enregistrements. Un module de fichier 


peut avoir de O0 à 128 enregistrements (soit : 
jusqu’à 16K octets). Appelé la taille courante. 

DM (16-31) Carte d’allocation du disque, elle garde la trace 
des secteurs utilisés par un module de fichier. 

NR (32) Numéro du prochain enregistrement à lire ou à 
écrire (normalement appelé CR dans CP/M 2.2). 

RO-1-2 (33-35)  Utilisés seulement par CP/M 2.2 pour l’accès 
direct. Représente le numéro optionnel d’enregis- 
trement. 


Fonctionnement du système 


Sous le système d’exploitation CP/M, chaque programme en langage 
machine est installé, ou chargé, dans la zone de programme temporaire 
(Voir Figure 5.2). Dans « CP/M standard », son exécution commence 
à l’adresse 100H. Dans la terminologie CP/M, le programme est dit 
« non résident », et peut utiliser les ressources du système d’exploita- 
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tion, en exécutant un appel (JMP) à l’adresse 05H. Cette adresse sert 
d'interface avec le système d’exploitation. C’est un point d’entrée uni- 
que, fixe, et indépendant de la taille de la mémoire. Il entraîne un 
transfert du contrôle à CP/M. Les sous-programmes de CP/M sont 
résidents dans la partie haute de la mémoire (comme indiqué à la 
Figure 5.2). L'appel au système d’exploitation doit être accompagné 
d’un paramètre précisant la requête demandée. Ce paramètre est passé 
comme numéro de fonction, dans le registre C, sur le 8080 ou le Z80. 
Vingt-sept codes sont fournis par CP/M 1 4 (36 pour CP/M 2.2) pour 
accéder aux diverses unités d’E/S, y compris les fichiers disque. 


Exécution de CP/M 


Du point de vue de l’utilisateur de CP/M, le système travaille de la 
manière suivante : CCP (processeur de commande console) affiche le 
message d’attente du système, et se met en attente d’une commande. 
Les transmissions physiques sont gérées par BIOS (système de base 
d’entrée/sortie), et la ligne de commande parvient dans le tampon de 
TC: 

Quand CCP reçoit la commande (et les noms de fichiers associés), il 
l’exécute immédiatement, s’il s’agit d’une commande incorporée (c’est- 
à-dire résidente, en permanence, de la zone système de la mémoire 
centrale). Sinon, CCP suppose qu’il s’agit d’un programme non rési- 
dent, avec un nom de fichier de type « COM » (par exemple, PIP.COM). 
Il demande à BDOS de trouver le fichier, et d’en lire une copie dans la 
TPA (zone de programme temporaire), la partie inutilisée de la mé- 
moire centrale (c’est-à-dire, non encore utilisée par les composants du 
système CP/M). CCP construit alors un bloc de contrôle (FCB) pour 
le(s) fichier(s) concerné(s) par la commande (ou le programme). 

S’il y a plus d’un nom de fichier, CCP construit un bloc de contrôle 
par fichier, mais suppose que le programme de la TPA (c’est-à-dire la 
commande non résidente) va s’occuper de la recherche et de l’accès 
aux fichiers. CCP ne cherche que le premier fichier, en appelant BDOS. 

CCP s’arrête ensuite, libérant de l’espace dans la mémoire centrale : 
le programme non résident peut alors recouvrir l’espace utilisé par 
CCP. 

Du point de vue du système, tous les fichiers se ressemblent. BDOS 
trouve le fichier en recherchant le bloc de contrôle de fichier (FCB), 
créé par CCP. Ce FCB est à moitié rempli, et ne contient que le nom 
du fichier. Chaque fichier de la disquette a son propre FCB (une copie 
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du dernier créé par CCP, ou un autre programme), aussi BDOS est-il 
amené à comparer le nom de fichier du FCB de CCP aux noms de 
fichier dans les FCB du répertoire. 

Quand BDOS trouve le bon fichier, il fournit les informations 
complémentaires dans le bloc de contrôle créé par CCP. Chaque fois 
que le programme accède à un fichier particulier, BDOS modifie 
certaines informations du FCB. Quand le programme ferme le fichier, 
BDOS fait une dernière modification, et copie ensuite le FCB de la 
mémoire centrale (avec les informations de fichier mises à jour) sur 
la disquette. 

Si le premier mot n’est pas une commande incorporée, et si CCP 
ne trouve pas de fichier de type « COM » dont le nom corresponde, 
CCP affiche à nouveau le mot tapé, suivi d’un point d'interrogation. 

Si une extension *.COM” est mise sur un fichier qui ne constitue 
pas un programme correct, et que le nom de ce fichier est ensuite 
tapé comme commande, CCP essaiera d’exécuter le fichier comme s’il 
s’agissait d’un programme. 

CCP regarde également tout nom de fichier associé, susceptible 
d’avoir été tapé avec la commande, mais il ne les vérifie pas, pas plus qu’il 
ne décide de la manière de les utiliser. Dès que l’exécution de la com- 
mande (ou du programme) commence, elle décide elle-même de ce 
qu’il faut faire des fichiers associés. Par exemple, la commande ASM 
est un programme non résident qui ne travaille qu’avec les fichiers 
d’extension *.ASM”. La commande LOAD est un autre programme 
non trésident, qui attend un fichier de type *.HEX’ à charger. 

Pour communiquer avec les unités physiques (les périphériques), le 
système utilise un « porteur de message », BIOS. BIOS réalise des opé- 
rations simples, comme «lire un caractère à partir du clavier », ou 
«écrire un caractère sur l’imprimante ». Pour le programmeur ou l’in- 
génieur système, BIOS est la partie du système qui doit être modifiée 
pour être adaptée à l’environnement matériel. Digital Research fournit 
un BIOS capable de fonctionner sur un MDS-800 d'Intel, avec des 
unités standard connectées au MDS-800 (correspondant aux définitions 
de l’environnement périphérique du matériel Intellec MDS). Pour 
faire fonctionner cette version de CP/M dans un autre environnement 
matériel, le programmeur système n’a à modifier que le module 
BIOS. 
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LE FONCTIONNEMENT DE FDOS ET CCP 


Organisation générale 


La carte mémoire de CP/M (après chargement dans la mémoire 
centrale) est montrée à la Figure 5.6. Le point d’entrée principal de 
FDOS est, à l’adresse boot + O05H, en « page zéro », la zone de mé- 
moire centrale que le système réserve pour y ranger des informations 
système. L’adresse boot lance les instructions, en code machine, qui 
réalisent une relance du système (démarrage à chaud); les programmes 
non résidents doivent donc seulement sauter à l’adresse boot pour rap- 
peler CCP, et reprendre l’exécution de CP/M. Les valeurs exactes de 
boot, tbase, chase et fbase dépendent de la version de CP/M, mais ces 
adresses sont toujours utilisées. Un programme utilisateur (un pro- 
gramme non résident), ou une commande non résidente, remplissent 
de fbase à cbase, et éventuellement jusqu’à fhase, s’ils écrasent CCP. 


FDOS (BIOS + BDOS) 


fbase : 

CCP 

(Processeur de commande 
console) 

cbase : 

TPA 

(Zone de programme 
temporaire) 

tbase : 





boot: LILIII 1 0 


0123456 


Figure 5.6 : Adresse fbase effective (taille de TPA +CCP) 
L'appel de FDOS est un saut à fbase 
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Quand CCP reçoit une ligne de commande, il cherche un fichier 
COM correspondant à son nom, sauf s’il s’agit d’une commande incor- 
porée, auquel cas il l’exécute immédiatement. CCP construit aussi les 
FCB pour tous les noms de fichier qui apparaissent dans la ligne de 
commande. Ensuite, l’image mémoire du fichier COM est amenée dans 
la TPA (écrasant éventuellement CCP), où le programme est susceptible 
d’avoir accès aux fonctions FDOS. 

FDOS est divisé en deux parties, qui ont déjà été introduites : BIOS, 
qui contrôle tous les périphériques et les transmissions, et BDOS qui 
explore les disques pour chercher les fichiers, et gère les blocs de 
contrôle de chaque fichier, pour en fournir l’accès direct. Examinons 
maintenant, en détail, ces deux parties. 


Les opérations BIOS 


On accède à BIOS et BDOS par le point d’entrée principal de 
FDOS. Une opération BIOS est demandée en « passant » un numéro 
de fonction et une adresse d’informations. Par exemple, si le caractère 
ASCII ’B° doit être envoyé sur le terminal, le numéro de fonction 
«écriture console » (fonction 2) sera placé dans le registre C, et la 
valeur de *B”, dans la paire de registre D, E. 

Les opérations BIOS sont résumées ci-dessous avec le numéro de 
fonction. (Il est prudent de vérifier dans la documentation de Digital 
Research, pour les changements et améliorations) : 


1. Lecture console (terminal). Retourne un caractère ASCII. 
Écriture console (terminal). Envoie un caractère ASCII. 

3. Lecture sur l’unité «lecteur ». Retourne un caractère ASCII 
en provenance de l’unité « lecteur » (RDR )). 

4. Écriture sur l’unité « perforateur ». Envoie un caractère ASCII 
à l’unité de perforation (PUN)'). 

5. Écriture sur l’unité d'impression. Envoie un caractère ASCII sur 
l’unité d’impression (LST :). 

6. Entrée/sortie console directe. (Seulement CP/M version 2.2 et 
MP/M). Envoie ’FF° pour recevoir un caractère (ou le mot 
d’état), ou envoie un caractère à la console. 

7. Lecture du mot d’état. Retourne un octet contenant le mot 
d’état d’une unité d’E/S. 

8. Écriture du mot d'état. Envoie à une unité d’E/S un octet conte- 
nant un mot d'état. 

9. Impression d’un tampon. Envoie une chaîne d’octets complète 
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(commençant à l’adresse donnée et se terminant par *$”). 

10. Lecture dansun tampon. Envoie l’adresse d’un tampon de lecture, 
et retourne avec le tampon rempli. 

11. Interrogation d'état prêt de la console. Retourne un octet dont 
le bit le moins significatif à 1 signifie que la console est prête. 


Blocs de contrôle de fichier 


Quand BDOS crée un fichier, il construit aussi un bloc de contrôle 
pour ce fichier, avec des informations comprenant le nom du fichier 
et l’allocation de mémoire disque. Chaque bloc de contrôle de fichier 
peut décrire 16K octets, c’est-à-dire 128 enregistrements de 128 octets. 
Cette unité est appellée un « incrément ». 256K peuvent être adressés 
avec un bloc de contrôle, en utilisant des mécanismes CP/M automa- 
tiques. 

Les blocs de contrôle de fichier sont rangés, avec les fichiers, sur la 
disquette, et BDOS les amène dans la mémoire centrale avant que 
l’accès aux fichiers ait effectivement commencé (opération BDOS 
« d’ouverture de fichier » et de «création de fichier »). BDOS et le 
programme non résident mettent continuellement à jour les blocs de 
contrôle de fichier, pendant l’exécution de ce programme. Quand ce 
dernier exécute des opérations BDOS de fermeture de fichier, BDOS 
enregistre les versions finales des blocs de contrôle de fichier sur 
disquette. Donc, toute mise à jour de fichier, ou toute fonction parti- 
culière, s’effectue en mémoire, sans altérer le fichier original resté sur 
disque. 

CCP construit des blocs de contrôle de fichier temporaire, pour les 
noms de fichiers de la ligne de commande, et laisse en blanc la plupart 
des informations qui devront être fournies par le programme, ou la 
commande non résident. CCP compare les noms des fichiers trouvés 
dans la ligne de commande (rangés dans un tampon de lecture, en vue 
de l’examen par CCP), aux noms de fichier fournis par BDOS, dans les 
blocs de contrôle, pour rétablir les informations d’allocation mémoire 
correctes (c’est-à-dire, pour trouver les incréments d’un fichier). CCP 
traduit également les caractères minuscules, dans la ligne de commande, 
en caractères majuscules de façon à être en conformité avec les conven- 
tions CP/M de noms de fichier. 
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0 5 10 15 20 eee 30 32333435 


None, rer” Rat 
ET FN FT EX RC DM NR RR 

Champs Positions Information 

ET (e) Type d'entrée (en principe zéro dans CP/M 1.4, 
contient le « code d'unité » dans CP/M 2.2 et MP/M) 

FN 1-8 Nom du fichier complété par des blancs (caractères 
ASCII). 

FT 9-11 Type du fichier, parfois appelé extension (complété 
par des blancs). 

EX 12 Extension du fichier, normalement à zéro. 

RC 13-14 Réservé au système. 

RC 15 Nombre d'enregistrements, taille courante de l'incré- 
ment (0 à 128 enregistrements). 

DM 16-31 Table d'allocation disque, remplie et utilisée par 
CP/M. 

NR 32 Prochain enregistrement à lire ou à écrire (numéro 
d'enregistrement courant dans CP/M 2.2). 

RR : 33-35 Numéro optionnel d'enregistrement direct (CP/M 2.2 


et MP/M) de O à 65535. 


Figure 5.7 : Champs, Positions, Information 


Les opérations BDOS 


On peut aussi accéder à BDOS en utilisant l’entrée FDOS, et en 
«passant » un numéro de fonction, ainsi qu’une adresse d’informa- 
tions (le point d’entrée FDOS est boot + 0005H). Par exemple, dansle 
cas d’une lecture sur un fichier disque, le programme devra envoyer le 
numéro de fonction pour une lecture de fichier (20 ou 33), assorti de 
l’adresse du FCB du fichier que vous voulez lire. BDOS réalisera la 
fonction demandée, et retournera, soit un indicateur d’achèvement 
réussi, soit un indicateur d’erreur (indiquant que la lecture ne s’est pas 
faite correctement). 

Les opérations BDOS, et leur numéro de fonction, sont résumés 
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ci-dessous. (De nouveau, vérifiez dans la documentation de Digital 
Research pour les améliorations ou les changements). 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


Relèvement de la tête de lecture disque (version 1 4).Cette fonc- 
tion relève la tête de lecture du disque courant, et retourne le 
numéro de version (version 2.2 et MP/M). Ce retour du numéro 
de version de votre système CP/M rend possible la programmation 
indépendante des versions. 

Réinitialisation du système disque. Cette fonction initialise 
BDOS, remet tous les disques à l’état de lecture/écriture, sélec- 
tionne l’unité À, et positionne l’adresse DMA, par défaut, à boot 
+ 0080H (utilisé par les programmes pour changer les disques 
sans demander un ?C du terminal, ou une relance système). 
Sélection d’un disque. Vous désignez une unité disque comme 
unité courante (1 pour A, 2 pour B, 3 pour C, etc.), dans la 
perspective des opérations sur fichiers ultérieures. 

Ouverture d’un fichier. Envoyez une adresse de bloc de contrôle 
de fichier, et BDOS cherchera un FCB compatible dans la zone 
répertoire du disque; il retournera le code répertoire correct, 
indiquant que toutes les informations ont été copiées dans le 
FCB. Ceci rend possible un accès ultérieur au fichier. 

Fermeture d’un fichier. Envoyez l’adresse d’un bloc de contrôle 
de fichier, et BDOS enregistrera ce nouvel FCB dans le réper- 
toire du disque (l’inverse de l’opération d’ouverture d’un fichier, 
avec les mêmes codes de retour). 

Recherche d’un fichier. Envoyer l’adresse d’un bloc de contrôle 
de fichier, contenant un nom de fichier : BDOS recherchera le 
premier fichier compatible avec ce nom, et retournera l’adresse 
de ce FCB sur disque. 

Recherche de la prochaine occurrence. Utilisez cette fonction 
après la fonction 17, pour rechercher la prochaine occurrence 
d’un nom compatible avec le nom de fichier du FCB transmis. 
Retourne l’adresse du prochain FCB sur disque. 

Destruction d’un fichier. Envoyez l’adresse d’un bloc de contrôle 
de fichier, contenant un nom de fichier : BDOS détruira ce 
fichier. 

Lecture séquentielle. Si le fichier a été ouvert, ou nouvellement 
créé, cette fonction lira les 128 octets (un enregistrement) sui- 
vants dans la mémoire, à l’adresse DMA courante. Retourne 
un indicateur de lecture réussie, de fin de fichier ou de données 
non écrites pendant un accès direct. 
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21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


28. 


29. 


Écriture séquentielle. Si le fichier a été ouvert, ou nouvellement 
créé, cette fonction écrira 128 octets commençant à l’adresse 
DMA courante, sur le fichier désigné par le FCB. 

Création d’un fichier. Similaire à la fonction d’ouverture, cette 
fonction crée un nouveau fichier en même temps qu’elle l’ouvre. 
Envoyez l’adresse d’un FCB muni d’un nouveau nom de fichier : 
cette fonction créera le fichier, et initialisera son FCB (sur disque, 
aussi bien qu’en mémoire) comme étant celui d’un fichier vide. 
Vous devez vous assurer que vous ne créez pas un fichier dont le 
nom soit déjà utilisé, sur le même disque, rendant ainsi les deux 
fichiers inaccessibles. Essayez d’utiliser d’abord la fonction de 
destruction, ou de recherche, sur le nouveau nom de fichier. 
Changement du nom d’un fichier. Envoyez l’adresse d’un bloc 
de contrôle de fichier : BDOS remplira la zone nom de fichier du 
FCB, et l’enregistrera sur disque. 

Vecteur des disques en ligne (login vector). Cette fonction déter- 
mine quelles unités disque sont « en ligne ». 


Disque courant (seulement dans la version 2.2 de CP/M et MP/M). 
Cette fonction retourne un nombre correspondant à la lettre 
(A, B,C, etc.) de l’unité disque courante. 

Positionnement de l’adresse DMA. Cette fonction positionne 
l’adresse de l’Accès Direct Mémoire (Direct Memory Access) 
— adresse où le pointeur fichier s’arrête après une lecture ou une 
écriture — à une autre valeur, de façon à lire ou écrire des enre- 
gistrements de données à d’autres endroits de la mémoire. Un 
démarrage à froid, à chaud, ou une réinitialisation disque 
remet cette adresse DMA à boot + 0080H. 

Adresse du vecteur d’allocation. Le système maintient un vecteur 
d’allocation en mémoire centrale, pour chaque unité disque en 
ligne. Cette fonction retourne l’adresse du vecteur pour l’unité 
courante. Des programmes variés (comme STAT) utilisent ce 
vecteur pour déterminer la taille de l’espace disponible. 

Mise d’un disque en protection d’écriture. Cette fonction fournit 
une protection en écriture temporaire. Toute tentative d'écriture 
sur le disque (sauf dans le cas d’un démarrage à froid ou à chaud) 
entraînera un message d’erreur. 

Vecteur de lecture seule (Read only vector). Cette fonction 
retourne un vecteur indiquant quelles unités sont en position de 
protection en écriture, c’est-à-dire celles dont le bit «lecture 
seule » est positionné. 
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30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


35. 


36. 


Positionnement d’un attribut de fichier. Cette fonction permet 
de mettre, ou de retirer, les indicateurs, attachés aux fichiers, 
qui indiquent les attributs lecture seule et système. 

Adresse du bloc paramètre disque BIOS; elle sert au calcul de 
l’espace, et au changement de la valeur des paramètres, quand 
l’environnement disque change. 

Lecture/écriture du code utilisateur. Vous pouvez utiliser cette 
fonction pour obtenir, ou modifier, le code de l’utilisateur cou- 
rant (les zones utilisateur n’existent que dans la version 2.2, et 
dans MP/M). 

Lecture directe. Cette fonction se sert du champ R du bloc de 
contrôle de fichier pour sélectionner un numéro d’enregistrement, 
et le lire. Au retour l’adresse DMA pointe sur l’enregistre- 
ment désiré. Le numéro d’enregistrement n’est pas incrémenté, 
comme dans les opérations de lecture séquentielle. 

Écriture directe. Cette fonction est initialisée de la même manière 
que l’opération de lecture directe, sauf qu’elle écrit les données 
sur le disque, à partir de l’adresse DMA courante. Si l’espace 
fichier n’est pas encore alloué, la fonction réalise cette opération, 
avant d'écrire. Le numéro d’enregistrement n’est pas incrémenté. 
Calcul de la taille d’un fichier. Envoyez à cette fonction une 
adresse de bloc de contrôle de fichier : elle retournera l’adresse 
d’enregistrement de « l’enregistrement logique » qui succède à 
la fin du fichier (taille virtuelle du fichier). Vous pouvez ajouter 
des données à un fichier existant, en utilisant cette information 
pour positionner directement le numéro d’enregistrement, avant 
de réaliser une série d’écritures directes. La taille virtuelle corres- 
pond à la taille physique, si le fichier aété écrit séquentiellement; 
sinon, le fichier peut avoir des « trous » non alloués, après des 
opérations d'écriture directe. 

Numéro d’enregistrement direct. Cette fonction retourne le 
numéro d’enregistrement direct, après une série d’opérations de 
lecture ou d’écriture séquentielles. Elle est utile pour passer de 
l’accès séquentiel à l’accès direct sur un fichier, ou pour une 
exploration initiale, en séquentiel, du fichier, préalablement à 
des opérations de lecture ou d’écriture directes. 


INSTALLATION ET MODIFICATION DE CP/M 


CP/M est toujours adapté à une configuration d’entrée/sortie et de 


mémoire spécifique. Digital Research distribue une forme de CP/M 
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immédiatement adapté au système de développement MDS-800 de 
Intel. D’autres fournisseurs de matériels et de logiciels proposent des 
versions de CP/M qui fonctionnent sur d’autres systèmes matériels. 
Vraisemblablement, vous achèterez une version de CP/M fonctionnant 
automatiquement, sans modifications. Mais si vous désirez adapter 
votre version CP/M à un nouvel environnement matériel, à cause de 
nouvelles unités d’entrée/sortie, vous devrez modifier (patch) BIOS 
(et XIOS pour MP/M). Modifier BIOS, signifie insérer les nouveaux 
sous-programmes d’entrée/sortie nécessaires à vos unités spécifiques. 
Ce n’est pas une tâche difficile, mais elle est unité — et installation — 
dépendante. C’est pourquoi nous ne pouvons présenter ici d’instruc- 
tions précises. Voyez la version appropriée du « Guide de Modification 
de CP/M » de Digital Research (CP/M Alteration Guide). 

Si vous construisez une nouvelle version de CP/M, à partir d’une 
sauvegarde, le problème est plus complexe. Dans le cas où votre sys- 
tème dispose déjà des éléments rudimentaires nécessaires aux dévelop- 
pement et à l’exécution des programmes, vous pouvez écrire vos 
propres sous-programmes (appellés GETSYS et PUTSYS) pour lire le 
« système » d’une disquette dans la mémoire centrale, et ré-écrire une 
version modifiée du système, sur une nouvelle disquette, qui deviendra 
alors la Disquette Système. Sinon, vous devrez utiliser un autre système 
informatique pour générer la nouvelle disquette appropriée au vôtre. 

Vous disposez d’une version de CP/M qui fonctionne ? Alorsvouspou- 
vez facilement écrire les programmes assembleurs pour réaliser destâches 
spécifiques, et également utiliser SYSGEN.COM et MOVCPM.COM 
pour faciliter la modification de CP/M, de telle sorte que vous n’ayez 
pas à écrire vos. propres programmes GETSYS et PUTSYS. Mais 
votre version de SYSGEN.COM peut ne pas fonctionner avec votre 
type de disque, ou de disquette (mini-disquettes, disques durs et 
autres). Vous devrez alors modifier, d’abord, CP/M, avant de pouvoir 
utiliser SYSGEN.COM. 

Digital Research fournit des versions minimales des programmes 
GETSYS et PUTSYS, dans sa documentation (CP/M Alteration Guide, 
Guide de Modification de CP/M ou MP/M User’s Guide, Guide de 
l’Utilisateur MP/M). Pour commencer, il convient d’écrire un pro- 
gramme GETSYS pour lire les deux premières pistes de la disquette 
système fournie. (Les fichiers des deux premières pistes ne sont pas 
affichés par DIR, mais contiennent le système lui-même). Vous pou- 
vez trouver la partie BIOS du système, et la modifier (on dit « pat- 
cher » le programme, de l’anglais « to patch »). Vous pouvez sauver 
la version modifiée sur une disquette, en écrivant un programme 
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PUTSYS. Après l’avoir testé, vous aurez un système fonctionnant 
correctement : il se lancera automatiquement quand vous démarre- 
rez, à froid, votre calculateur. 

Si vous utilisez un système CP/M pour modifier un système CP/M 
destiné à un autre environnement matériel, et si le support disque est 
compatible, vous pouvez utiliser un raccourci pour créer votre nouvelle 
disquette système :MOVCPM (MOVCPM.COM) et SYSGEN (SYSGEN. 
COM). Cela s'appelle une « génération de système au second niveau », 
dans la documentation de Digital Research (second level system 
generation). 

Il est possible de combiner une configuration mémoire (MOVCPM) 
et une initialisation de disquette (PUTSYS), en utilisant MOVCPM à 
la place de GETSYS, pour lire le système existant, et SYSGEN au lieu 
de PUTSYS, pour placer la version modifiée sur votre nouvelle disquette 
système. 

MOVCPM est la commande non résidente MOVCPM.COM. Vous 
devez fournir les arguments : 


MOVCPM bb * 


où bb est un nombre de kilo-octets (par exemple : 32, 64, ou 20) pour 
la nouvelle image mémoire du système. Un astérique (*) permet 
d’ordonner à MOVCPM de laisser l’image mémoire dans la mémoire 
(la TPA). Ce même signe peut aussi remplacer bb: MOVCPM calcu- 
lera alors le plus grand espace mémoire qu’il lui est possible de consa- 
crer au nouveau système. La commande MOVCPM est décrite plus 
précisement dans le paragraphe suivant. 
Voici un exemple d’une opération, MOVCPM: 


A > MOVCPM32*] 

CONSTRUCTING 32K CP/M VERS x.x 
READY FOR « SYSGEN » OR 

« SAVE 32 CPM32.COM » 

A> 


Comme l’affichage l’indique, le nouveau système 32K est dans la TPA, 
prêt pour l'opération suivante, qui pourra être un SYSGEN ou un 
SAVE. Puisqu’il s’agit de modifier la partie BIOS du système, il convien- 
dra aussi sauver la version actuelle (en l’appelant, par exemple, CPM 
32.COM, pour un système 32K). Une fois sauvé (SAVE), vous pourrez 
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le charger de nouveau en mémoire, avec DDT (le programme de mise 
au point de CP/M), et modifier la partie BIOS. 

Si vous comptez faire des modifications importantes (ou ultérieures), 
il sera plus facile de créer votre propre BIOS, puisque vous devrez 
aussi créer votre propre chargeur initial (bootstrap; vous pourrez les 
appeler *CBIOS’ et ’BOOT’, par exemple). Vous utiliserez le pro- 
gramme ED (léditeur de CP/M) pour créer CBIOS.ASM et 
BOOT.ASM, puis le programme ASM (l’assembleur de CP/M) pour 
créer CBIOS.HEX et BOOT.HEX. Ces derniers pourront être char- 
gés par LOAD, pour créer CBIOS.COM et BOOT.COM, program- 
mes qui pourront être testés avant leur réunion à votre nouveau 
système. 

Quand le nouveau système CPMbb.COM (où bb est la taille mé- 
moire utilisée dans MOVCPM) est en mémoire, grâce à DDT, vous 
pouvez le faire fusionner avec CBIOS.COM et BOOT.COM, ou bien 
modifier ces parties, en les testant, et finalement, utiliser SYSGEN 
pour mettre le système modifié sur les deux premières pistes de notre 
nouvelle disquette système. Voici un exemple : 


A > SYSGEN J 
SYSGEN VERSION xx.xx 
SOURCE DRIVE NAME (OR RETURN TO SKIP)} 


(Répondez par RETURN pour sauter 
l’opération de lecture de SYSGEN, 
puisque le système modifié est déjà 
en mémoire). 


DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT)B 


(Ceci suppose que la nouvelle dis- 
quette système soit sur l’unité B.) 


DESTINATION ON DRIVE B, THEN TYPE RETURN 
FUNCTION COMPLETE 
DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT)} 
A > PIP B:=A:*,* [V]y 
ce 
(Messages de copie) 
ce 
A> 
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Si vous disposez d’une copie de CP/M comme fichier COM sur le disque, 
vous pouvez utiliser un raccourci : 


A> SYSGEN CPM.COM / 
SYSGEN VERSION 2.2 
DESTINATION DRIVE (OR RETURN TO REBOOT)} 
(etc.) 


Suivez les instructions fournies par le Guide de modification de CP/M 
version 2.2 de Digital Research (CP/M Version 2.2 Alteration Guide), 
pour modifier BIOS, et créer les programmes GETSYS, PUTSYS et 
BOOT. 


RECONFIGURATION (AJUSTEMENT DE LA TAILLE MÉMOIRE) 
AVEC MOVCPM 


Souvent, la taille mémoire d’un système est augmentée, ou réduite 
(cartes mémoire ôtées). CP/M doit alors être modifié en conséquence. 
Le programme MOVCPM (MOVCPM.COM) permet à l’utilisateur de 
reconfigurer simplement le système CP/M pour toute taille mémoire. 

Le programme MOVCPM peut être exécuté comme une commande, 
avec les arguments optionnels : 


* 


* 


MOVCPM 





bb 


L’argument facultatif bb indique à MOVCPM quelle quantité de mé- 
moire sera gérée dans le nouveau système CP/M; si vous ne précisez 
pas bb, ou si vous mettez un astérisque (*) à la place de bb, MOVCPM 
configurera le nouveau système de façon à gérer toute la mémoire 
RAM disponible dans votre calculateur hôte (RAM veut dire « Random 
Access Memory » mémoire à accès aléatoire). Dans la plupart des cas, 
vous souhaiterez que CP/M gère (et profite de) toute la mémoire RAM 
disponible. 

Le second astérisque facultatif (*), si vous l’indiquez, dira à MOVCPM 
de conserver le système nouvellement configuré en mémoire (la TPA), 
pour une commande SYSGEN ou SAVE. Dans la plupart des cas, vous 
voudrez sauver le nouveau système, ou l’écrire sur une disquette, par 
l’intermédiaire de SYSGEN. Si vous n’indiquez pas le second astérisque, 
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MOVCPM lancera le nouveau système sans l’avoir enregistré de manière 
permanente. 
Voici quelques exemples : 


A>MOVCPM*) Cette commande configure un système 
CP/M utilisant toute la mémoire RAM 
(commençant à l’adresse 100H, le 
début de la TPA) dans le calculateur 
hôte, puis lance le système sans l’enre- 
gistrer sur disque. 


A>MOVCPM 327 Cette commande configure un système 
CP/M gérant 32K de mémoire, et lance 
le système sans l’enregistrer. 


A > MOVCPM 32* Cette commande configure un système 
CP/M gérant 32K de mémoire, et laisse 
l’image mémoire (dans la TPA), pour 
une commande SYSGEN ou SAVE. 


A>MOVCPM**y cette commande configure un système 
CP/M gérant toute la mémoire RAM du 
calculateur hôte (commerçant à 100H), 
et laisse l’image mémoire du système en 
mémoire, pour une commande SYSGEN 
ou SAVE. 


Les deux dernières formes utilisent le second astérisque (*) de manière 
à laisser la nouvelle version du système en mémoire, et permettre, soit 
de sauver (SAVE) le contenu de la mémoire sur un fichier disque, soit 
de générer (SYSGEN) le système en mémoire, autrement dit de l'écrire 
sur les deux premières pistes d’une disquette (pour créer une disquette 
système). Quand vous exécutez « MOVCPM** à » ou « MOVCPM 
bb*}», le message READY FOR « SYSGEN » OR « SAVE bb 
CPMbb.COM » (prêt pour « SYSGEN » ou «SAVE bb 
CPMbb.COM ») est affiché en fin d’exécution du programme 
MOVCPM (bb est le nombre de kilo-octets). 
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UN EXEMPLE DE MODIFICATION DE CP/M : UN PROGRAMME 
DE MENU 


Cet exemple a pour objectif de mettre en évidence la manière 
d'utiliser les ressources de CP/M. Une application domestique, ou de 
gestion, précieuse consiste en un système « automatique », capable 
de lancer immédiatement l'exécution des programmes, quand vous 
effectuer un démarrage à froid (c’est-à-dire, qu’après avoir pressé 
l'interrupteur RESET, le système exécute automatiquement un pro- 
gramme qui enchaîne sur les autres programmes, et réalise ainsi des 
opérations internes au système, ou encore de contrôle). Autre outil 
utile à la gestion (ou dans un environnement domestique) : un pro- 
gramme de «menu », qui donne à l'utilisateur le choix des pro- 
grammes à exécuter. Ce programme de menu sera exécuté automati- 
quement pour protéger les programmes système et utilisateur. 


Les deux formes sont réalisables, en modifiant des emplacements : 
spéciaux dans le système CP/M. Ces emplacements sont habituellement 
remplis par la commande que vous tapez à la suite du message 
d’attente du système. Ils se trouvent au début de CCP (processeur de 
commande console), et peuvent être modifiés par DDT (ou d’autres 
programmes de mise au point, comme SID). Vous insérez une ligne 
de commande dans ces emplacements, et vous positionnez un indica- 
teur pour dire à CP/M d’exécuter la ligne de commande, au lieu 
d’afficher son message d’attente. Alors, chaque fois que l’utilisateur 
effectuera un démarrage, à froid ou à chaud (réinitialisation système 
par { C), la ligne de commande introduite sera automatiquement exé- 
cutée. 

La ligne de commande peut contenir un programme « de menu », 
qui ouvre l’accès aux autres programmes, en enchaînant sur eux en 
fonction du choix fait par l’utilisateur, dans le « menu ». A chaque 
fin de programme, ou après un démarrage à froid ou à chaud, le 
menu sera affiché de nouveau, et l’utilisateur fera une autre sélection. 
Avec cette version du système, l’utilisateur ne peut exécuter les com- 
mandes CP/M, puisqu’après chaque exécution d’un programme, ou 
après une interruption, le système exécute de nouveau, automatique- 
ment, le programme du menu. 


Pour introduire votre propre ligne de commande, exécutée automa- 
tiquement, amenez le système en mémoire avec MOVCPM, ou SYSGEN, 
et sauvez-le (SAVE). Une fois sauvée l’image mémoire du système, 
vous pourrez utiliser DDT pour introduire la modification (patch). 
L'adresse de début de la modification est 0980H. Avec la commande 
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DDT D, vous pouvez afficher le contenu de la mémoire à partir de 
cette adresse : 


(Taille maximum du tampon de 
commande (fixée)) 


(Taille courante du tampon de 


(Instructions JMP) commande. Valeur à modifier.) 












a  , , 
0980 C3 55 6C C3 51 6C 7F 0020 20 20 20 20 20 20 20|.UI.Q1.. 
0990 |20 20 20 20 20 20 20 20 43 4F 50 59 52 49 47 48 COPYRIGHT 
09A0 |54 20 28 43 29 20 31 39 37 38 2C 20 44 49 47 49|(C) 1978, DIGITAL 


09B0 |54 41 4C 20 52 45 53 45 41 20 20 00 00|RESEARCH 
ss, 


(Représentation ASCII des valeurs, 
s'il s'agit de valeurs ASCII.) 





0A00 | 00 00 00 00 00 00 00 00108 


RE (Tampon de commande, contient 
la notice de copyright écrasée 


(Pointeur sur le début du tampon 
par la ligne de commande que vous 


de commande, utilisé par un pro- ; 
gramme de menu, en langage tapez, après le message d'attente 
hienbage: Dour detre dt "A >? Vous utiliserez cette zone 
la réexécution de la ligne de en commençant. per le déDui, 
commande du tampon.) pour votre ligne de commande 
automatique.) 


Figure 5.8 : Affichage du contenu de la mémoire y 


Les valeurs affichées sont hexadécimales. Chaque caractère ASCII 
dispose d’une telle valeur. Le °C’ de COPYRIGHT” a la valeur 43H, le 
0° la valeur 4FH, et le blanc la valeur 20H (le tampon de commande 
commence par de nombreux blancs). Ces valeurs peuvent être trouvées 
dans le code ASCII, à l’annexe C. 

Remarquez la valeur 00 à l’emplacement « longueur du tampon de 
commande », après la valeur 7F pour la «longueur maximum 
du tampon de commande », sur la ligne d’adresse 0980H. Cette valeur 
signale à CP/M qu’il n’y a pas, pour le moment, de commande dans le 
tampon de commande (lors d’un démarrage à froid ou à chaud). Le 
système affiche alors le message d’attente * A >”, et attend que l’utili- 
sateur frappe une commande. La ligne de commande frappée est rangée 
(après la valeur « longueur courante ») dans le tampon de commande, 
écrasant ce qui s’y trouvait précédemment (lors d’un démarrage à 
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froid, l’avis de copyright occupe le tampon). Tel est le fonctionnement 
normal de CP/M. 

Pour que CP/M devienne un système « automatique », vous devrez 
introduire une condition « anormale ». En changeant la valeur « lon- 
gueur courante » en une valeur non nulle, on conduit le système, après 
un démarrage à froid ou à chaud, à penser qu’il existe déjà une 
commande dans le tampon, et à l’exécuter. Après une fin d’exécution 
ou une interruption (ou un démarrage à froid ou à chaud), le système 
reviendra de nouveau à cette valeur, et estimera qu’une commande 
est déjà présente dans le tampon. En bref, le système n’affichera jamais 
le message d’attente * A >” ! 

Vous devrez, bien sûr, fournir une ligne de commande dans le tam- 
pon, écrasant l’avis de copyright (ou encore déplacer cet avis à la fin 
du tampon de commande). Vous pouvez utiliser jusqu’à l’adresse 
OAO7H comprise, mais absolument pas au-delà. L'emplacement 
0OAO8H contient le pointeur orienté sur le début du tampon de com- 
mande, dont vous aurez besoin pour écrire un programme de menu en 
langage d’assemblage. 

Pour introduire la ligne de commande, tapez la commande DDT ?’S? 
(décrite dans la documentation de DDT fournie par Digital Research), 
en utilisant les valeurs hexadécimales pour les caractères ASCII de la 
ligne de commande à introduire. Cette ligne doit se terminer par la 
valeur 00 : vous devez compter tous les caractères, blancs compris 
mais non compris le 00 final, pour mettre ce nombre de caractères 
dans l’emplacement « longueur courante du tampon de commande », 
indiquant ainsi à CP/M la longueur de votre ligne de commande. 

Une manière commode de réaliser un système à menu consiste à 
recourir à BASIC. La plupart des BASIC possèdent l’instruction 
CHAINer un programme, de sorte qu’un programme BASIC peut 
enchaîner sur un autre, qui pourra lui-même enchaîner, de nouveau, 
sur le programme de menu. Lequel pourra être écrit en BASIC. L’inter- 
prête du langage BASIC s’occupera du tampon de commande pour 
exécuter les programmes BASIC (autrement dit, vous n’aurez pas à 
utiliser le pointeur sur le début du tampon de commande, à l’a- 
dresse OAO8H). CBASIC2 (Software Systems) ou BASIC Microsoft 
(MBASIC.COM de Microsoft Consumer Products) peuvent être uti- 
lisés, puisque tous deux permettent d'exécuter un programme BASIC 
comme une partie d’une ligne de commande CP/M chargée de lancer 
l’exécution. 

Par exemple, BASIC Microsoft est fourni sous la forme d’un fichier 
MBASIC.COM. Vous pourrezexécuter cettecommande touteseule pour 
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« lancer » BASIC Microsoft (exécuter l’interprète BASIC), ou avec un 
argument qui sera le nom d’un programme BASIC, comme dans cet 
exemple : 


A > MBASIC PROG y 


MBASIC est ici le programme interprète BASIC, qui exécute le pro- 
gramme BASIC PROG.BAS (°.BAS” est l’extension des noms de fichier 
des programmes BASIC Microsoft). 

Si vous écrivez un programme BASIC MENU.BAS, vous pouvez 
l’utilisez dans la ligne de commande suivante : 


MBASIC MENU 


Cette ligne de commande peut être introduite dans le tampon de com- 
mande. La longueur courante du tampon sera 11. Vous mettrez donc 
la valeur OBH à l’emplacement « longueur courante », et introduirez 
ensuite la ligne « MBASIC MENU » dans le tampon, comme indiqué à 
la Figure 5.9 : 


Longueur courante du tampon 
de commande, modifiée en 
fonction de la nouvelle ligne 
de commande 












0980 C3 55 6C C3 51 6C 7F O0B]4D 42 41 53 49 43 20 4D|.U1.Q1..MBASIC M 


0990 45 4E 55100 20 20 20 20 43 4F 50 59 52 49 47 48 ENU. COPYRIGHT 


Valeur nulle de fin de ligne de commande 


Ligne de commande insérée « MBASIC MENU. » 


Figure 5.9 : La mémoire contient la ligne insérée 


Après modification, vous pourrez exécuter la commande GO pour 
arrêter DDT. Sans faire quoi que ce soit qui puisse détruire le contenu 
de la TPA, utilisez la commande SAVE pour sauver la nouvelle version 
de votre système : 


A>SAVE 34 AUTOCPM.COM } 
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(Appellez votre nouvelle version *AUTOCPM.COM’, par exemple, 
pour la distinguer des autres versions de votre système). 

Avec CP/M version 14, vous devrez d'abord faire l’opération 
SYSGEN suivante, pour mettre le système nouvellement modifié sur 
les deux premières pistes de votre disquette système, puis l’opération 
SAVE ci-dessus (parce que la commande SAVE de la version 14 
détruit le contenu de la TPA). Avec la version 2.2 de CP/M, vous 
pourrez, en toute sécurité, utiliser d’abord la commande SAVE (pour 
sauver l’image mémoire de votre système), puis la commande SYSGEN, 
pour mettre le nouveau système en place sur la disquette système : 


A > SYSGEN y 
SOURCE DRIVE NAME (OR RETURN TO SKIP)J 


(Pressez RETURN pour sauter l’étape 
de lecture, puisque le système nouvel- 
lement modifié est déjà en mémoire.) 


DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT) B 


(Ceci suppose que la nouvelle dis- 
quette système soit sur l’unité B.) 


DESTINATION IN DRIVE B, THEN TYPE RETURNJ 
FUNCTION COMPLETE 
DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT)J 


(Pressez RETURN pour arrêter le pro- 
gramme SYSGEN.) 


A> 


Maintenant, tout ce que vous avez à faire est de copier les fichiers 
appropriés (fichiers commandes CP/M, MBASIC.COM et MENU.BAS) 
sur la nouvelle disquette système. Lors d’un démarrage à froid, CP/M 
exécutera MBASIC sur le programme MENU.BASIC, au lieu d’écrire 
son message d’attente. Votre programme MENU.BAS doit être capable 
d'ouvrir l’accès (via les instructions CHAIN ou SWAP) aux autres 
programmes BASIC. 
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Écrire le programme de menu en assembleur, suppose que le pro- 
gramme soit capable de reconstruire une autre ligne de commande 
dans le tampon de commande, de manière à enchaîner sur les autres 
programmes. Pour cela il utilisera le « pointeur sur le début du tam- 
pon », à l’adresse OAO8H. 


MP/M 
Installation et modification de MP/M 


Pour installer un système multi-utilisateurs MP/M, vous avez besoin 
d’un système CP/M, parce que le chargeur MP/M (MPMLDR.COM) 
doit contenir une version du BIOS DE CP/M (LDRBIOS.COM). MP/M 
peut être exécuté (lancé) depuis CP/M, en exécutant MPMLDR.COM, 
qui charge le système MP/M (MPM.SYS) en mémoire, à partir de la 
disquette (comme SYSGEN.COM charge le système CP/M). A partir 
de CP/M, vous devrez d’abord générer votre système MP/M au moyen 
du programme GENSYS.COM, fourni avec MP/M, et qui tourne sous 
CP/M. 

Le programme GENSYS pose plusieurs questions, puis utilise les 
informations recueillies pour construire MPM.SYS. Le programme 
MPMLDR charge ensuite MPM.SYS en mémoire, et le translate auto- 
matiquement. 

Pour répondre à toutes les questions de GENSYS, vous devrez savoir 
quelle sorte de système vous voulez, quels « processus système rési- 
dents », ou si vous souhaitez une « mémoire par banc ». (Les « pro- 
cessus système résidents » sont décrits au paragraphe suivant). Voici 
un exemple d’exécution de GENSYS : 


A >GENSYS } 

MP/M 1.0 SYSTEM GENERATION 

TOP PAGE OF MEMORY = 0 J 

NUMBER OF CONSOLES = 2} 

BREAKPOINT RST # =5) 

ALLOCATE USER STACKS FOR SYSTEM CALLS (Y/N)?Y 
MEMORY SEGMENT BASES, (FF TERMINATES LIST) 

: 00,0 J 

: 00,1 


216 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


002 y 


: FF7 

Select Resident System Processes: (Y/N) Y: 
TIME V7} 

SCHED 27 

ATTACH 2Y 

SPOOL ?2Y 7 

MPMSTAT ?2Y 7 

A> 


Voici l’explication des réponses ci-dessus : 


Top page of memory (dernière page de mémoire) :vous donnez l’adresse 
hexadécimale de la dernière page de mémoire RAM de votre système. 
Si vous tapez zéro, le chargeur MP/M déterminera la taille de la mé- 
moire, au moment du chargement, en cherchant la dernière page de 
mémoire RAM. 


Number of consoles (nombre de consoles) : vous donnez le nombre de 
consoles connectées au système. Chaque console occupe 256 octets de 
mémoire. MP/M version 1.0 supporte jusqu’à 16 consoles. 


Breakpoint RST # (numéro de relance pour point d’arrêt) : vous 
donnez le numéro de relance pour les points d’arrêt utilisés par DDT 
ou SID (programmes de mise au point). On ne peut utiliser ni zéro, ni 
les numéros mis en œuvre par le système MP/M. Consultez la docu- 
mentation MP/M fournie par Digital Research. 


Allocate user stacks for system calls (allocation de piles utilisateur 
pour les appels système) : répondez *Y” pour oui (Yes), si vous avez 
l'intention d’utiliser les fichiers *.COM” de CP/M, en tant que com- 
mandes, dans votre système MP/M. MP/M nécessite plus d’espace de 
pile que CP/M. 


Memory segment bases (bases des segments de mémoire) : vous pouvez 
spécifier de un à huit segments de mémoire utilisateur avec le même 
espace d’adressage, mais avec des numéros de bancs différents (voir la 
documentation MP/M). La première adresse spécifiée doit être votre 
première adresse effective en RAM (si vous avez des ROM commençant 
à 0000H). Le numéro de blanc suit l’adresse, dont il est séparé par une 
virgule. Cette liste se termine par FF”. 
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Select resident system processes (Selection des processus système 
résidents) : Répondez *Y” pour oui (Yes) pour chaque programme 
dont vous voulez qu’il soit « résident », de préférence à « translatable » 
ou à « non résident ». Les processus résidents sont des programmes 
qui résident dans le système d’exploitation, et ne sont pas affichés lors 
d’une sorte du répertoire (comme le sont les commandes incorporées 
de CP/M). 

Si ce programme semble compliqué, c’est qu’il l’est en effet ! MP/M 
est un nouveau concept marquant, pour les micro-ordinateurs. Les 
systèmes partagés multi-utilisateurs n’ont pas encore proliféré sur le 
marché du bas de gamme. Typique des « idées avancées », MP/M est 
beaucoup trop compliqué pour les opérations normales d’un micro- 
ordinateur. Bien sûr, ce processus de génération sera plus facile à 
réaliser dans les livraisons suivantes. (La plupart des informations 
peuvent être trouvées, et facilement mises à jour dans le « Guide 
Utilisateur de MP/M » [User's Guide to MP/M] de Digital Research). 

Une fois MPM.SYS généré, MPMLDR.COM permet de charger en 
mémoire, et de l’exécuter. MPMLDR.COM ne nécessite pas de réponses. 
Exécutez-le simplement comme une commande. 

MP/M est conçu pour fonctionner sur le système de développement 
MDS-800 d’Intel, mais l’une de ses parties, appelés XIOS (BIOS 
étendu), peut être modifiée pour être adaptée à d’autres environne- 
ment matériels. En plus de la réécriture de la partie XIOS, vous devrez 
aussi adapter le programme MPMLDR.COM, qui charge MPM.SYS et 
l’exécute. Notez que MPMLDR.COM se sert de BIOS standard de CP/M 
(appellé LDRBIOS) pour translater et exécuter le système MP/M; 
donc, vous avez besoin d’au moins une version du BIOS de CP/M 
(vous pouvez l'écrire, ou en modifier une). Avec votre BIOS modifié 
(LDRBIOS), modifiez à son tour la partie BIOS de MPMLDR.COM, 
et replacezda sur la disquette avec SYSGEN.COM. (Si vous ne pouvez 
utiliser SYSGEN.COM, vous devrez écrire les programmes GETSYS et 
PUTSYS, comme indiqué dans la documentation MP/M et dans le 
paragraphe précédent de ce chapitre). Pour réaliser cette modification, 
lisez en mémoire MPMLDR.COM, avec DDT ou SID (programmes de 
mise au point), et faites la modification : soit à la main, soit en fusion- 
nant votre LDRBIOS.HEX. Ensuite sauvez (SAVE) le contenu de la 
mémoire dans MPMLDR.COM, et exécutez MPMLDR.COM, pour 
initialiser MP/M sous CP/M. 

Pour adapter votre partie XIOS de MP/M, suivez les instructions 
détaillées de la documentation MP/M, fournie par Digital Research. 
Utilisez la commande GENMOD pour produire le fichier XIOS.SPR 
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(System page Relocatable, page système translatable), à partir de la 
concaténation de deux fichiers HEX. 


Fonctionnement de MP/M 


MP/M se compose de plusieurs modules : XIOS (BIOS et I0S 
étendus) pour réaliser l’interface avec l’environnement matériel (qui 
peut être modifié), BDOS et XDOS (système disque de base etétendu) 
pour réaliser les opérations sur fichiers, et CLI/TMP (Console Line 
Interpreter et Terminal Message Processor : interprète de ligne console 
et processeur message terminal) pour gérer les entrées/sorties console. 

CP/M est un système « séquentiel », avec un seul programme en 
cours d’exécution, à un instant donné. Mais MP/M doit harmoniser 
l'exécution « simultanée » de nombreux programmes, et le partage 
des mêmes ressources : le CPU (le calculateur), les supports disques, 
les consoles, les imprimantes. MP/M est un système à priorité, ce qui 
signifie que le, processus (programme en cours d’exécution) de plus 
haute priorité obtient le CPU. Un processus garde ses ressources 
jusqu’à ce qu’il n’en ait plus besoin, qu’il fasse un appel système, 
qu’il soit interrompu, ou qu'une interruption horloge temps réel 
(optionnel) ait lieu. L’allocation de ressources nécessaire s’appelle 
« répartition » (dispatching). 

Le « répartiteur » (dispatcher) regarde chaque « descripteur » de 
processus, pour déterminer sa priorité, et décider s’il peut, oui ou non, 
être exécuté avant les autres. Le répartiteur utilise aussi le descripteur 
du processus pour ranger temporairement des informations sur ce pro- 
cessus, en particulier son état, lors d’une interruption. 

Quand tous les processus ont une priorité égale, le répartiteur les 
exécute dans l’ordre « premier arrivé - premier servi » (First in - First 
out). Des files d’attente, ou queues, permettent de les synchroniser : 
un processus envoie un message, à un certain moment de son exécution, 
pendant qu’un autre attend, dans une file, ce message. Le processus 
en attente est suspendu, jusqu’à ce que le message arrive. 

Une filei est une liste d’attente, organisée comme un fichier spécial. 
Elle peut être ouverte ou fermée, et dans ce cas remplie d'informations 
en séquentiel. Une file peut recevoir de l’information temporaire, pour 
la transférer à un autre programme, qui l’écrira sur disque. Les files 
servent aussi aux fichiers spool, pour l’imprimante. Elles rendent éga- 
lement possible l’utilisation exclusive d’une ressource par un processus. 
Par exemple, si un processus crée une file qui ne contient de l’infor- 
mation que si l'imprimante n’est pas active, et qu’un autre processus 
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doive d’abord recevoir de l’information de cette file avant d’accéder 
à l'imprimante, alors ce mécanisme fournira une utilisation exclusive 
d’une ressource partagée : l'imprimante. Le second processus attendra 
jusqu’à ce qu’il recoive le message indiquant que l’imprimante est 
libre. 

MP/M fournit un autre moyen de synchroniser les processus, grâce 
à des indicateurs (flag), positionnés par un processus et examinés par 
d’autres. Les indicateurs donnent une méthode de synchronisation et 
d’interruption des processus indépendante des dispositifs d'interruption 
matériels supplémentaires, et des mécanismes d'interruption logiciels. 

En option, une horloge temps réel (qui peut être « arrêtée) permet 
de mesurer un temps précis, et de gérer le temps système de façon à 
ordonnancer, soit les processus, soit l’exécution des programmes 
disque. Elle fournit aussi la possibilité de suspendre l’exécution d’un 
processus, pendant un certain temps. 

Il n’y a pas de commandes « incorporées » dans MP/M. Toutes 
sont, soit des programmes  .COM” non résidents, soit des programmes 
 PRL’ translatables, soit encore des processus système résidents, 
créés à partir de fichiers *.RSP”, lors de la génération du système (exé- 
cution de GENSYS). Les programmes non résidents utilisent la zone 
de mémoire « TPA absolue », et nécessitent un espace de pile supplé- 
mentaire. La plupart des programmes peuvent être rendu « translables », 
de manière à occuper virtuellement fout espace disponible en mémoire, 
et à être exécutés, ensuite, convenablement. La piupart des pro- 
grammes translatables utilisent des macros qui remplacent plusieurs 
instructions par une seule. Vous avez besoin de MAC (Macro Assem- 
bleur, vendu séparement par Digital Research), pour assembler les 
programmes. Le programme GENMOD, fourni avec MP/M, convertit 
deux fichiers *.HEX” concaténés en un fichier translatable d’exten- 
sion *.PRL”’. Ce programme *.PRL” sera exécuté convenablement, si 
vous utilisez les instructions ORG correctement, selon le modèle 
décrit dans le Guide Utilisateur MP/M de Digital Research. GENMOD 
accepte un fichier contenant deux fichiers *.HEX’ concaténés, et 
décalés l’un par rapport à l’autre de 100H octets. Le format de la 
commande GENMOD est : 

GENMOD fichier.hex fichier.prl S$bbbb 


L’argument fichier.hex doit être le nom (comprenant l’extensien 
* HEX”) d’un fichier contenant lui même deux fichiers *.HEX”, conca- 
ténés et décalés de 100H octets. L’argument fichier.pri doit être un 
nom de fichier, comprenant l’extension *PRL’ pour le nouveau pro- 
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gramme translatable. L’argument facultatif $bbbb fournit de la mé- 
moire supplémentaire, grâce à la valeur explicite donnée (pour les 
tampons). Si votre programme a besoin de mémoire supplémentaire 
pour être exécuté, indiquez le signe dollar ($), suivi de quatre chiffres 
hexadécimaux. Voici un exemple : 


1A > GENMOD B:FINAL.HEX PERFOM.PRL $1000/ 


Cette commande convertit FINAL.HEX, de l'unité B, en 
PERFORM.PRL, sur l'unité courante, et alloue 1000H octet de 
mémoire supplémentaire au programme. 

Vous pouvez aussi créer votre propre processus système résident, 
grâce à GENMOD, en substituant un argument fichier.rsp au fichier.prl. 
Quand vous générez MP/M avec GENSYS, vous avez la possibilité 
d’incorporer tous les fichiers RSP dans le système, comme pro- 
cessus résidents. Les fichiers *.RSP” fournis avec MP/M comprennent 
MPMSTAT, SPOOL, TOD (heure système) et SCHED. Vous pouvez 
créer votre propre fichier RSP, pourvu qu'il soit translatable, que les 
deux premiers octets du fichier soient réservés à l’adresse BDOS/XDOS, 
et que le descripteur de processus soit construit selon les instructions 
fournies par la documentation MP/M. 

MP/M gère chaque console au moyen d’un processus appelé TMP 
(Terminal Message Process : processus message terminal). Quand une 
ligne de commande est frappée, TMP l’envoie au CLI (Command Line 
Interpreter : interprète de ligne de commande), où elle est analysée et 
vérifiée. CLI est, en fait, un CCP (processeur de commande console, 
utilisé par CP/M) plus étendu. Il prend le premier mot de la ligne de 
commande, et essaie d’ouvrir une file portant ce nom, en supposant 
d’abord qu’il ne s’agit que d’une requête destinée à placer un message 
dans une file (puisque CLI gère aussi cette opération). S’il n’y a pas de 
file portant ce nom, CLI cherche un fichier ” .PRL? qui, lui, le portera. 
Dans le cas contraire, le reste de la ligne sera copié dans la file, comme 
message. Si CLI trouve un fichier *.PRL”, il élabore une requête de 
mémoire « translatable », pour charger et exécuter le programme, puis 
le charge et l’exécute. S’il ne trouve pas de fichier ”.PRL’, il cherchera 
un fichier *.COM’. S’il en trouve un, il élaborera une requête de mé- 
moire TPA « absolue », puis chargera et exécutera le programme. Si 
ce dernier contient des spécifications de fichiers, ou s’il est suivi par 
des noms de fichier dans la ligne de commande, CLI créera aussi des 
blocs de contrôle de fichier (comme le fait CCP dans les systèmes 


CP/M). 
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Depuis la console, vous pouvez « détacher » un programme en 
cours d’exécution (c’est-à-dire que les sorties du programme n’appa- 
raîtront plus au terminal et que ce dernier sera libre), pour exécuter 
d’autres programmes, au moyen de D. Quand vous pressez TD de 
nouveau, le premier processus en attente de console (le processus de 
plus haute priorité) reviendra. Vous pourrez aussi utiliser le programme 
ATTACH, pour attacher la console à un programme donné. Voici un 
exemple : 


1 A> ATTACH PROG1J 


(PROG1 prend le contrôle de la console). 


Un programme peut seulement être attaché à la console dont il a 
été détaché. Vous utiliserez le processus résident MPMSTAT (s’il a 
été généré avec votre système), ou le programme MPMSTAT.RSP (ou 
MPMSTAT.PRL), pour obtenir l’affichage des processus du système, 
à un instant donné : 


1A > MPMSTAT/ 
*##%% MPM 1.0 STATUS DISPLAY **##* 


Ready Process(es): 
MPMSTAT cli  Idle 


(Les processus « prêts » (ready processes) sont prêts à être exécutés, 
et sont en attente de temps CPU. Le premier est celui qui, en cours 
d’exécution, possède la plus haute priorité.) 


Process(es) DQing: 
[Sched] Sched 


[ATTACH]  ATTACH 
[SPOOL] Spool 


(Ces processus sont en attente de message, dans les files entre crochets. 
Ils sont dans un ordre de priorité décroissant.) 


Process(es) NQing: 
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(Habituellement semblable à l’affichage ci-dessus, cet affichage montre 
qu’à ce moment, aucun processus n’est en attente d’écriture, dans les 
files.) 


Delayed Process(es): 


(Aucun processus n’est suspendu, à ce moment. Un processus suspendu 
est en attente pour un certain nombre de tops d’horloge, en unités de 
temps système.) 


Polling Process(es): 
PIP 


(Le processus PIP appelle l’unité console.) 


Swapped Process(es): 


(L’échange disque (swapping) n’est pas réalisé dans la version 1.0 de 
MP/M.) 


Process(es) Flag Waiting: 
O1 - Tick 
02 - Clock 


(1 s’agit des processus qui positionnent et modifient des indicateurs, 
pour synchroniser les autres processus.) 


Flag(s) Set: 
03 


(L’indicateur « intervalle de une minute » est positionné.) 


Queue(s): 
tod SCHED ATTACH STOPSPLR SPOOL MPMSTAT 
Cliq Parseq ListMQ  DiskMQ 


(Ce sont toutes les files d’attente du système. Les files en majuscules 
peuvent recevoir des messages de CET, ou de la console, via CLI. Par 
exemple, la file SPOOL peut recevoir des noms de fichier, en tapant 
SPOOL’, suivi de noms de fichier, à la console.) 
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Process(es) Attached to Consoles: 
[0] - MPMSTAT 
[1]-PIP 


(Les processus attachés aux consoles sont donnés par numéro de 
console, et nom de processus.) 


Process(es) Waiting for Consoles: 
[0]-TMPO DIR 
[1] - TMP1 


(Ces processus sont en attente des consoles dont ils ont été détachés. 
Par exemple, TMPO est en attente de la console 0, et DIR attend que 
TMPO ait terminé son travail avec la console 0. Puisque TMPO est le 
processus de message console, DIR attendra jusqu’à l’exécution de 
1D — ou ATTACH.) 


Memory Allocation: 

Base — 0000H Size = 4000H Allocated to PIP [1] 
Base — 4000H Size — 2000H * Free * 

Base — 6000H Size = 1100H Allocated to DIR[0] 


(Cet affichage montre la base, la taille et le propriétaire des segments 
de mémoire. Les numéros de console d’origine du propriétaire sont 
indiqués entre crochets. Les segments non alloués sont libres, pour 
toute utilisation.) 


RÉCAPITULATION 


Les fonctionnements internes de CP/M et de MP/M viennent d’être 
expliqués. Les principes des opérations ne sont pas complexes. Ils 
doivent être compris pour pouvoir modifier CP/M. 

Nous connaissons maintenant toutes les ressources disponibles avec 
CP/M et MP/M. Mais cela ne veut pas automatiquement dire que l’uti- 
lisateur a acquis un entraînement suffisant pour utiliser, avec succès 
et efficacité, le calculateur. La pratique est nécessaire. 

Au cours de votre pratique, vous apprécierez les références données 
au Chapitre 6, et les conseils pratiques présentés au Chapitre 7. 
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6 


GUIDE DE RÉFÉRENCE 
POUR LES PROGRAMMES 
ET COMMANDES CP/M ET MP/M 


INTRODUCTION 


Ce chapitre constitue un guide de référence rapide des commandes 
et des programmes utilitaires de CP/M et MP/M (introduits aux Cha- 
pitres 1 à 4). Ce guide est organisé de telle sorte que l’utilisateur puisse 
rechercher le mot-clé d’une commande, ou d’un programme. Ces mots- 
clés sont présentés par ordre alphabétique. 

Nous allons maintenant décrire le format utilisé dans ce chapitre. Voi- 
ci l’exemple d'un descriptif apparaissant à côté de chaque commande : 

e CP/M version 1.4 

o CP/M version 2.2 

o MP/M version 1.0 
Le point noir, avant CP/M version 1.4, indique que la commande, ou 
que le programme, s’applique à cette version particulière de CP/M. Le 
point blanc, avant CP/M version 2.2 et MP/M version 1.0, indique que 
l'exemple ne s’applique pas à ces versions. De nombreuses commandes 
et programmes s’appliquent aux trois systèmes. 

Le but de chaque commande ou programme est décrit ensuite. Sa 
nature est indiquée entre parenthèses : fichier commande *. COM’, fi- 
chier *.PRL”, ou processus résident (MP/M). 

Un format concis montre les arguments possibles de l’exécution dela 
commande ou du programme. Cette police indique un argument néces- 
saire (par exemple : nom de fichier), tandis que cette police indique 
un argument facultatif (par exemple : nom de fichier). Les accolades 

indiquent un choix : l’un au moins des arguments est nécessaire 
(à moins que l’un des arguments entre accolades soit facultatif). 

Dans certains cas, une partie d’argument est facultative, tandis 
qu'une autre est nécessaire (par exemple, d : nom de fichier, où d :est 
facultatif et nom de fichier obligatoire). Dans chaque cas, la descrip- 
tion des arguments se trouve sous le format. 
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Quelques hypothèses générales sont faites dans ce guide. Par exem- 
ple, qu’un argument nom de fichier, facultatif ou nécessaire, puisse 
contenir une lettre d’unité optionnelle (par exemple, B :FILE) qui 
spécifie une autre unité disque que l’unité courante. C’est toujours le 
cas, à moins que l’argument ne soit défini en excluant la spécification 
d'unité. Dans les cas où la spécification d’unité est donnée comme une 
partie de l’argument, vous devez lire les instructions de cet argument 
particulier. 

Une autre hypothèse générale est que les fichiers *.COM” puissent 
être exécutés à partir du moment où ils sont sur un disque (sur l’unité 
courante ou une autre unité), au même titre que les fichiers *.PRL”. 
Par exemple, pour exécuter SAMPLE.COM, vous taperez SAMPLE }”’. 
Si SAMPLE COM est sur l’unité B, et que vous êtes sur l’unité À, 
alors, vous taperez *B :SAMPLE } ” pour l’exécuter. 

Enfin, tout ce que vous frappez pour le système est souligné. Le 
symbole] représente le retour chariot (la touche RETURN, ou CR) 
et le symbole T, combiné à une lettre telle que C (c’est-à-dire, TC), 
représente la touche Controle (CTRL), utilisée simultanément avec la 
touche de la lettre. 
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o CP/M version 1.4 
o CP/M version 2.2 
e MP/M version 1.0 





Abandon d'un programme en cours d'exécution 
(ABORT .COM ou ABORT. PRL). 


FORMATS 

i. ABORT nom de programme 

2. ABORT nom de programme numéro de console 
ARGUMENTS 


nom de programme nom du programme à abandonner 

numéro de console numéro de la console à partir de laquelle le 
programme a été lancé. Doit être précisé, si 
cette console n’est pas celle où la commande 
ABORT est tapée. 


DESCRIPTION 


Cette commande arrête l’exécution du programme précisé. Elle 
doit étre utilisée avec précaution, puisque tout utilisateur peut de- 
mander l'abandon de n'importe quel programme lancé à partir d’une 
console quelconque. 


COMMENT L'UTILISER 


Si le programme a été lancé à partir de votre console, tapez simple- 
ment ABORT, suivi du nom du programme. Si le programme a été 
lancé à partir d’une autre console, utilisez le second format, et précisez 
le numéro de console. 
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EXEMPLES 


OA >ABORT COMPUTE J 


(COMPUTE a été lancé à partir de cette console) 
2A > ABORT TEST 1} 


(TEST a été lancé depuis la console 1) 
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e CP/M version 1.4 
e CP/M version 2.2 
e MP/M version 1.0 


Assembler un fichier 


(ASM.COM fourni avec CP/M ou MP/M). 


FORMATS : 

L.: ASM nom de fichier 

2: ASM nom de fichier. shp 
ARGUMENTS : 


nom de fichier 


.Shp 


DESCRIPTION : 


Nom d’un fichier source (fichier texte) d'extension 
*.ASM’, qui contient des instructions en langage 
d’assemblage, sous forme de texte ASCII.ASM 
recherche ”’nom de fichier. ASM”?.L’extension * .ASM”? 
n’a pas à être précisée dans nom de fichier. 


Paramètres facultatifs pour ASM, qui consistent en 
trois lettres précédées d’un point. Le s devra être la 
lettre de l’unité (A, B, … P) contenant le fichier 
?.ASM” source, s’il n’est pas sur l’unité courante. Le 
h sera, soit la lettre de l’unité (A, B, … P) qui reçoit 
le fichier” .HEX” créé par ASM, soit’ Z’pourindiquer 
à ASM de sauter l’opération de création du fichier 
*.HEX” (décrit ci-dessous). Le p sera, soit la lettre 
de l’unité (A, B, … P) qui reçoit le fichier *.PRN? 
créé par ASM, soit ’X’, pour envoyer le fichier 
?.PRN? sur l'affichage du terminal, soit ?°Z’, pour 
indiquer à ASM de sauter l’opération de création du 
fichier *.PRN? (décrit ci-dessus). 


Le programme assembleur (ASM COM) convertit un fichier source 
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écrit en langage d’assemblage (code 8080 ou Z 80) en un fichier code 
machine de type *.HEX”, qui pourra être ensuite chargé (au moyen de 
la commande LOAD) dans le système, comme commande non rési- 
dente (programme exécutable). ASM crée aussi un fichier d'impression 
d’extension *.PRN?, qui contient les lignes source en langage d’assem- 
blage, avec les indicateurs d’erreurs et la notation hexa décimale (code 
machine) généré. 


COMMENT L'UTILISER 


Utilisez le format 1, si le fichier source *.ASM° est sur l’unité cou- 

rante, et si vous voulez créer les fichiers *.HEX” et *.PRN? sur cette 
même unité. Sinon, vous devrez utiliser le format 2, et préciser explici- 
tement s comme l’unité du fichier source, comme l’unité recevant le 
fichier *.HEX”, et p comme l’unité recevant le fichier *.PRN?. Pour 
que ASM assemble le fichier, et ne crée que le fichier *.PRN? (c’est- 
à-dire saute le fichier *.HEX”), précisez un ° Z’ pour h. Pour que ASM 
ne crée que le fichier *.HEX’, quand il assemble le fichier source, spé- 
cifiez un ’Z’ pour p (pour éviter la création du fichier *.PRN?). Pour 
que ASM envoie le fichier *.PRN° sur le seul affichage du terminal (et 
n’en sauve pas une copie sur disque), spécifiez un ? X’ pour p. 
Dans les deux cas de format, ASM traduit (« assemble ») les lignes- 
source, écrite en langage d’assemblage, en notation hexadécimale 
Intel, pour coder le langage machine (code binaire). Si ASM trouve des 
erreurs dans le fichier source, il affichera la ligne en erreur, avec un 
code d’erreur. 


EXEMPLES : 
A > ASM PROG} 
(Exécution de ASM sur le fichier PROG.ASM de l'unité courante) 
A > ASM DOTHIS.ABZ} 
(Exécution de ASM sur le fichier DOTHIS.ASM de l'unité À, mise 


du nouveau fichier DOTHIS.HEX sur l'unité B, et saut de la création 
de DOTHIS.PRN.) 
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Attachement à une console d'un programme détaché 
(processus résident ou ATTACH.PRL.) 
FORMAT : 
ATTACH nom de programme 

ARGUMENT : 

nom de programme Nom de fichier d’un programme qui a été dé- 
taché de la console exécutant la commande 
ATTACH. 

DESCRIPTION : 

Le programme ATTACH attache un programme détaché à la con- 
sole. Ce dernier, toutefois, devra avoir été détaché de la même console 
(terminal). Vous pouvez détacher un programme de la console en frap- 
pant TD, pendant que le programme est exécuté. Un processus en at- 
tente de la console s’attache automatiquement lorsque vous en déta- 
chez un autre. 

COMMENT L'UTILISER : 

ATTACH peut être exécuté comme une commande, avec l’argument 
nom de programme, si ATTACH est un processus système résident, 
avec le système MP/M, ou si ATTACH.PRL est accessible sur un disque. 
EXEMPLE : 

1A > ATTACH PROG1. PRL} 


(PROGI.PRL est attaché à la console) 
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Affichage du numéro de console (terminal) qui 
exécute la commande CONSOLE 
(CONSOLE.COM ou CONSOLE.PRL) 

FORMAT : 
CONSOLE 
DESCRIPTION : 

Quand la commande CONSOLE est tapée à un terminal, elle ren- 
voie le numéro de console du terminal en cours d'utilisation. Ceci peut 
être utile pour déterminer quelle console (terminal) a détaché des pro- 
grammes en attente (indiqués dans l’affichage de MPMSTAT). 
EXEMPLE : 

OA>CONSOLE ]} 
Console = 1 


0A > 


(La console courante est la console 1, la seconde après la console 0.) 
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Exécution du programme de mise au point, pour 
charger, modifier et tester des programmes 
(DDT.COM ou DDT.PRL) 


FORMAT : 


DDT nom de fichier 
ARGUMENT : 


nom de fichier argument facultatif précisant le nom d’un fichier 
?.COM’ ou ”’.HEX’. Vous devez également préciser 
l’extension. 


DESCRIPTION : 


DDT remplace CCP en mémoire, et charge nom de fichier dans la 
TPA. Si aucun nom de fichier n’est précisé, DDT réserve la TPA, et 
attend une demande d'insertion en mémoire d’un fichier. DDT affiche 
aussi l’adresse NEXT (adresse suivant le dernier mot du programme en 
cours de mise au point) et PC (Program counter), le pointeur d’exécu- 
tion. DDT a ses propres commandes pour introduire des valeurs, affi- 
cher des emplacements mémoire, sauver des commentaires, mettre des 
points d’arrêt et autres fonctions de mise au point. 


COMMENT L'UTILISER : 
Pour exécuter DDT, il faut qu’il existe, en tant que programme, sur 


un disque accessible (DDT.COM ou DDT.PRL sous un système 
MP/M). Pour arrêter DDT correctement, utiliser la commande GO. 
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EXEMPLE : 
À > DDT PIP.COM} 
NOTE : Pour d’autres informations, consultez le Guide Utilisateur de 


l'outil de mise au point dynamique de CP/M (CP/M Dynamic Debug- 
ging Tool (DDT) User's Guide) fourni par Digital Research. 
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Affichage d'une liste de noms de fichiers du répertoire 
d'une unité disque 
(commande résidente dans CP/M, DIR.COM ou DIR PRL 
sous MP/M) 


FORMAT : 
nom de fichier 
DIR 
nom générique 
ARGUMENTS : 


nom de fichier argument facultatif qui n'indique à DIR que le fi- 
chier désigné par nom de fichier. 


nom générique argument facultatif remplaçant nom de fichier, pour 
indiquer à DIR de trouver plusieurs fichiers, et d’im- 
primer leur nom. Nom de fichier et nom générique 
peuvent, tous deux, contenir des spécifications 
d'unité. 


DESCRIPTION : 


Dans le cas où, ni nom de fichier, ni nom générique, ne sont précisés, 
DIR supposera que ce qui est désiré est la liste de tous les noms de fi- 
chier du répertoire de l’unité courante (seulement les fichiers d’attri- 
but $SDIR, mais non ceux d’attribut $SYS). Notez, toutefois, que DIR 
n’affiche que les fichiers de la zone utilisateur courante, sous CP/M 
version 2.2 et MP/M. 

Si un nom de fichier est fourni, DIR n'’affichera ce fichier que s’il 
est sur l’unité et la zone utilisateur courantes. Si une spécification 
d’unité (A, B, … P) est donnée, DIR cherchera sur cette unité, dans la 
zone utilisateur courante. 
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Si un nom générique est fourni à la place d’un nom de fichier, DIR 
cherchera tous les fichiers de noms compatibles avec ce nom géné- 
rique, sur l’unité courante (ou spécifiée), et dans la zone utilisateur 
courante. 


COMMENT L'UTILISER : 


Sous CP/M version 1.4 et version 2.2, DIR est une commande in- 
corporée (c’est-à-dire une partie du système d’exploitation). Elle peut 
être exécutée à partir d’une unité, et d’une zone utilisateur, quelcon- 
que. Sous MP/M., DIR.COM (ou DIR.PRL) doit exister sur l’unité 
courante, sauf si vous précisez une autre unité. Il doit aussi être situé 
dans la zone utilisateur courante pour pouvoir être exécuté. 


NOTE : l'affichage de DIR dans la version 1.4 est seulement vertical. 
Dans la version 2.2 (et MP/M), il est horizontal (par lignes), et vertical 
(par colonnes). 


EXEMPLES : 
A > DIR} 
ASM.COM DUMP.COM ED.COM  PIP.COM 
LOAD.COM PROGHEX BASIC.COM 
STATCOM SAMPLE.TXT FILE.TXT 
TONE.TXT SYSGEN.COM  32CPM.COM 
GAMET.INT GAME1.BAS GAME2.INT 
GAME2.BAS SOURCEBAS TEXTSYS 
e 
e 
e 


(affichage sous CP/M version 2.2 de tous les fichiers d'attribut 
$DIR sur l'unité À, utilisateur O) 


B>DIR*.TXT} 
SAMPLE.TXT 
PROG.TXT 
POEM.TXT 
NAME.TXT 
BOOK.TXT 
ONE.TXT 
LETTER.TXT 
FILE.TXT 
(affichage sous CP/M version 1.4 de tous les fichiers de l'unité B 
d'extention ’. TXT). 
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Changement d'un disque dans un système multi-utilisateurs 
(DSKRESET .COM ou DSKRESET .PRL) 


FORMAT : 
DSKRESET 
DESCRIPTION : 


Quand DSKRESET est exécuté, il envoie un message aux autres 
terminaux connectés au système : « Confirm reset disk system (Y/N) ? » 
— confirmez une réinitialisation disque (oui/non). Si un terminal quel- 
conque répond par « N » (pour non), alors la demande de changement 
de disque est refusée. Si tous les terminaux répondent par « Y » (pour 
oui — yes), alors l’utilisateur peut changer le disque (disquette). Il est 
important que l’utilisateur indique aux autres utilisateurs qu’il veut 
changer un disque ou disquette, car ces derniers peuvent être en train 
de mettre à jour, ou d’accéder à des fichiers, sur ce disque. 


EXEMPLE : 


OA > DSKRESET} 
Confirm reset disk system (Y/N) ? Y 


(Ce message apparaît sur chaque terminal connecté au système). 
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Affichage du contenu d'un fichier disque sous forme 
hexadécimale 
(DUMP.COM ou DUMP .PRL) 


FORMAT : 
DUMP _ nom de fichier 


ARGUMENTS : 


nom de fichier nom d’un fichier disque quelconque (y compris l’ex- 
tension). 


DESCRIPTION : 


DUMP affiche, en notation hexadécimale, le contenu de tout fichier 
disque sur l’écran du terminal. Il imprime seize octets à la fois, avec, 
à gauche, l’adresse octet absolue de la ligne. 


COMMENT L'UTILISER : 


Exécutez le programme DUMP (DUMPCOM) comme une com- 
mande, en fournissant un nom de fichier pourvu de son extension. Si 
DUMP.COM n’est pas sur l’unité courante, précisez la lettre d’unité 
avant la commande. 


EXEMPLES : 


A > DUMP SCRATCH.HEX } 
A > DUMP B:NONAME.COM/} 
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Edition d'un fichier 
(ED.COM ou ED.PRL) 


FORMAT : 
ED nom de fichier 
ARGUMENT : 


nom de fichier Nom du fichier à éditer. Il doit s’agir d’un fichier 
texte (ou d’un autre type de fichier ASCII). Vous 
devez aussi préciser l’extension. 


DESCRIPTION : 


Le programme ED crée un tampon d’édition, et permet à l’utilisa- 
teur de modifier le texte dans ce tampon. D’abord, ED détruit le fi- 
chier *.BAK° porteur du même nom principal que le fichier édité 
(par exemple, SAMPLE.BAK pour SAMPLE.TXT). Puis, il permet 
d’amener du texte dans le tampon, pour le modifier. Du texte peut 
être sauvegardé dans un fichier temporaire. Il est possible d’insérer 
du texte à partir de fichiers « bibliothèque ». Quand ED se termine 
par la commande E, il met à jour le fichier-source, après avoir créé 
une sauvegarde du fichier-source original. 


COMMENT L'UTILISER : 
ED.COM, ou ED PRL, doivent être sur un disque (disquette) acces- 


sible. Le Chapitre 4 décrit l’utilisation ED. Un résumé des commandes 
ED figure dans les Annexes D et E. 
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Destruction de un ou plusieurs fichiers disque 
(commande incorporée dans CP/M, ERA.COM ou ERA.PRL 


dans MP/M) 
FORMAT : 
nom de fichier 
ERA 
nom générique 
ARGUMENTS : 


nom de fichier Nom du fichier à détruire. Il doit contenir l’extension 
et éventuellement, une spécification d'unité. 


nom générique Un nom générique peut remplacer un nom de fichier 
(voir Chapitre 2) pour indiquer à ERA de détruire 
plusieurs fichiers à la fois. Le nom générique ?*.*? 
détruit tous les fichiers de l’unité courante, dans la 
version 14, ou tous les fichiers de l’unité er de la 
zone utilisateur courantes (et non ceux des autres 
zones utilisateur) dans la version 2.2 et MPM. 


DESCRIPTION : 


La commande ERA détruit tout fichier précisé par l’argument nom 
de fichier, sauf si celui-ci est en «lecture seule » (avec l’attribut 
$R/O), ou si le disque courant (ou spécifié) est lui aussi en « lecture 
seule ». Si ERA ne trouve pas le fichier, elle affiche le message « No 
File » (pas de fichier). ERA, sous CP/M version 2.2 et MP/M, ne détruit 
que les fichiers de la zone utilisateur courante. Vous pouvez détruire 
les fichiers d’une autre unité (que l’unité courante), en précisant l’unité 
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dans le nom de fichier, ou encore le nom générique (par exemple,’ ERA 
B:FILE1.*”’ détruit toutes les instances de FILE1, quelle que soit leur 
extension, qui existent dans la zone utilisateur courante, sur l’unité B.) 


COMMENT L'UTILISER : 


ERA est une commande, incorporée dans CP/M qu'il est possible 
d’exécuter à partir d’une unité quelconque. Sous MP/M, ERA, fourni 
comme ERA.COM ou ERA.PRL, doit exister sur l’unité courante, ou 
être désignée depuis une autre unité, en précisant une lettre d'unité 
(par exemple, B:ERA). 

Pour détruire tout un disque, dans CP/M version 1 4 il vous suffit 
d'utiliser le nom générique ** .*”, qui désigne tous les fichiers d’un dis- 
que. Avec CP/M version 2.2 ou MP/M, vous devez écrire un programme 
qui remplisse le disque avec des données sans signification, ou utiliser 
la forme *ERA * .*’ dans chaque zone utilisateur, à condition d’être 
sûr qu’il n’existe plus de fichiers en « lecture seule » (d’attribut $R/O) 
(qui ne seront pas détruits). 


EXEMPLES : 
A > ERA SAMPLE.TXT } 
(Cette commande détruit le fichier SAMPLE.TXT de l'unité À) 
A>ERA B:JUMP.TXT} 
(Cette commande détruit le fichier JUMP.TXT de l'unité B) 
OA >ERA *.* } 


(Ceci est un exemple MP/M, où ERA détruit tous les fichiers de la 
zone utilisateur O, sur l'unité À) 


A>ERA*.HEX) 


(Cette commande détruit tous les fichiers d'extension ’. HEX’, sur 
l'unité À) 
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Destruction de un, ou de plusieurs fichiers disque 
(ERAQ.COM ou ERAQ.PRL) 


FORMAT : 
ERAQ nom générique 
ARGUMENT : 


nom générique nom de fichier générique fourni à ERAQ pour qu’il 
détruise plusieurs fichiers, l’un après l’autre. 


DESCRIPTION : 


La commande ERAQ détruit, tour à tour, tous les fichiers de nom 
compatible avec l’argument nom générique. Sauf si le fichier est en 
« lecture seule » (attribut SR/O), ou si le disque spécifié est lui aussi 
en «lecture seule ». A l’inverse de ERA, ERAQ demande à l'utilisateur 
de confirmer la destruction de chaque fichier. 


COMMENT L'UTILISER : 


ERAQ est fourni, sous MP/M, en tant que ERAQ.COM ou 
ERAQPRL (fichier commande absolu, ou translatable). ERAQ.COM 
(ou ERAQ.PRL) doit exister sur l’unité courante, ou être désigné à 
partir d’une autre unité avec une lettre d’unité (par exemple B:ERAQ). 
Pour détruire une zone utilisateur, utilisez le nom générique **.*”, de 
façon à désigner tous les fichiers de la zone courante. Pour détruire un 
disque complet, écrivez un programme qui remplisse le disque de don- 
nées quelconques. Autre solution : utilisez la forme ? ERAQ *.*” dans 
chaque zone utilisateur, en vous assurant qu’il ne reste aucun fichier 
en « lecture seule » (d’attribut $R/O) non détruit. 
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EXEMPLE : 
OA > ERAQ PROG. d 


A : PROG TXT ? Y 
A : PROG INT ? Y 
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Transformation d’un fichier COM en un fichier HEX 
(GENHEX.COM ou GENHEX.PRL) 


FORMAT : 
GENHEX nom de programme .COM décalage 
ARGUMENTS : 
nom de programme Nom du programme (doit être de type.COM) 
Peut étre précédé d’une spécification de dis- 
que. 


décalage Décalage en hexadécimal pour le fichier .HEX 
à générer. 


DESCRIPTION : 

Cette commande génère un fichier de type HEX, à partir d’un fi- 
chier de type COM, en décalant le fichier résultant de la quantité pré- 
cisée. 

COMMENT L'UTILISER : 

Cette commande sert généralement à générer des fichiers transla- 
tables (de type PRL), avec la commande GENMOD. Dans ce cas, le 
décalage est, soit de O, soit de 0100 H octets. 

EXEMPLE : 


1A > GENHEX ACTION.COM 100} 


244 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


o CP/M version 14 
o CP/M version 2.2 
e MP/M version 1.0 





Génération d'un programme modifié 
Création d'un programme translatable, à partir de 
deux fichiers ’. HEX” concaténés 
(GENMOD.COM ou GENMOD.PRL) 


FORMAT : 
GENMOD Fichier .hex fichier .prl $bbbb 
ARGUMENTS : 


fichier .hex Ce fichier *.HEX’ doit contenir deux fichiers *.HEX’ 
concaténés et décalés l’un par rapport à l’autre de 
100H octets. 


fichier . pri Nom du fichier *.PRL’ à créer. Vous pouvez substi- 
tuer une extension ’.RSP?’ pour créer un processus 
système résident. 


$bbbb Nombre, en hexadécimal, d’octets de mémoire supplé- 
mentaire affectés au programme (facultatif). 


DESCRIPTION : 


GENMOD produit un programme translatable, d'extension *.PRL’ 
ou (°.RSP”), à partir de deux fichiers *.HEX’ concaténés et décalés 
de 100H octets. Si $bbbb est précisé, GENMOD alloue aussi au pro- 
gramme ce montant de mémoire additionnelle. 


COMMENT L'UTILISER : 


GENMOD doit exister surdisquette, entant que fichier GENMOD .COM 
ou GENMOD.PRL. GENMOD.COM peut aussi être exécuté sous 
CP/M version 2.2, mais le fichier *.PRL’ ne peut l’être que sous 


MP/M. 
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EXEMPLE : 

1A > GENMOD FINAL.HEX PERFORM.PRL $ 1000} 
(Cette commande produit le programme translatable PERFORM.PRI, 
à partir du fichier FINAL.HEX (qui est une concaténation de deux 


fichiers ’.HEX” décalés de 100H octets), avec 1000H octets de mé- 
moire additionnelle). 
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Génération d'un système MP/M sous CP/M 
(GENSYS.COM) 


FORMAT : 
GENSYS 
DESCRIPTION : 


Le programme GENSYS pose plusieurs questions concernant le 
nouveau système, puis construit le fichier MPMSYS pour créer le sys- 
tème. Le programme MPMLDR.COM charge le système (MPMSYS) 
en mémoire. GENSYS permet aussi d’incorporer un système des pro- 
cessus résidents. GENSYS cherche les fichiers d’extension *.RSP”, et 
demande à l'utilisateur de sélectionner les processus résidents, en 
posant la question pour chaque fichier ” .RSP”. 


COMMENT L'UTILISER : 


GENSYS.COM peut être exécuté sous un système CP/M ou MP/M. 
Vous devez répondre aux questions par une valeur, puis par RETURN. 
Pour une description plus complète de chaque question, voyez le Cha- 
pitre 5 : « Installation et modification de MP/M ». 


EXEMPLE : 


1A > GENSYS} 

MP/M 1.0 System Generation 

Top page of memory = CO} 

Number of consoles = 2} 

Breakpoint RST #=5) 

Allocate user stacks for system calls (Y/N) Y } 
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Memory segment bases, (ff terminates list) 


:00 } 
:40) 
:60 } 
ff) 
Select Resident System Process : (Y/N) 
TIME  ?Y} 
SCHED  ?N} 
ATTACH ?Y}) 
SPOOL ?Y} 
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Chargement d'un fichier en mémoire d'exécution 
Conversion d'un fichier ’. HEX” en fichier 
commande exécutable ’. COM. 
(LOAD.COM) 


FORMAT : 
LOAD nom de fichier 
ARGUMENT : 


nom de fichier Nom d’un fichier d'extension *.HEX”. Cette exten- 
sion n’est pas nécessaire. 


DESCRIPTION : 


LOAD prend un programme en « format hexadécimal » Intel valide, 
et le convertit en un fichier commande exécutable. (fichier d’extension 
COM). 


COMMENT L'UTILISER : 


Pour exécuter LOAD.COM, il faut qu’il se trouve sur un disque 
accessible. L’exécution aura lieu à partir d’un autre disque que le dis- 
que courant, en précisant une lettre d’unité comme préfixe à la com- 
mande. Vous utiliserez le fichier *.COM’, créé par LOAD, comme une 
commande non résidente, chargée et exécutée dans la TPA chaque fois 
que vous taperez, simplement, son nom principal . 


GUIDE DE RÉFÉRENCE 249 


EXEMPLE : 


A > LOAD SAMPLE} 


(SAMPLE.HEX est converti en SAMPLE.COM) 
A > SAMPLE} 


(Vous pouvez maintenant exécuter SAMPLE.COM) 
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Reconfiguration d'une version de CP/M destinée à s'adapter 


FORMAT : 


à une autre configuration mémoire 
(MOVCPM.COM) 


MOVCPM 


ARGUMENTS : 


bb 


Taille mémoire facultative, en chiffres décimaux repré- 
sentant un nombre de kilo-octects (par exemple, « 32 » 
pour un système 32K). Si elle est remplacée par un as- 
térisque (*), MOVCPM calculera le montant total de 
mémoire RAM (Random Access memory : mémoire à 
accès aléatoire) du calculateur hôte, et construira CP/M, 
selon cette taille. 


Un second astérisque placé après, soit bb, soit un pre- 
mier astérisque, indique à MOVCPM de laisser le nou- 
veau système en mémoire, en vue d’une opération 
SYSGEN ou SAVE. Cet argument est lui aussi facul- 
tatif. S’il est absent, MOVCPM lance le nouveau 
système, sans l’enregistrer sur disquette (disque). 


DESCRIPTION : 


Le programme MOVCPM crée une image mémoire d’un système, et 
la reconfigure pour l’adapter à la taille donnée par bb, ou à la taille 
maximum du système hôte. S’il y a un second astérisque, comme 
dans « MOVCPM * *” » , ou si bb est suivi d’un astérisque, comme 
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dans MOVCPM 32 * ”, MOVCPM laisse le nouveau système dans la 
TPA, en prévision d’une commande SYSGEN ou de SAVE, destinée 
à enregistrer cette version sur disque. Si vous ne mettez pas d’astéris- 
que, le nouveau système sera lancé sans être enregistré de façon 
permanente. 


COMMENT L'UTILISER : 


MOVCPM.COM peut être exécuté s’il existe sur une disquette, ou 
sur un disque accessible. Il l’est le plus souvent pour préparer un nou- 
veau système en vue de modifications dans un autre environnement 
matériel. 


EXEMPLES : 
A > MOVCPM 48) 


(Cette commande construit une version 48K de CP/M, et l’exécute 
sans la ranger sur disquette). 


A > MOVCPM 32 *} 
READY FOR « SYSGEN » OR 
« SAVE 32 CPM32.COM » 


(Cette commande crée un CP/M 32K, et le laisse en mémoire, en 
prévision d'une commande SYSGEN ou SAVE). 


A > MOVCPM * *} 


(Cette commande construit une version CP/M adaptée à toute la 
mémoire, et la laisse en mémoire, en attente d'un SYSGEN ou d'un 
SAVE). 

NOTE : Pour plus d’information, voir Chapitre 5 : « Installation et 
Modification de CP/M ». 
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Chargeur MP/M 
Charge, translate et exécute le système MP/M 
(MPMLDR..COM) 


FORMAT : 
MPMLDR 
DESCRIPTION : 


Le programme MPMLDR charge le fichier MPM.SYS qui contient 
le système généré. Il le translate en mémoire, puis l’exécute, pour 
lancer MP/M. MPMLDR fournit aussi l'affichage des paramètres du 
système : nombre de consoles, numéro de relance d’un point d’arrêt, 
sommet de mémoire, table des segments de mémoire. 


COMMENT L'UTILISER : 


Vous pouvez exécuter MPMLDR.COM sous MP/M ou sous CP/M. 
Vous pouvez aussi l’amener en mémoire à partir des deux premières 
pistes d’une disquette système, en utilisant un programme de char- 
gement initial (cold start loader). Pour plus d’information, voir 
Chapitre 5 : « Installation et modification de MP/M ». 


A > MPMLDR) 

MP/M 1.0 Loader 

Number of consoles = 2 
Breakpoint RST #=5 

Top of memory = COFFH 
Memory Segment Table : 
SYSTEM DAT CO00H 0100 
e 

e 

e 
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Affichage de l'état du système MP/M 
(processus résident ou MPMSTAT .PRL) 


FORMAT : 
MPMSTAT 
DESCRIPTION : 

MPMSTAT affiche les noms des processus en attente de temps 
CPU, de messages dans les files, ou d’envoi de messages. Il affiche aussi 
les processus suspendus pour un certain temps, les processus en 
demande de périphérique ou en attente sur un indicateur, les indica- 
teurs positionnés, les files en fonctionnement, les processus en attente 
de console, les processus attachés aux consoles ou l’allocation de 
mémoire de tout le système. | 
EXEMPLE : 

1A > MPMSTAT) 


Note : la sortie montre l’état des différents processus. Voir page 104 
un exemple détaillé. 
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Programme d'échange entre périphériques 
Réalisation d'une ou de plusieurs opérations de copie 





(PIP.COM) 
FORMAT : 
d : copie 
1. PIP | = d : original [p] 
d: 
2. PIP 


* d : copie = d : original [p] 


* 


* 


dev : dev : à : 
3. PIP Te tb], , .… [p] 
d : nom de fichier| ld : nom de fichier Ê :nom de fichier 
4. PIP d: = d: nom générique [p] 
ARGUMENTS : 
À d: copie L'utilisateur doit choisir, dans les formats 1 et 
d': 2, s’il veut que la nouvelle copie porte le 
nouveau nom copie, ou qu’elle porte le même 
nom, mais sur une unité différente, l’unité d:. 
d: original Dans les deux formes 1 et 2, le nom du fichier 
à copier est nécessaire, mais la spécification 
d'unité ne l’est pas. 
L] Dans tous les formats, l’utilisateur peut uti- 
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| 


liser un paramètre PIP à la suite du fichier af- 
fecté par ce paramètre (facultatif). 


d: nom de fichier dev : (nom d'unité physique ou logique, par 
exemple, CON:) et un nom de fichier pourvu 
d’une spécification d’unité d : facultative. 
Cette forme peut servir à envoyer un fichier 
sur un périphérique, à recevoir les données 
d’un périphérique à destination d’un fichier, 
ou à envoyer des codes spéciaux à un péri- 


dev : | dans le format 3, l’utilisateur doit choisir entre 


phérique. 
d: = d: nom géné- Le d: de destination et le nom générique source 
rique sont, tous deux, nécessaires. Le d: placé de- 


vant le nom générique est facultatif. Le for- 
mat 4 sert à copier plusieurs fichiers d’une 
disquette sur une autre, en utilisant les mêmes 
noms de fichiers. 


DESCRIPTION : 


Format 1 : Si d : est seulement fourni, et pas copie, la nouvelle 
copie portera le même nom que l’original, mais le d: de gauche devra 
être différent du d: facultatif de droite. Si d: est omis, l’original est 
supposé être sur l’unité courante. Si l’utilisateur fournit copie, la nou- 
velle copie aura un nouveau nom, et l’utilisateur pourra copier l’ori- 
ginal sur copie, sans spécifications d’unité (sans d: ni d:) 

Format 2 : Les expressions PIP suivent les mêmes règles. Mais si 
l’utilisateur veut réaliser plusieurs opérations PIP, il pourra exécuter 
PIP, et le laisser en mémoire tant qu’il fournira des expressions PIP, en 
réponse à son message d’attente : l’astérisque (*). PIP ne s’arrête que 
lorsqu'on tape RETURN. Avec certains paramètres, PIP se comporte 
différemment selon qu’il est exécuté comme une commande (format 1), 
ou comme un programme (format 2). 

Format 3 : Dans les commandes ou expression PIP, dev: (nom 
d’unité) peut être utilisé au même titre que d: nom de fichier. L’utilisa- 
teur ne peut copier à partir d’une unité qui ne serait que de réception, 
ni envoyer à destination d’une unité uniquement émettrice. Le côté 
gauche de l’expression est toujours la destination (c’est-à-dire une 
unité réceptrice, ou un fichier). Le côté droit est toujours la source 
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(c’est-à-dire l’unité émettrice, ou le fichier à copier). L'utilisateur peut 
concaténer (réunir) des fichiers sources dans un fichier destination, ou 
sur une unité. L'utilisateur peut aussi avoir recours aux noms d’unité 
spéciaux donnés à l’Annexe F. 

Format 4 : l'utilisateur peut copier plusieurs fichiers sur une autre 
disquette, en utilisant un nom de fichier générique, avec une spécifi- 
cation d’unité d: facultative. Notez que la spécification d’unité, à gau- 
che, est nécessaire (d:), et que les nouvelles copies sortent les mêmes 
noms que les originaux, mais sur une autre disquette. Deux fichiers de 
même nom ne peuvent figurer sur la même disquette (dans la même 
zone utilisateur). 

Les noms d’unité permis dans les expressions PIP sont données à 
l’Annexe F. Les mots-clé utilisés pour réaliser des fonctions spéciales 
sont donnés à l’Annexe G. 


COMMENT L'UTILISER : 


PIPCOM peut être exécuté à partir d’une unité quelconque, en 
précisant la lettre d’unité, en préfixe à la commande (par exemple, 
«B:PIP } »). Vous pouvez aussi lancer PIP et le laisser en mémoire, pen- 
dant que vous retirerez la disquette système pour introduire celle à co- 
pier. Vous reviendrez ensuite au système, après avoir remis la disquette 
système, en arrêtant PIP par un simple RETURN. Le Chapitre 3 con- 
tient les descriptions complètes de, pratiquement, toutes les applica- 
tions de PIP. 


EXEMPLES : 
A>PIPB:=*.*) 
(Cette commande copie tous les fichiers de l'unité courante sur l'u- 
nité B) 
A > PIP} 
* FILE2=TEST2) 
(Cette expression copie TEST2, et appelle la copie FILE2.) 
* LST : = FILE?) 


(Cette expression envoie à l'unité LST : une copie de FILE2.) 
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*PUN:= NUL:, PROG.ASM, EOF:} 


(Cette expression envoie 40 nulls sur l'unité PUN., suivi du pro- 
gramme PROG.ASM, et du caractère « fin de fichier ».) 


*B:=PROG.ASM}) 
(Création d'une copie de PROG.ASM, porteuse du même nom sur 
l'unité B) 
*} 
A > PIP FILE2 = FILE1 [G2]) 


(Cela ne fonctionne que sous CP/M version 2.2, en copiant le fichier 
FILEI de la zone utilisateur 2 dans FILE2 dans la zone utilisateur 
courante, sur le même disque.) 

NOTE : Pour plus d’information, voyez le Chapitre 3 et les Annexes F 
(noms des unités sous PIP), G (mots-clé de PIP) et M (paramètres PIP). 
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Transformation d'un fichier PRL en fichier COM 
(PRLCOM.COM ou PRLCOM.PRL) 
FORMAT : 
PRLCOM nom de programme 1.PRL nom de programme 2. COM 
ARGUMENTS : 


nom de programme 1 Nom du programme-source (peut être précédé 
d’une spécification d’unité disque) 


nom de programme 2 Nom du programme-destination (peut être 
précédé d’une spécification d’unité disque) 


DESCRIPTION : 

Cette commande transforme un programme de type PRL en pro- 
gramme de type COM. Si le nom du programme COM résultant est 
déjà utilisé, l’utilisateur est prévenu, et a la possibilité d’annuler la 
commande. 

COMMENT l’UTILISER : 
Si l'utilisateur souhaite qu’un programme réside dans la TPA abso- 


lue, plutôt que dans les segments de mémoire translatables, il utilisera 
la commande PRLCOM, transformant un fichier PRL en fichier COM. 


EXEMPLES : 
1A > PRLCOM DOIT PRL DOIT.COM} 


ou 
2A > PRLCOM DOIT PRL B: NUNAME.COMY} 
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Changement de nom d'un fichier 
(commande incorporée dans CP/M, REN.COM 
ou REN.PRL, dans MP/M) 
FORMAT : 


REN nouveau nom = ancien nom 


ARGUMENTS : 

nouveau nom Arguments nécessaires, noms de fichiers comprenant 
et les extensions; les préfixes-lettres d’unité ne sont 
ancien nom. pas permis. 

DESCRIPTION : 


La commande REN change ancien nom en nouveau nom. L’utilisa- 
teur doit donner les noms de fichiers complets, avec extensions. 


COMMENT l’UTILISER : 

Dans CP/M, REN est une commande incorporée qui peut être exé- 
cutée à tout moment. Sous MP/M, REN.COM (ou REN.PRL) doit se 
trouver sur un disque accessible. 

EXEMPLE : 
A > REN NEWTRIC.HEX = OLDDOG.HEX} 


(Cette commande rebaptisera du nom de NEWTRIC.HEX le fichier 
OLDDOG.HEX.) 
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Sauvegarde du contenu de la mémoire dans un fichier disque 
(commande incorporée) 


FORMAT : 
SAVE p nom de fichier 
ARGUMENTS : 


p Nombre de « pages » (segments de 256 octets) à 
sauver, en décimal. 


nom de fichier Nom du nouveau fichier disque, avec extension. 
DESCRIPTION : 


La commande SAVE sauve le contenu de la TPA (mémoire de tra- 
vail), en commençant à l’adresse 100H jusqu’à p pages (segments de 
256 octects). dans nom de fichier. Ce fichier peut être ensuite mis au 
point, ou exécuté (si le contenu de la TPA était un programme exécu- 
table, avant d’être sauvé). 

Sous MP/M, cette opération est réalisée dans le programme de mise 
au point DDT, ou SID. 


COMMENT L'UTILISER : 


Pour calculer p, vous devez d’abord utiliser DDT, de manière à 
charger le programme original en mémoire, et à afficher la valeur NEXT. 
L'adresse NEXT est supérieure de 1 à la dernière adresse du programme. 
Pour calculer le nombre de pages, il conviendra d'utiliser cet algo- 
rithme simple : 

Si les deux derniers chiffres (hexadécimaux) de NEXT sont 00, 
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soustrayez 1H (par exemple, 1C00H — 1 H — 1BFFH).Sinon, garder le 
nombre tel quel. Maintenant, prenez les deux premiers chiffres, ou 
l’octet « de poids fort » (par exemple, *1B’, à partir de la valeur 
1BFFH), et convertissez cette valeur hexadécimale en un nombre de 
pages décimal (p). 

Puisque SAVE est incorporée, il peut être exécuté à tout moment. 
NOTE : Dans la version 1 4 il est impossible de réaliser deux SAVE 
consécutifs sur le même contenu de la TPA, parce que le premier SAVE 
entraine une opération sur le répertoire, qui modifie plusieurs zones 
de celle-ci. Ce problème a été résolu dans la version 2.2. 


EXEMPLE : 
À > DDT SAMPLE.COM) 
NEXT PC 
1D00 00 
— GO} 


(La valeur sous NEXT est 1DOOH. Soustrayez 1H pour obtenir 
1CFFH. Convertissez 1CH en décimal, vous obtenez 28.) 


A > SAVE 28 COPY.COM} 
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Programmation de l'exécution ultérieure d'un programme 
(Processus résident, ou SCHED.PRL) 


FORMAT : 

SCHED mm jj/ aa hh : mm programme 

ARGUMENTS : 

mm jj/ aa Date de l'exécution désirée, avec mm pour le mois 
(01 à 12), jj pour le jour (01 à 31) et aa pour les 
deux derniers chiffres de l’année. 

hh : mm Heure de l’exécution désirée, avec hh pour l’heure 
(00 à 23) et mm pour les minutes (00 à 59). 

programme Nom d’un fichier d’extension *.COM’ et ”.PRL’. 
L'extension n’a pas à être fournie. 

DESCRIPTION : 


Lors de son exécution, le programme SCHED attend, en mémoire, 
la date et l'heure, données en arguments, pour lancer le programme 
spécifié. 


COMMENT L'UTILISER : 


Le programme SCHED peut exister, soit comme fichier *.PRL”, 
soit comme processus système résident. Vous devez fournir les argu- 
ments corrects. Notez que n’importe qui peut réinitialiser la date et 
l’heure avec une commande TOD. Une certaine coopération est donc 
nécessaire pour rendre SCHED digne de confiance. 


EXEMPLE : 
OA > SCHED 12/31/80 23:59 EIGHTY } 


(Cette commande programme l'exécution de EIGHTY.COM (ou 
EIGHTY.PRL) pour le 31 Décembre 1980, à 23 heures 59 minutes.) 
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Envoie d'un, ou de plusieurs fichiers dans la file 
de spool, habituellement pour l'imprimante 
(processus résident, ou SPOOL.PRL) 


FORMAT : 
SPOOL nom de fichier nom de fichier. 
ARGUMENTS : 


nom de fichier Le premier nom de fichier est obligatoire. Les sui- 
et vants sont facultatifs. L'utilisateur doit aussi préciser 
nom de fichier les extensions des noms de fichier. 


DESCRIPTION : 


La commande SPOOL envoie les fichiers, un par un, dans la file du 
spool, où ils attendent d’être pris en compte par l’unité LST : (habi- 
tuellement l'imprimante, mais d’autres unités peuvent être assignées 
à LST : par la commande STAT). Les fichiers doivent être des fichiers 
texte ASCII (fichiers sources, fichiers édition, liste d'impression, etc). 


COMMENT L'UTILISER : 


Le programme SPOOL est, soit un fichier * .PRL? sur l’unité disque 
courante, soit un processus système résident, exécutable comme une 
commande, en fournissant, au moins, un nom de fichier. Utilisez la 
commande STOPSPLR pour annuler une opération sur la file de spool. 


NOTE : Si SPOOL.PRL est utilisé au lieu de SPOOL.RSP, l’utili- 
sateur peut abandonner l'opération, à partir d’un autre terminal. Par 
exemple, si SPOOL.PRL a été activé depuis le terminal 3, il peut être 
arrêté en tapant : 
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2B > STOPSPLR 3) 
EXEMPLE : 

OA >SPOOL PROG.PRN, SAMPLE.TXT,NOVEL.JNC} 
(Cette commande envoie PROG.PRN, SAMPLE. TXT et NOVEL.JNC 
à l'unité LST : qui est habituellement une imprimante, ou une télétype. 


Les fichiers attendent dans la file de spool d'être pris en compte par 
l'unité.) 
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Affichage des informations d'état, et assignation d'unité 
(STAT.COM ou STAT.PRL) 


FORMATS : 
DEV : 
f: STAT 
VAL : 
2: STAT gen: = dev, gen: = dev:, … 
3. STAT d:=R/O 
nom de fichier 
4, STAT d' 
nom générique 
nom de fichier 
5: STAT d': SRW 
nom générique sSYS 
$DIR 
DSK: 
6. STAT d: 
USR : 
ARGUMENTS : 
DEV: Dans le format 1, DEV : produit l’affichage 
VAL: des affectations actuelles des unités, tandis 


que VAL : affiche les affectations potentielles 
d’unités (dans CP/M version 2.2, VAL: donne 
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gen : = dev: 


d:=R/O 


nom de fichier 
d:: 
nom générique 


$s 

$R/O 
$R/W 
$SYS 
$DIR 


USR: 





aussi les formes possibles de la commande 
STAT). 


Dans le format 2, gen: représente une unité 
générique (CON:, PUN:, RDR: ou LST:), et 
dev: une unité physique quelconque, appro- 
priée pour l’affectation à l’unité générique. 


Dans le format 3, d:=— R/O (où d'est unelettre 
d'unité) met l’unité d: en « lecture seule ». 
Avec seulement d:, STAT affiche l’état de 
l’unité. Sans argument, STAT affiche l’état de 
l’unité courante (c’est-à-dire en «lecture 
seule », ou en « lecture/écriture ». 


Dans le format 4, l’utilisateur à la possibilité 
de fournir d: nom de fichier (d: est facultatif) 
pour afficher l’état (taille en enregistrements 
et en octets, nombre d’incréments, etc.) d’un 
fichier donné. En fournissant d: nom géné- 
rique, il peut afficher l’état de plusieurs fichiers, 
en une seule fois. 


Avec les arguments du format 4, le format 5 
permet aux utilisateurs de CP/M version 2.2, 
et de MP/M, d'utiliser le seul paramètre $S 
pour afficher un plus grand nombre d’infor- 
mations de taille sur un fichier ou sur un 
groupe de fichier, et d’utiliser les paramètres 
$R/O, $R/W, $SYS et $DIR pour positionner 
les attributs de fichiers. L’attribut $R/O (lec- 
ture seule) prévient l’écrasement, ou la destruc- 
tion, du fichier. Il est annulé par l’attribut 
SR/W  (lectureécriture). L’attribut S$SYS 
(système) « cache » le fichier à la commande 
DIR. Il est annulé par l’attribut $DIR (réper- 
toire.) 


Dans CP/M version 2.2 et MP/M, exclusive- 


ment, le format 6 affiche les caractéristiques 
d’un disque avec DSK: (le disque courant ou 
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le disque d:). Pour afficher les zones utilisa- 
teur courantes et actives, utilisez USR:. 


DESCRIPTION : 


STAT fournit des informations statistiques sur les fichiers et les dis- 
ques (disquettes). Il assigne les unités physiques aux noms d’unités gé- 
nériques (utilisés par PIP), et met également un disque en position de 
« lecture seule » (format 3), de même qu’un fichier (format 5), dans 
CP/M version 2.2 et MP/M. Enfin, il affiche la zone utilisateur courante, 
et toutes les zones utilisateur actives. 


COMMENT L'UTILISER : 


Pour afficher des informations statistiques, exécutez simplement 
STAT.COM (ou STAT.PRL), sous l’une de ses différentes formes. 
Pour affecter des unités, vous devrez utiliser le format 2. Les noms 
d'unités génériques sont CON : (unité console), RDR : (unité lecteur), 
PUN : (unité perforateur) et LST : (unité d’impression). Les noms 
d'unités physiques sont données au Chapitre 3. 


EXEMPLES : 
Avec CP/M version 2 2 : 


A > STAT PIP.COMSS} 
Size Recs Bytes Ext Acc 
55 55  12K 1 R/O APIP.COM 
À > STAT SAMPLE.COM $R/O) 
A>STATB:) 
BYTES REMAINING ON B:192K 
B: R/O 
A> 
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Annulation d'une file de spool, et vidage de cette file. 
(processus résident, ou STOPSPLR.PRL) 


FORMAT : 
STOPSPLR 
DESCRIPTION : 


La commande STOPSPLR arrête l’opération SPOOL en cours, et 
vide la file de spool (voir la commande SPOOL). 


EXEMPLE : 


OA > STOPSPLR} 
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Exécution d'un train de commandes 
(SUBMIT .COM ou SUBMIT .PRL) 


FORMAT : 
SUBMIT nom de fichier v1 v2 v3... 
ARGUMENTS : 


nom de fichier Nom d’un fichier texte de lignes de commande. 
Supposé être d’extension ”.SUB”, laquelle n’est pas 
indiquée dans l’argument nom de fichier. 


v1 v2v3... Valeurs optionnelles à affecter aux variables du 
fichier soumis. Les variables sont sous la forme $1, 
$2, $3, etc. $1 prend la valeur v1, $2 la valeur v2,etc. 


DESCRIPTION : 


Le programme SUBMIT prend le fichier nom de fichier. SUB 
et construit le fichier $$$. SUB, qui est ensuite exécuté par le sys- 
tème, avant d’être détruit (si, pour une raison quelconque, il ne l'était 
pas, il serait exécuté automatiquement, à chaque démarrage à chaud). 
Les lignes de commande du fichier $$$. SUB sont exécutées les unes 
après les autres, jusqu’à la fin du fichier. Pour construire le fichier 
$$$. SUB, SUBMIT substitue vl à $1 dans le fichier *.SUB’, v2 à 
$2, etc. Les fichiers soumis ne sont pris en compte que s’ils sont sur 
l'unité A. 


COMMENT L'UTILISER : 


Créez, avec ED, un fichier *.SUB’ contenant des lignes de com- 
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mandes et dont les arguments sont des variables ($1, $2, etc). Exécu- 
tez le train de commandes, en lançant SUBMIT.COM avec le fichier 
? SUB’. 

EXEMPLE : 


Supposons que le fichier SMALL.SUB contienne les lignes de texte 
suivantes : 


DIR $1.* 
PIP $2:= $1.BAK 
ERA $1.BAK 


Si l'utilisateur soumet le fichier avec la commande 
A > SUBMIT SMALL PROG B} 
il obtiendra les lignes de commandes suivantes, dans $$$.SUB : 
DIR PROG.* 
PIPB:= PROG.BAK 
ERA PROG.BAK 
Quand SUBMIT a terminé la construction de $$$.SUB, après substi- 


tution des arguments aux variables, le système exécute le contenu de 
$$$.SUB, qui est ensuite détruit. 
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Génération d'une copie de CP/M 
Chargement du système en mémoire et/ou copie de la 


disquette système 
(SYSGEN.COM) 
FORMAT : 
SYSGEN 
DESCRIPTION : 


Le programme SYSGEN initialise une disquette système (en écri- 
vant le système sur les deux premières pistes réservées). SYSGEN 
charge aussi le système en mémoire, et l’exécute. 


COMMENT L'UTILISER : 
Exécutez le programme SYSGEN.COM : 
A >SYSGEN} 


SYSGEN VERSION xx.xx 
SOURCE DRIVE NAME (OR RETURN TO SKIP) A 


(Répondre avec la lettre de l'unité qui contient le système, sauf si 
vous voulez sauter l'opération de lecture du système, s'il est déjà en 
mémoire après une opération MOVCPM.) 


SOURCE ON A, THEN TYPE RETURN} 
FUNCTION COMPLETE 


(Lecture du système effectuée. Il est maintenant en mémoire cen- 
trale.) - 


DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT) B 
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(Répondre avec la lettre de l’unité contenant la nouvelle disquette 
système à initialiser, ou avec RETURN pour lancer le système en mé- 
moire.) 


DESTINATION ON B, THEN TYPE RETURN} 
FUNCTION COMPLETE 


(Le système a été écrit sur la nouvelle disquette système, mainte- 
nant utilisable.) 


DESTINATION DRIVE NAME (OR RETURN TO REBOOT)} 
A> 


(Tapez RETURN pour terminer SYSGEN.) 
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Affichage, ou positionnement, de l'heure et de la date 
(processus résident ou TOD.PRL) 


FORMAT : 
TOD mm/j/aa  hh:mmi:ss 
ARGUMENTS : 


mm jj/aa Nécessaire seulement au positionnement de la date, 
avec mm pour le mois, jÿ pour le jour, et 4 pour les 
deux derniers chiffres de l’année. 


hh:mm:ss Nécessaire pour positionner l’heure, avec hh pour 
l’heure (0 à 24), mm pour les minutes (00 à 59), et ss 
pour les secondes (00 à 59). 


DESCRIPTION : 


Dans un système MP/M, l’utilisateur à la possibilité d’afficher 
l’heure et la date courantes (y compris le jour de la semaine), en exé- 
cutant TOD, sans arguments. Si la date et l’heure sont données en ar- 
guments, TOD affichera le message : « Strike a key to set time » (Taper 
sur une touche pour positionner l’heure), et l’utilisateur pourra alors, 
quand il sera prêt, frapper une touche quelconque. 


COMMENT L'UTILISER : 
Le programme TOD peut se trouver sur votre unité disque courante 
en tant que fichier d’extension ” .PRL” (translatable), ou au contraire 


il existe comme processus système résident, chargé, avec le reste du 
système. Vous devrez coopérer avec les autres utilisateurs, dans un 
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système multi-utilisateurs, puisque le calculateur ne connaît l’heure 
que comme vous lui indiquez. Les autres utilisateurs peuvent avoir des 
programmes dont l’exécution est programmée avec SCHED. 


EXEMPLES : 


OA > TOD} 
Sat 12/29/79 02:37:21 


OA > TOD 12/29/79 02:38:00) 


Strike a key to set time 
Sat 12/29/79 02:38:00 
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Affichage du contenu d'un fichier 
sur l'écran de la console (terminal) 
(commande incorporée dans CP/M, TYPE.COM 
ou TYPE.PRL dans MP/M.) 


FORMAT : 
nom de fichier 
TYPE 
nom générique 
ARGUMENTS : 


nom de fichier { L'utilisateur doit fournir, soit un nom de fichier 
nom générique | précis, avec son extension, soit un nom de fichier 
générique, pour afficher plusieurs fichiers. 


DESCRIPTION : 

La commande TYPE peut afficher le contenu de n’importe quel fi- 
chier, mais l’utilisateur ne peut facilement déchiffrer que le contenu 
d’un fichier texte ASCII (fichier source, fichier * .PRN° ou fichier liste). 
COMMENT L'UTILISER : 

TYPE est une commande incorporée dans CP/M. Vous pouvez 
l’exécuter à tout moment. Sous MP/M, elle est fournie, soit comme 
fichier TYPE.COM (commande non résidente), soit comme fichier 
TYPE.PRL (programme translatable). 

EXEMPLES : 
A > TYPE SMALL.SUB} 
A>TYPE*.TXT} 
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Changement de zone utilisateur, ou 
affichage de la zone utilisateur courante, 
dans un système MP/M 
(USER.COM ou USER.PRL) 


FORMAT : 


1. USER n  (MP/M uniquement) 


2. USER n 
ARGUMENT : 
n Argument nécessaire dans CP/M version 2.2, et facul- 


tatif dans MP/M. Représente un numéro de zone uti- 
lisateur (0 à 15). 


DESCRIPTION : 

Le format 1 affiche le numéro de la zone utilisateur courante, si n 
n’est pas fourni. Sinon, USER fait passer l’utilisateur dans la zone uti- 
lisateur n. Le format 2 permet seulement de changer de zone utilisa- 
teur. 


COMMENT L'UTILISER : 


Le programme USER est fourni, soit comme USER.COM, soit 
comme USER.PRL. 


EXEMPLE : 


A> USER 3} 
A> 
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Extension de SUBMIT pour fournir des entrées 
aux programmes exécutés dans le fichier soumis 
(XSUB.COM) 


FORMAT : 
XSUB 
DESCRIPTION : 


Quand XSUB est placé au début d’un fichier *.SUB’ (ou si XSUB 
est exécuté comme une commande), il se place dans la zone placée 
directement sous CCP, afin de prendre en compte les lignes de com- 
mande du fichier *.SUB” et, de ce fait, de fournir les entrées console 
par tampon, aux programmes exécutés lors de l’opération de sou- 
mission. Les programmes qui réalisent des lectures console par tam- 
pon obtiennent leurs entrées directement du fichier * SUB’ 


COMMENT L'UTILISER : 


Introduire * XSUB” comme première ligne de commande du fichier 
?.SUB’, et soumettre le fichier au moyen du programme SUBMIT. 
XSUB reste actif jusqu’au prochain démarrage à froid, et le fichier 
?.SUB” est exécuté jusqu’au bout. 


EXEMPLE : 
Fichier NEW.SUB : 


XSUB 

DDT 

I$1.HEX 

R 

GO 

SAVE 1 $2.COM 
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A > SUBMIT NEW THIS THAT} 


CTHIS”’ remplace $1, THAT’ $2. Le programme XSUB fournit à 
DDT les lignes de commande : ’THIS.HEX’, *R° et °G0”, et à CCP : 
SAVE 1 THAT.COM”’.XSUB reste actif jusqu’à un démarrage à 
froid.) 
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7 


CONSEILS PRATIQUES 


INTRODUCTION 


Vous avez maintenant une bonne connaissance du travail avec 
CP/M, et de ses ressources. Voici quelques conseils pratiques pour 
améliorer l’efficacité de votre travail. Ce chapitre vous donnera les 
moyens d'éviter quelques uns des problèmes qui surviennent à l’usage 
d’un système CP/M. De nombreuses recommandations et solutions y 
sont données. 

La prévention des problèmes est importante, quand on utilise un 
système informatique. Des erreurs très simples, évidentes, commises 
par l’utilisateur, peuvent provoquer des dommages sérieux et impor- 
tants dans les programmes. L'utilisateur doit donc impérativement 
faire preuve de discipline. 


DISCIPLINE DE L'UTILISATEUR 


Faites toujours une copie de tout nouveau programme, ou de toute 
nouvelle disquette, avant utilisation, pour le cas où l’original serait 
endommagé accidentellement. Quand vous introduisez une nouvelle 
disquette sur laquelle vous avez l’intention d'écrire, exécutez un 
CTRL-C pour l’enregistrer dans le système.De temps en temps, exécutez 
une commande STAT (ou DIR) pour vérifier votre répertoire et 
l’espace vacant de la disquette. 

A la fin d’une session de travail au cours de laquelle un long fichier 
a été manipulé, il est recommandé de créer une copie de ce fichier sur 
une nouvelle disquette. Les secteurs seront copiés séquentiellement, et 
la nouvelle copie sera chargée plus rapidement que le fichier original, 
par tout programme d’application. Le fichier original peut être conservé 
comme version de sauvegarde. 

La pièce où est installé le calculateur doit rester organisée de telle 
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sorte qu’elle encourage la discipline de l’utilisateur. (Une liste des 
fournitures typiques est donnée en annexe). Toute la documentation- 
utilisateur, les disquettes vierges, et les programmes utilisateur, doivent 
être accessibles. La procédure de lancement du système doit être clai- 
rement affichée, ainsi que les précautions à prendre avec ce système 
particulier. 


MANIPULATION DES DISQUETTES 


Respectez l'intégrité magnétique et physique des disquettes. Lors 
de la manipulation des disquettes : 

— Ne mettez aucun objet magnétique en contact, ou à proximité, 
d’une disquette. Par exemple, les transformateurs (téléphone), 
les tournevis (souvent magnétisé, au bout de quelque temps), 
et de façon générale, les objets métalliques susceptibles d’être 
magnétisés. 

— Rangez toujours les disquettes dans leur pochette. Ne les exposez 
pas à la poussière, à la fumée et autres particules. En particulier, 
n’écrasez, ne touchez, ni ne cherchez à nettoyer la surface du 
disque. 

— Étiquetez toujours correctement les disques. Indiquez la date et 
le contenu. Un conseil pratique : générez la liste du répertoire de 
chaque disque, et collez-la sur la pochette ou sur le couvercle, de 
sorte que le contenu puisse être examiné d’un coup d’œil. 

— Gardez une copie de toute disquette importante dans un endroit 
différent, pour ne pas risquer de perdre toutes vos informations 
à la fois. 

— Ne pas courber, plier, enrouler ou détériorer les disquettes. 

— Ne pas les exposer à la chaleur, ni à la lumière directe du soleil. 

— Écrivez toujours sur la disquette avec un crayon feutre.N'utilisez 
pas de crayon, ou de stylo, à pointe aiguë, qui endommagerait 
la disquette intérieure. 

— Assurez-vous qu’il n’y a plus de disquette dans les unités disque 
quand vous mettez sous tension ou, au contraire lorsque vous la 
coupez. 

— Faites régulièrement des sauvegardes de toutes les informations 
importantes. 

Les disquettes doivent être soigneusement mises à l’abri de la pous- 
sière. C’est particulièrement important en atmosphère sèche, où des 
précautions spéciales doivent être prises. La poussière emmagasine une 
charge statique qui la colle, ainsi que d’autres particules, sur la surface 
de la disquette. 
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Plusieurs précautions s'imposent : 

— Ne jamais placer les disquettes à proximité d’une source de 
poussières. En particulier : magasins, entrepôts, zones de travail 
dentaire (près de la mouture d’emplâtres dentaires), salle de classe 
(poussière de craie) et environnement industriel. 

— Gardez l’environnement le plus possible sans poussière, en utili- 
sant souvent un aspirateur, et en essuyant le dessus des bureaux 
et des meubles. Si nécessaire, placez un filtre sur le système, ou 
sur la surface de chauffage, ou installez un filtre à air électro- 
statique dans la pièce. 

— Essayez de prévenir la formation d’électricité statique dans la 
pièce. Un vaporisateur antistatique peut être utilisé sur le revête- 
ment de sol. Mais la solution la plus efficace est d’utiliser un 
humidificateur. 

— Bien sûr, il est également important de toujours laisser les dis- 
quettes dans leur pochettes. 


L’'IMPRIMANTE 


La plupart des imprimantes de qualité fonctionnent très bien pen- 
dant des mois, et même des annnées, sans tomber en panne. Mais elles 
doivent être traitées avec égards, ou plutôt d’une façon très soigneuse. 
Tous les réglages mécaniques doivent être correctement effectués sans 
exception. Si l’utilisateur n’apprend pas à se servir de tous les leviers, 
et à faire des réglages corrects, l’imprimante ne fonctionnera peut- 
être jamais correctement. 

Par exemple, le levier qui règle la « largeur du papier » (marqué de 
A à E sur les machines à écrire IBM) doit faire l’objet d’une attention 
particulière. Si on utilise un papier étroit, et si le levier est (accidentel- 
lement) resté sur D ou E (positions correspondant à du papier plus 
large), l'imprimante peut mal fonctionner, de façon imprévisible. On 
croira à un problème d'interface logiciel, alors qu’en fait, un simple 
ajustement du levier « largeur de papier » s’impose. La mise du levier 
sur « À » corrigera le problème. 


IMPRESSIONS 


Les impressions peuvent prendre un temps assez long, puisque l’im- 
primante est, habituellement, l’unité d’entrée/sortie la plus lente 
connectée au calculateur. Il est souvent agréable à l’utilisateur de s’en 
aller pendant le déroulement de l’impression. Mais il est fortement 
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recommandé de vérifier, fréquemment, le bon fonctionnement de 
l'imprimante. Notamment au début de l'impression, quand le papier 
est susceptible de se coincer dans l'imprimante (surtout si vous utilisez 
des étiquettes auto-adhésives). D’autre part, si vous utilisez un ruban 
encreur « soie », ce dernier s’arrêtera brutalement à la fin du rouleau, 
au lieu que les caractères palissent progressivement. Une partie de 
l'impression sera donc complètement blanche. Sauf si une grande qua- 
lité d’impression est nécessaire, les rubans ordinaires sont recommandés. 

Quand on imprime des étiquettes, il est important que l’opérateur 
soit continuellement présent, parce que tout mauvais fonctionnement 
y compris un mauvais fonctionnement mécanique de l’imprimante 
peut entraîner, soit le saut d’une ligne, soit le coincement des éti- 
quettes. L’une quelconque de ces possibilités nécessitera une relance 
de l’opération, et pourra, de plus, causer un dommage physique à l’im- 
primante (dans le cas d’un coincement). 

Quand un problème survient au cours d’une impression, celle-ci 
doit être reprise. Le cas le plus fréquent est la relance d’une impression 
au milieu d’un fichier. Si le fichier est long, la procédure la plus sûre 
sera d’utiliser PIP ou ED (décrits au chapitre 3 et 4) pour sélectionner 
la partie du fichier initial à imprimer. Mais si le fichier n’a qu’une 
longueur moyenne, une solution rapide et commode consiste à mettre 
l’imprimante en route, au bon moment, avec un CTRL-D, après avoir 
demandé un affichage à grande vitesse sur l'écran CRT (si le pro- 
gramme d’affichage le permet). TYPE le permet, mais ce n’est pas 
forcément le cas d’autres programmes d’impression spécialisés. 

Si l’imprimante ne marche pas quand le système est mis en marche, 
vérifiez tous les interrupteurs de l’imprimante. (Elle peut être en 
mode local, par exemple). De même, si plusieurs versions de CP/M 
sont utilisées sur votre installation, vérifiez que votre disque CP/M 
correspond au type de l’imprimante actuellement connectée. Il s’agit 
d’une erreur courante. 

Dans le cas d’impressions longues, l’opérateur peut spécifier l’im- 
pression de fichiers multiples, et s'éloigner de l'imprimante pour une 
longue période (en utilisant une affectation à PRN, par exemple). 

Enfin, pour des impressions plus rapides, utilisez PIP plutôt que 
TYPE (utilisez CON: pour une impression sur l’écran, et LST: pour 
une impression sur l'imprimante). 
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FICHIERS 
Débordement de fichier 


Si la taille d’un fichier dépasse la capacité d’une disquette, il devra 
être mis sur au moins deux disquettes. En général, vous ne devrez pas 
vous contentez de passer à une seconde disquette quand la première 
est pleine. Essayez d’ordonner votre fichier sur la première disquette, 
selon un critère commode. Par exemple, si votre fichier est une liste de 
noms et d’adresses, ordonnez-le alphabétiquement, ou par code postal. 
Si vous utilisez un ordre alphabétique, la première disquette pourra 
contenir les noms de A à L, et la seconde les noms de M à Z. Chaque 
disquette sera, approximativement, à moitié remplie. C’est là une par- 
tition des disquettes commode. Il sera possible, avec un programme 
approprié, d’obtenir une impression selon l’ordre des codes postaux, 
mais deux listes séparées seront nécessaires : une par disquette. Elles 
ne pourront pas être rassemblées en une seule, sauf si un disque dur 
(de grande capacité) est disponible. 

Autre possibilité : quand un fichier devient trop gros, il est possible 
de le séparer en sous-groupes. Par exemple, si le fichier contient les 
noms et les adresses de fournisseurs et de clients, ils pourront être 
séparés, et placés sur des disquettes différentes. 

Un autre problème peut encore survenir. Supposons que vous ayez 
un gros fichier, disons 170K, à trier. Votre programme de tri est sur 
l'unité A, et la disquette A est presque pleine : elle contient 120K de 
fichiers. Vous serez souvent dans l'impossibilité de trier, car de nom- 
breux programmes de tri demandent, au moins, 170K « d’espace de 
travail », sur le disque, pour trier un fichier de 170K. La solution est 
simple : créez une nouvelle disquette système, avec le seul programme 
de tri, et utilisez-la. Il y aura ainsi suffisament de place pour le tri. Si 
le programme de tri ne fonctionne toujours pas, vous devrez couper 
votre fichier original en deux parties plus petites avec un éditeur, ou 
un autre programme, qui puisse extraire une partie de votre fichier 
(comme PIP). 


Réunions de fichiers 


Rappelez-vous que PIP permet commodément de réunir deux 
fichiers ou davantage. 
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Mot erroné 


Il peut s’avérer nécessaire de changer un mot, ou un code, dans 
tout le fichier. L'éditeur réalise cette opération commodément. Voir 
le Chapitre 4 pour plus de détails. 


Fichier endommagé 


A cause d’une erreur de l’opérateur, ou de quelque mauvais fonc- 
tionnement du système, un fichier peut être endommagé. En parti- 
culier, si l’opérateur tape des caractères de contrôle interdits par le 
programme ou si survient un certain type de panne. Quoiqu'il en soit, 
il en résulte que le fichier ne peut plus être chargé ou exécuté. Dans de 
nombreux cas, si vous connaissez bien la structure du fichier, c’est-à- 
dire ce à quoi il doit ressembler, et si le fichier contient du texte, il est 
possible de le restaurer par des soins appropriés, effectués avec l’éditeur. 
Les détails dépendent du fichier sur lequel on opère. Souvent, les 
fichiers texte peuvent être restaurés et sauvés. Mais si le fichier est de 
petite taille, il est habituellement préférable de le « retaper » plutôt 
que d'essayer de le sauver, sauf si vous êtes déjà habitué à une telle 
opération. 

Lorsqu'un fichier, qui fonctionnait correctement, semble soudain 
être endommagé, ou qu’il se conduit mal, une erreur d’opérateur peut 
être suspectée. Mais un autre événement fréquent est qu’une disquette 
système, ou un programme, soient endommagés. Si la disquette sys- 
tème a été salie, ou endommagée, d’une façon ou d’une autre, les infor- 
mations qu’elle contenait seront altérées, et le comportement du 
système deviendra aléatoire. Les programmes usuels peuvent donner 
limpression d’être exécutés normalement. Mais en fait, certaines 
commandes ne fonctionnent pas correctement, et endommageront les 
fichiers existants. Malheureusement, vous ne pourrez le détecter que 
lorsqu'un fichier aura été significativement endommagé. Dans ce cas, 
passez à une autre Disquette Système, et à une nouvelle disquette 
programme. Créez un nouveau fichier, ou utilisez une sauvegarde de 
l’ancien. Si cela fonctionne, vous pourrez suspecter qu’une des dis- 
quettes précédentes a été endommagée, et la, ou les, jeter. 
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PROGRAMMES UTILES 
Éditeur 


Le Chapitre 4 a montré qu’un éditeur est une « facilité » puissante 
pour la manipulation et la modification des fichiers. ED fournit une 
telle possibilité. D’autres éditeurs commerciaux sont disponibles, qui 
peuvent paraître plus puissants, ou plus commodes. 


Copieur piste à piste 


Un certain nombre de programme utilitaires sont aussi, habituel- 
lement, fournis par le constructeur du système informatique, ou du 
contrôleur de disque. Un programme de copie disque copieraun disque 
sur un autre, piste par piste. Il est plus rapide que PIP lorsqu'il s’agit 
de copier une disquette complète. Un éditeur direct de disque peut 
aussi être disponible pour modifier et examiner une disquette. 


Effacement d’une disquette 


Une disquette peut devoir être effacée pour l’une des deux raisons 
suivantes : 1) la disquette doit simplement être effacée, et n’est pas 
endommagée, 2) le répertoire de la disquette a été altéré, la rendant 
inutilisable (mais en supposant qu’elle soit physiquement intacte). 

L’effacement d’une disquette en bon état peut être réalisé par la 
commande ERA *.*. Sinon, dans le cas d’un répertoire endommagé, la 
disquette peut être effacée par un programme d’initialisation appro- 
prié. Un tel programme, souvent appellé INIT, est fournit par le cons- 
tructeur du calculateur, ou du contrôleur disque. Il est différent pour 
chaque système informatique. INIT est un moyen rapide pour effacer 
les disquettes. 


Suite de commandes 


Lorsqu'une suite de commandes est souvent exécutée, on peut créer 
un fichier de commandes ” SUB’. Le fichier contient la suite des 
commandes à exécuter dans le calculateur, et peut être créé par un 
éditeur tel que ED. Ensuite, en tapant SUBMIT suivi du nom du fichier, 
la suite de commandes sera exécutée automatiquement. Par exemple, 
si un programme donné est souvent utilisé, et nécessite la frappe d’un 
certain nombre de paramètres standard pour être mis en œuvre, la 
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séquence peut facilement être tapée dans un fichier appelé START SUB. 
L'opérateur se contentera de taper ce qui suit pour exécuter ce pro- 
gramme : 


SUMBIT START/ 
ARRÊT 


Quand quelque chose ne va pas, vous pouvez vouloir tout arrêter. 
Ne retirez pas le cordon électrique de la prise. Essayez d’abord CTRL-C. 
Si cela ne donne rien, utilisez RESET. Rappelez-vous, toutefois, que 
vous perdrez toutes les informations en mémoire centrale. Vous 
n’endommagerez pas les fichiers. Pour arrêter l'imprimante, vous 
pouvez couper la tension. 


CONSEILS DIVERS 


A noter que CP/M lui-même «ne prend pas de place » sur votre 
disquette. Plus exactement, deux pistes sont toujours « perdues » sur 
une disquette de 200mm, que CP/M y soit ou non. Il est souvent 
commode de mettre CP/M sur la plupart de vos disquettes vierges. 
Ainsi, vous pourrez démarrer à partir d’une disquette quelconque. 
De plus, vous ne risquerez pas d’endommager des fichiers, lors de 
l'échange de disques sous PIP, si vous faites le mauvais échange. 


LES SEPT COMMANDEMENTS APRÈS UNE DÉFAILLANCE 
DU SYSTÈME 


Suspecter d’abord l’opérateur 


1. Vérifier les parties mécaniques 
— Tous les interrupteurs sont-ils correctement positionnés ? 
(Vérifier systématiquement, sans exception) 
— Les fusibles sont-ils intacts ? 
— Tous les cables sont-ils attachés, sans qu’aucune connexion 
soit déserrée ou arrachée ? 
2. Avez-vous donné la bonne commande ? 
— Arrêter tout le système. Puis, remettre tout en marche. 
— Répéter la commande. 
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Suspecter la disquette 


3. Utiliser une nouvelle disquette (Souvent la disquette courante a 
été endommagée par une mauvaise manipulation, et entraîne un 
comportement aléatoire du système) : 

— Utiliser une disquette de sauvegarde. N'’utiliser aucun pro- 
gramme de la disquette courante. 

— Si aucune sauvegarde complète n'existe, prendre le temps 
d’en générer une. 


Suspecter le logiciel 


4. Assurez-vous que vous utilisez les bons programmes : 

— La bonne version de CP/M, si vous en avez plusieurs. 

— Le bon compilateur/interpréteur de votre programme d’appli- 
cation. Par exemple, CBASIC version 2 peut être nécessaire. 

— Le bon programme d’application. 
De nombreux programme d’application, les processeurs de 
traitement de texte en particulier, doivent être adaptés à votre 
terminal, et à votre imprimante. Si tel n’est pas le cas certaines 
touches du clavier peuvent ne pas fonctionner. Ou vous 
pouvez être dans l’impossibilité d’imprimer. 


Suspecter le matériel en dernier 


5. Vérifier de nouveau les parties mécaniques, très minutieusement. 
— En particulier, retirer les cartes, nettoyer les connecteurs, si 

nécessaire, et remettre en place solidement. 

— Si l’origine du mauvais fonctionnement peut être attribuée à 
une carte, retirer les composants de leur socle, nettoyer les 
connecteurs et remettre en place. 

6 Essayez toujours d’identifier l’unité suspecte de mauvais fonc- 
tionnement en l’échangeant avec une autre, que vous savez être 
en bon état, échanger les cartes, les imprimantes, etc. Cela vous 
donnera une preuve positive, et vous fera gagner beaucoup de 
temps. 

N’accusez jamais une unité sans avoir essayé de l’échanger.Faute 

de quoi beaucoup d’efforts peuvent être gaspillés. 

7. De nouveau, utilisez les bonnes techniques de prévention, telles 
qu’elles sont expliquées dans ce livre. En bref : 

— Soyez toujours discipliné. 
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— N'utilisez pas de raccourcis. Ne faites pas d’exceptions aux 
règles. 

Enfin, vous trouverez un certain nombre de listes de vérifications 
utiles, en annexe de ce livre. Rappellez-vous que la prévention est 
primordiale. La discipline de l’utilisateur est la clef essentielle d’une 
bonne utilisation du calculateur. 
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8 


L'AVENIR 


HISTORIQUE DE CP/M 


Le système d'exploitation CP/M a été créé par Gary Kildall. A 
l’époque où il était employé, comme consultant, par Intel Corporation, 
Kildall écrivit le premier compilateur de langage de haut niveau produit 
par cette firme : PL/M. Puis, en 1974, il créa la première version d’un 
système de fichier CP/M, conçu (à ce moment-là) pour supporter un 
compilateur PL/M résident. 

CP/M apparut, pour la première fois, dans le commerce, en 1975, 
après la signature des premiers contrats de licences. Mais il passa rela- 
tivement inaperçu pendant au moins un an. Pendant ce temps, les 
premières versions de l’éditeur (ED), de l’assembleur (ASM) et du 
programme de mise au point (DDT) furent développées. Le premier 
utilisateur commercial à grande échelle de ce système d’exploitation 
fut IMSAI (aujourd’hui disparu), qui prit une licence de distribution 
de CP/M version 1.3, qui évolua en ce que IMSAI appella IMDOS. 
CP/M a maintenant évolué en CP/M version 2.2 (et versions ultérieures), 
qui est conçu pour tirer parti des capacités de stockage plus impor- 
tantes des disques durs, maintenant disponibles. MP/M 2, lui, été 
conçu pour un environnement de temps partagé multi-utilisateurs, 
dans le cadre de systèmes informatiques en multiprogrammation. 

A cette date, CP/M est probablement l’un des systèmes d’exploita- 
tion sur micro-ordinateurs les plus fréquemment utilisés. Bien qu’il 
arrive qu’il soit critiqué par les utilisateurs et les concepteurs de sys- 
tèmes d’exploitation, habitués à des machines en temps partagé plus 
puisantes, il atteint bien son but, et est devenu, de facto, un standard, 
pour beaucoup d’utilisateurs de micro-calculateurs. 
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CP/M ET LES AUTRES SYSTÈMES D'EXPLOITATION 


Le développement d’un bon système d’exploitation a toujours 
représenté un investissement important. Les systèmes puissants 
d’exploitation en temps partagé n’ont donc été développés que sur 
quelques gros calculateurs. Le type le plus complexe est un système 
de temps partagé pourvu d’un ordonnancement (scheduling) puissant, 
et de stratégies de protection. Bien qu’il n’existe aucun consensus sur 
le meilleur système de temps partagé, le système UNIX est l’un des 
rares a avoir acquis une grande popularité dans le champs des minical- 
culateurs 16 bits. Un certain nombre d’essais ont été faits pour réaliser 
UNIX sur des micro-calculateurs 16 bits. Mais l’investissement néces- 
saire pour rendre ces micro-calculateurs pleinement compatibles avec 
un système du type UNIX est très important, et la probabilité de réus- 
site complète limitée. 

L'un des avantages principaux de CP/M (au-delà de la commodité) 
est le fait que tous les logiciels et fichiers compatibles CP/M puissent 
maintenant être partagés par les utilisateurs. CP/M a les vertus de tout 
système d’exploitation standard : la compatibilité. C’est pourquoi il 
sera probablement utilisé pendant longtemps encore. Aussi longtemps 
que seront construits les processeurs sur lesquels il « tourne ». 


ÉVOLUTION 


En raison des améliorations (et des corrections) qui peuvent toujours 
être apportées à un programme important, CP/M et MP/M continue- 
ront à évoluer. Mais les dernières versions de ces deux systèmes sont 
habituellement compatibles avec les précédentes. En pratique, cela 
signifie que la plupart des connaissances acquises à la lecture de ce 
livre pourront s’appliquer à toute future version de CP/M ou de MP/M 
qui pourra être mise en vente. De plus, en utilisant et en comprenant 
CP/M, vous comprendrez les fonctions d’un système d’exploitation 
« standard ». Quand tel sera le cas, vous serez capable de vous adapter 
facilement à un autre système d’exploitation. 


CONCLUSION 


Après la lecture de ce livre, vous serez devenu compétents dans 
l'utilisation de votre calculateur équipé de CP/M. Le Guide de CP/M 
(et de MP/M) a été conçu pour vous apprendre à utiliser votre systéme, 
et pour vous aider à comprendre comment il fonctionne. 
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Quand vous apprenez à vous servir d’un programme quelconque, 
comme par exemple CP/M, rappelez-vous que la discipline est la clef 
d’un fonctionnement sans problème du calculateur. En suivant les pro- 
cédures adéquates, les erreurs et les problèmes seront évités. En parti- 
culier au début, suivez toutes les règles présentées dans le texte. Stric- 
tement et sans exception. Avec plus d’expérience, vous serez capables 
de modifier, ou d’ignorer, certaines de ces règles. L'utilisation correcte 
d’un petit calculateur, et des périphériques, est le sujet d’un autre 
ouvrage de l’auteur. 

Ce livre vous permet de vous reporter à l’un ou l’autre de ses 
chapitres pour améliorer votre compréhension d’un sujet précis. A 
l'exception du premier, il est inutile de mémoriser le contenu complet 
d’un chapitre quelconque. Il vous suffit d'apprendre ce qui vous inte- 
resse. Les résumés des annexes seront ensuite des références rapides et 
pratiques. 

Au fur et à mesure de l’utilisation de votre système informatique, 
vous apprendrez toutes ses ressources. Par exemple, même si vous ne 
pensez pas utiliser, dès maintenant, l'éditeur, vous pouvez toujours 
l'essayer. Vous serez ensuite capable de comprendre facilement l’utili- 
sation d’un programme de traitement de texte, d’adapter ou d’évaluer 
un nouveau programme de gestion. 

Lorsque vous serez familiarisés à tous les concepts et techniques 
présentés dans ce livre, vous serez devenu un utilisateur compétent du 
calculateur. Vous pourrez vous adapter rapidement à d’autres pro- 
grammes ou systèmes d’exploitation similaires. 
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ANNEXE A 


MESSAGES D’ERREUR CP/M COURANTS 


Trois situations d’erreur sont courantes sur le système. Ces situa- 
tions sont indiquées avec le même message général : 


BDOS ERR ON d': erreur 


où d est une lettre indiquant l’unité disque sur laquelle l’erreur est sur- 
venue, et erreur est l’un des messages d’erreur suivants : 


BAD SECTOR (secteur défectueux) 
SELECT (sélection) 
READ ONLY (en lecture seule) 


Il y a également une quatrième situation d’erreur pour CP/M version 
2.2, où erreur peut être le message d’erreur : 


FILE R/O (fichier en lecture seule) 


(pour la description des erreurs de ASM, DDT, ED et des autres pro- 
grammes, consulter la documentation fournie avec le programme). 


SECTEUR DÉFECTUEUX : 


Une erreur « secteur défectueux » survient si le contrôleur disque 
ne peut relire les informations de la disquette. Cela arrive quand la 
disquette est usée (ou présente un « secteur défectueux »), ou quand 
le contrôleur fonctionne mal. Une autre cause peut provenir de l’absence 
de disquette dans l’unité, quand vous essayez d’y accéder. Cette erreur 
peut également surgir si vous essayez de lire des fichiers placés sur la 
disquette par un contrôleur différent de celui que vous êtes en train 
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d'utiliser. Même si les contrôleurs sont dits « compatibles IBM », il 
peut exister de petites différences dans les formats d’enregistrement. 
Par exemple, les fichiers écrits sur disquette, au moyen du contrôleur 
MDS-800 de Intel, peuvent être lisibles par un autre contrôleur, mais 
les fichiers écrits par cet autre contrôleur peuvent provoquer l’erreur 
« secteur défectueux », lorsqu'ils sont lus sur le contrôleur MDS-800. 

Cette erreur surviendra également si les informations du fichier ont 
été endommagées, lors d’une mauvaise utilisation de la disquette, ou 
par un programme endommagé ou erronné. 

Pour essayer d’échapper à cette erreur, vous pouvez, soit faire un 
TC (CTRL-C pour relancer le système) ce qui abandonne le programme, 
ou le traitement de fichier, et retourne au système, soit choisir d’ignorer 
l'erreur, et de continuer l’exécution du programme et le traitement du 
fichier en tapant RETURN, qui indique au système d’ignorer le secteur 
défectueux. 

Il peut être dangereux d’ignorer l’erreur ! Si votre programme, ou 
le traitement de fichier, entraîne une écriture du répertoire, vous 
pouvez détruire l’intégrité de votre disquette en ignorant l’erreur. 
Assurez-vous que vous disposez des sauvegardes adéquates. 


SÉLECTION : 


Cette erreur a lieu quand vous essayez d’écrire sur une disquette qui 
n'existe pas. La valeur de d est l’unité disque selectionnée qui est en 
position d’erreur. Le système se relance automatiquement quand vous 
enfoncez une touche quelconque, sur votre terminal. 


LECTURE SEULE : 


Cette erreur a lieu quand vous essayez d’écrire sur une disquette 
qui a été mise en « lecture seule » par une commande STAT (ou par 
un programme utilisant la fonction BDOS). Cette erreur peut aussi 
survenir si vous introduisez une nouvelle disquette, en omettant de 
faire un TC pour relancer le système (et changer la table d’allocation 
de la disquette). Vous devez faire ?C, à chaque nouvelle insertion de 
disquette, pour pouvoir écrire sur la nouvelle disquette (écraser, 
détruire, créer, ou mettre à jour des fichiers). 

En enfonçant une touche quelconque de votre terminal, vous 
pouvez sortir de la situation d’erreur, et réaliser automatiquement une 
relance du système (fC), qui fait également passer la disquette en lec- 
ture/écriture. (C'est-à-dire une disquette que vous pouvez lire et écrire). 
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FICHIER R/0 : 


Cette erreur a lieu seulement dans les nouvelles versions de CP/M 
(CP/M version 2.2 et au-delà), lorsque vous essayez d’écrire (d’écraser, 
de mettre à jour ou de détruire) dans un fichier d’attribut $R/O (lec- 
ture seule) mis par une commande STAT, ou un programme utilisa- 
teur. L’attribut $R/O est décrit au Chapitre 2, dans le paragraphe 
consacré à CP/M version 2.2 et MP/M. 

Pour échapper à cette erreur, vous pouvez enfoncer une touche 
quelconque de votre terminal. L'opération sur le fichier en « lecture 
seule » est abandonnée, et vous devez alors changer l’attribut $R/O 
en $R/W pour pouvoir écrire dans le fichier. Utilisez pour cela la 
commande STAT. 
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ANNEXE B 


TABLE DE CONVERSION HEXADECIMAL 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
A 
B 
c 
D 
E 
F 
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ANNEXE C 


TABLE DES CODES ASCII 


NUMÉROS DES BITS 


RER ELLE 


PIE ES 

oc2| 
ex | pcs] 
Leor [oc4 
ena [ur 


Les | 
Eu 
Le | 


Cr | 
OCDMEUDDES 
RSEICIESEOMOES 


ï 





LES CARACTÈRES DE CONTROLE ASCII 


NUL — Null VT — Vertical Tabulation CAN— Cancel 

SOH — Start of Heading FF — Form Feed EM — End of Medium 
STX — Stort of Text CR — Coarriage Return SUB — Substitute 

ETX — End of Text SO — Shift Out ESC — Escape 

EOT — End of Transmission Si — Shiftin FS — File Separator 
ENQ — Enquiry DLE — Data Link Escape GS — Group Separator 
ACK — Acknowledge DC — Device Control RS — Record Separator 
BEL — Bell NAK — Negative Acknowledge US — Unit Separator 
BS  —— Backspace SYN — Synchronous idle SP — Space (Black) 


HT — Horizontal Tabulation ETB — End of Transmission Block DEL — Delete 
LF —Line Feed 
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ANNEXE D 


CARACTÈRES DE CONTROLE DE ED 


CTRL-C ( tc) Relance du système (démarrage à chaud), 
ramène le message d'attente du système. 

CTRL-E ( te) Déplacement du curseur au début de la ligne 
suivante pour continuer une ligne decommande, 
ou de texte (sans la transmettre, ni l'exécuter). 

* CTRL-H ( ŸH) Retour en arrière du curseur pour effacer le 
dernier caractère tapé. 

CTRL: ( t 1) Déplace le curseur d'un espace de tabulation 
(7 colonnes) 

* CTRL4( Ÿ,) Équivalent à RETURN. 
* CTRLM( M) Équivalent à RETURN. 

CTRL-L ( Î L) Remplacement d'une séquence Retour Chariot, 
générée par RETURN, dans les chaînes utilisées 
dans les commandes de recherche et de substi- 
tution. 

* CTRL-R (TR) Ré-affichage de la ligne courante (affiche une 
ligne propre). 


CTRL-U ( | U) Destruction de la ligne courante. 


* CTRL-X (TX) Retour au début de la ligne courante, et destruc- 
tion de cette ligne. 
** CTRL-D ( 1 D) Détachement du terminal du programme courant. 
RETURN (}) Transmission (exécution) de la ligne courante, 
ou génération d'une séquence Retour Chariot 
pour séparer les lignes d’un fichier texte. 


RUBOUT ou DELETE Destruction du dernier caractère tapé (écho du 





caractère). 

CTRL-Z ( 2 Fin d'insertion dans une commande |, ou sépa- 
rateur de chaînes dans les recherches et substi- 
tutions, ou marque de fin de fichier. 

CTRL-P ( ŸP) Écho de tout ce qui est tapé, ou affiché, sur 
l'imprimante. 

CTRLS ( Ÿ 5) Arrêt temporaire d'un long affichage (Frapper 
une touche quelconque pour continuer l'affi- 
chage). 

BREAK Abandon de l'exécution de la commande ED en 
cours d'exécution. 

* CP/M 2.2 
** MP/M 
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ANNEXE E 


COMMANDES DE ED 


Commande Signification 


Ajoute n lignes (ou 1 ligne s'il n'y a pas de n) du 
fichier-source dans le tampon d'édition. Un « #» à 
la place de n ajoute 65535 lignes (remplit le tam- 
pon), et un zéro ajoute des lignes pour remplir le 
tampon à moitié (le nombre de lignes dépend de la 
taille du tampon, et de votre système). 


Place CP au début (+ B) ou à la fin (—B) du tampon. 


Déplace CP en avant (+) où en arrière (—), de n 
caractères. CP compte une séquence « retour cha- 
riot » comme deux caractères (RETURN et LINE- 
FEED). 


Détruit n caractères en avant (+), y compris CP, 
ou en arrière (—), non compris CP. Si n n'est pas 
précisé, ne détruit que le caractère pointé par CP. 


Fin normale de ED. La commande E sauve le texte 
du tampon et le reste du fichier source dans un 
fichier temporaire de sortie, puis rebaptise le fichier- 
source avec l'extension ‘.BAK', et le fichier de 
sortie du nom du fichier-source. Puis, ED s'arrête, 
et redonne le contrôle au système. 


?z 
nFchaîne Recherche n fois la chaîne de caractères spécifiée 
(si n n'est pas indiqué recherche une seule fois). F 
commence sa recherche après CP, et déplace ce 
dernier à la fin de la chaîne trouvée. Faites suivre 
la chaîne du terminateur TZ pour ajouter d'autres 
commandes ED, sinon terminez par RETURN. 


Fin de session ED, réalise le même travail que la 
commande E, puis relance ED sur le nouveau fichier- 
source (sauve le fichier édité, et revient de nouveau 
à l'édition). 


NOTE : Vous pouvez substituer un caractère *#' à n dans toute commande 
ED. L'opération donne à n la valeur maximum qu'il peut prendre : 65535. 
CP est le pointeur caractère. 
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Insertion de nouvelles lignes de texte après CP. 

Déplace CP à la fin de la dernière ligne insérée. 

Dans CP/M 2.2 : 

— Si un | majuscule est utilisé comme commande, 
tout le texte inséré sera converti en majuscule. 

— Si un i minuscule est utilisé, alors le texte sera 
inséré en majuscule et en minuscules. 


Itexte 74 Insére le texte après le caractère pointé par CP, 
déplace ce dernier après le dernier caractère inséré. 


Tz 


nJchaîne FZchaïne2 fzc haîne3 


Juxtapose les chaînes de caractères 

} en recherchant chaînel, insére 
chaîne2 à la fin de chaînel, et 
détruit tous les caractères jusqu'à, 
mais non comprise, chaîneg3 (jux- 
tapose les trois chaînes dans le 
texte). CP est placé au début de 
chaîne. Cette opération est répé- 
tée n fois. 


Détruit (Kill, tuer) les n lignes suivantes (+ ,y com- 
pris CP et les caractères suivants dans la ligne cou- 
rante: ou détruit les n lignes précédentes (—), y 
compris les caractères précédents CP dans la ligne 
courante. 


Déplace CP au début de la ligne courante, si n vaut 
zéro; sinon déplace CP au début de la ligne courante, 

puis le déplace de n lignes en avant (+), ou en 
arrière (—). 


nMchaîne Répète n fois l'exécution de la chaîne de commandes 
ED, si n est plus grand que 1. Si n vaut zéro ou un, 
M exécute la chaîne de commandes jusqu'à ce 
qu'une erreur survienne. 


Recherche de la nième occurence de «texte » dans le 
tampon et dans le fichier-source (terminez le texte 
avec RETURN ou 12: pour ajouter d'autres com- 
commandes). N déplace CP à la fin du texte trouvé, 
et ajoute des lignes du fichier source jusqu'à ce 
qu'elle trouve « texte ». 


Oublier la session ED et revenir au fichier-source 
original. 
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Déplace CP, affiche et imprime des pages du fichier- 
texte du tampon. Le n est le nombre de pages (24 
lignes par pages) à imprimer, avec +n pour impri- 
mer n pages suivant CP, et —n pour imprimer n 
pages avant CP. OP (n valant zéro) imprime la page 
et la ligne courante (les 23 lignes suivant la ligne 
courante). CP est placé au début de la page im- 
primée. 


Arrêt, sans opération sur les fichiers (laisse intacts 
les fichiers temporaire, source, et de travail). Q 
redonne le contrôle au système. Le fichier « .BAK » 
de sauvegarde du fichier-source n'est pas créé. S'il 
y avait un fichier de sauvegarde, il serai détruit, 
(Méfiez-vous de cela !). 


Lecture du fichier de travail X$$$$$$$. LIB, et 
insertion des lignes à la suite de CP, déplaçant CP à 
la fin des lignes insérées (ne vide pas le fichier 
«.LIB »). 


Rnomdefichier Lecture du fichier nomdefichier .LIB, et insertion 
des lignes à la suite de CP, déplaçant CP à la fin 
des lignes insérées (ne vide pas le fichier . LIB) 


?z 


nSancientexte lZnouveautexte Recherche ancientexte dans le 
} tampon à la suite de CP, et lui 
substitue nouveautexte; répéte 
l'opération n fois, si n est plus 
grand que 1. 


Si n n'est pas précisé, ou s'il vaut 1, affiche les 
caractères qui suivent CP, jusqu'à la fin de la ligne. 
Si n vaut zéro affiche les caractères de la ligne cou- 
rante, jusque mais non compris CP. Si nest positif, 
affiche les n lignes suivantes, y compris la ligne 
courante. Si n est négatif, affiche les n lignes pré- 
cédentes, non comprise la ligne courante, ainsi que 
les caractères de la ligne courante précédant CP. 
La suite de commande" B#T ‘affiche tout le tampon. 


Convertit tout caractère minuscule entré (tapé ou 
inséré) en majuscule, si +U, ou supprime cette 
conversion si —U. 


Demande de l'affichage des numéros de ligne des 
lignes du tampon (les numéros de ligne ne sont pas 
réellement dans le fichier). 


CP est le pointeur caractère. 
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Suppression de l'affichage des numéros de ligne. 


Affiche le nombre d'octets libres du tampon, ainsi 
que la taille totale de celui-ci (en décimal). Par 
exemple, dans l'affichage « 27648/28832 », 
« 27648 » est le nombre d'octetslibres,et « 28832 » 
le nombre total d'octets du tampon. 








Écrit n lignes faisant suite à CP dans le fichier tem- 
poraire de sortie, d'extension ‘.$$$" (y compris la 
ligne courante). Si n n'est pas précisé, n'écrit que la 
ligne courante. 








Copie les n lignes de texte suivantes dans le fichier 
de travail X$$$$$$$. LIB (sans les détruire). Ces 
lignes peuvent être retrouvées avec la commande R. 
Si n vaut zéro, cette commande détruit le fichier 


X$$5$5$5$$. LIB. 











++ nz 





Suspend le programme ED pour n tops d'horloge 
(approximativement n secondes). 


+/-n Équivalent à la suite de commandes « +/-nLT ». 
Déplace CP au début de la ligne de numéro n. 


Spécifie un ensemble de lignes commençant à n1 
et se terminant à n2. Si n1 ou n2 est omis, la ligne 
courante lui est substituée. 


CP est le pointeur caractère. 
** Uniquement sous MP/M. 






308 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


ANNEXE F 


NOMS DES UNITÉS PIP 


UNITÉS LOGIQUES 


«console » ou terminal, avec clavier et affichage (Entrée/Sortie) 
lecteur de ruban papier où de carte (Entrée seulement) 


perforateur de ruban papier ou de carte (Sortie seulement) 
unité d'impression comme une imprimante (Sortie seulement) 





UNITÉS PHYSIQUES 


TTY: console ou terminal, un lecteur, un perforateur ou une unité 
d'impression (télétype) 

CRT: console, terminal ou unité d'impression (Cathode Ray Tube, 
tube à rayon cathodique) 

PTR: lecteur de ruban ou de carte 

PTP: perforateur de ruban ou de carte 

LPT: unité d'impression (imprimante) 

UC1: console ou terminal définie par l'utilisateur 

UR1: lecteur défini par l'utilisateur 

UR?2: second lecteur défini par l'utilisateur 

UP1: unité de sortie définie par l'utilisateur (perforateur) 

UP2: seconde unité de sortie définie par l'utilisateur (perforateur) 

UL1: unité d'impression définie par l'utilisateur 


NOTE : BAT: n'est pas inclus puisqu'il ne fait que ré-affecter les valeurs de 
RDR:et LST: (voir assignations d'unités) 
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ANNEXE G 


MOTS-CLÉS DE PIP 


Envoi 40 « nulls » (code ASCII 0) sur l'unité, habituellement un 
perforateur. Exemple où PROG.HEX est envoyé au perforateur: 


*PUN:=PROG.HEX NULL: } 


Envoie un code fin de fichier (code ASCII TZ) sur l'unité (envoyé 
automatiquement par PIP pour les transferts de fichiers texte, il 
n'est nécessaire que dans certains cas particuliers). Exemple : 


*PUN : = NULL:,X.ASM,EOF:,NULL: ) 


Cet exemple envoie 40 nulls au perforateur, suivis d'une copie du 
fichier X.ASM, suivie elle-même du caractère fin de fichier (TZ) et 
de 40 nulls. 


Comme LST: (envoie sur l'imprimante), à ceci près que les tabula- 
tions sont étendues, les lignes numérotées (comme dans le pro- 
gramme ED), et que des sauts à la page (form feed) sont insérés 
toutes les 60 lignes (pour positionner le papier de l'imprimante au 
début de la page suivante) ,avec un saut à la page au début. Exemple : 


*PRN:=SAMPLE.TXT } 


Code spécial d'unité d'entrée qui peut être inséré dans le pro- 
gramme PIP lui-même. (Vous devez écrire la modification en lan- 
gage d'assemblage, et l'ajouter à PIP). PIP reçoit les entrées, carac- 
tère par caractère, par un appel à l'adresse mémoire 103H, et range 
les données à partir de l'adresse 109H. Les bits de parité doivent 
être à zéro. Utilisez le paramètre Z). 


Code spécial d'unité de sortie qui peut être inséré dans le pro- 
gramme PIP lui-même, comme INP: (décrit ci-dessus). PIP appelle 
l'adresse 106H, et envoie les données dans le registre C (caractère 
par caractère). 

Note aux programmeurs en langage d'assemblage : les adresses 109H 
à 1FFH de la mémoire de PIP ne sont pas utilisées, et peuvent être 
remplies avec le code des préposés (drivers) aux unités spéciales 
(utilisez DDT — le programme de mise au point de CP/M fourni par 
Digital Research avec CP/M ou MP/M). Exemples : 


*GIZMO.CLK = INP: } 


l'entrée à partir de l'unité spéciale est rangée dans le fichier 
GIZMO.CLK.) 


*OUT:=GIZMO.CLK } 
{Une copie de GIZMO.CLK est envoyée sur l'unité spéciale de 
sortie.) 
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ANNEXE H 


PARAMÈTRES DE PIP 
















B Mode transfert par bloc. PIP met les données dans un tampon 
jusqu'à ce qu'il lise le caractère ASCII « X-OFF » (TS) sur 
l'unité. || vide ensuite le tampon, et revient lire d'autres don- 
nées. La taille du tampon dépend de la taille de votre système 
(voir la documentation fournie avec votre système). Utilisez 
ce paramètre pour transférer des données à partir d'unités 
lisant continuellement, à l'instar d’un lecteur de cassette, ou 
d'un lecteur de ruban. Exemple : 


*ENUFF.TXT = RDR: [8] 


PIP détruit les caractères qui dépassent la colonne n (colonne 
verticale sur votre terminal) en copiant les fichiers-texte. Uti- 
lisez ce paramètre pour tronquer les lignes longues, si vous 
envoyez un fichier sur une unité « étroite ». Exemple : 


*PRN:= LONG.TXT[D52] 


E Echo (ré-affichage) de toutes les opérations de copie sur 
l'écran du terminal, au fur et à mesure de leur déroulement. 
Exemple : 


*COPY.TXT =SOU RCE.TXT,S2.TXT,S3.TXT,S4.TXT| E ] 


PIP filtre les caractères saut à la page (form feed) du fichier 
(c'est-à-dire qu'il les enlève). Vous pouvez aussi utiliser le 
paramètre P pour insérer de nouveaux sauts à la page. 





















Accès à un fichier de la zone utilisateur n (CP/M version 2.2 
ou MP/M). 





Transfert de données hexadécimales. PIP vérifie que les don- 
nées sont en format hexadécimal Intel correct (voir « Notes 
au sujet des copies de fichiers code machine (HEX) »). 


ignore les enregistrements ‘:00” dans les transferts de fichiers 
en format hexadécimal Intel (positionne automatiquement 
le paramètre H). 


L Conversion de toutes les majuscules en minuscules 
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Ajoute les numéros de ligne dans le nouveau fichier (en com- 
mençant par la ligne 1). Chaque numéro de ligne est suivi de 
deux points. Les zéros non significatifs (003) sont détruits, 
sauf si vous précisez le paramètre N2. N2 laisse les zéros non 
significatifs, et insére une tabulation après les deux points. 
Vous pouvez étendre les tabulations avec le paramètre T. 


Transfert de fichier-objet (pour des fichiers non ASCII) : PIP 
ignore les fins de fichier physique pendant les concaténations 
{voir « Concaténation de fichiers » au Chapitre 2). 


PIP insère un saut à la page, toutes les n lignes (avec un saut à 
la page du début). Si n vaut 1 (ou n'est pas précisé), les sauts 
à la page se feront toutes les 60 lignes. Si vous utilisez aussi le 
paramètre F, PIP retirera les sauts de page existants avant 
d'en insérer de nouveaux. 


QchaîneTz PIP s'arrête de copier à partir de l'unité, ou du fichier, quand 
il trouve la chaîne de caractères spécifiée (une chaîne est un 
groupe de caractères; par exemple STRING105 %). Vous 
terminerez votre chaîne par TZ (CTRL et Z en même temps). 
Voir : « Copie de morceaux de fichier »,au chapitre 2. 


Lecture (copie) d'un fichier-système ($SYS); positionne auto-| 
matiquement le paramètre « W» (CP/M version 2.2 et 
MP/M). 


SchaîneTz PIP commence à copier à partir de l'unité, ou du fichier, lors- 
qu'il trouve la chaîne de caractère spécifiée. Terminez votre 
chaîne par ?Z. Voir : « Copie de morceaux de fichiers », au 
Chapitre 2. 


Étend les tabulations toutes les n colonnes, pendant les trans- 
ferts de fichiers texte. Vous créerez un espace de tabulation 
en un fichier texte, en utilisant À; ce paramètre étend les 
tabulations d'un nombre fixe, si n est omis. 


Convertit toutes les minuscules en majuscules pendant le 
transfert d'un fichier texte. 


PIP vérifie que les données ont été copiées correctement, ien 
relisant la copie après coup. (La copie ne doit pas être envoyée 
sur une unité, mais uniquement sur un fichier). PIP affiche un 
message, si la copie n'est pas conforme. 


Écrase (détruit) les fichiers en lecture seule (ignore l'attribut 
$R/O). (CP/M version 2.2 ou MP/M) 


Met à zéro le bit de parité des caractères ASCII entrés . Utilisez | 
ce paramètre si, en particulier, vous entrez à partir de l'unité 
spéciale INP:. 
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Voici des exemples d’expressions PIP utilisant des paramètres : 
*LST:= SAMPLE.TXT[NT8P60] } 


Cette expression envoie le fichier SAMPLE.TXT sur l’unité d’im- 
pression (LST:), avec numéros de ligne, tabulations étendues toutes les 
8 colonnes, et saut à la page toutes les 60 lignes. 

NOTE : l'unité PRN : suppose ces paramètres; si l’unité physique d’im- 
pression est affectée à PRN:, l'exemple ci-dessus peut s’écrire plus 
simplement : 


*PRN:= SAMPLE.TXT) 
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ANNEXE I 


RÉSUMÉ. DES COMMANDES CP/M (ET MP/M) 


CP/M CP/M MP/M 
COMMANDES VERSION 1 4 VERSION 2.2 VERSION 1 


ATTACH 










CONSOLE 


DSKRESET 


a | 
NS RE 
ee 
et ho 
EE 
ES ee En 
Etes pe Le 
RC ee EE 
CS PS PS DES 
L_ same | x 
NE RRE 
|. 
NE en NE EE 
RSR RU 


MPMSTAT 
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CP/M CP/M MP/M 
COMMANDES VERSION 14 VERSION 2.2 VERSION 1 


STOPSPLR 


SYSGEN 
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ANNEXE J 


CARACTÈRES DE CONTROLE D’ÉDITION 


CARACTÈRES DE CONTROLE USUELS 


RUBOUT/DELETE destruction et écho du dernier caractère 
CTRL-U ou CTRL-X destruction de la ligne 
CTRL-R ré-affichage de la ligne 


CTRL-E continuation sur la ligne suivante, sans 
transmission 
CTRL-C relance de CP/M 


AUTRES 


CTRL-P mise en route et arrêt de l'imprimante (im- 
pression d'écho) 

CTRL-Q verrouillage de l'imprimante (MP/M) 

CTRLS arrêt/redémarrage d'une sortie console 
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ANNEXE K 


TYPES D'EXTENSION CP/M 










Cm me | ne 
COM Fichier commande d'une commande PIP.COM 
résidente (programme). LOAD.COM 
ASM 


PROG1.ASM 








Fichier-source (texte) en langage d'as- 
semblage, utilisé avec la commande PATCH.ASM 
ASM 


Fichier d'impression, créé par ASM lors PROG1.PRN 
de l'assemblage d’un programme. PATCH.PRN 
Programme translatable MP/M. RDT.PRL 
HEX PROG1.HEX 
(langage machine), créé par ASM et PATCH.HEX 
prêt à être chargé (LOAD). 
RSP Fichier-programme système résident de SPOOL.RSP 
MP/M. 


Fichier-source d'un programme BASIC PROGBAS.BAS 
INT Fichier-programme intermédiaire PROGBAS.INT 
BASIC, pour exécution. 


BAK (Fichier de sauvegarde, créé par ED LETTER.BAK 
(l'éditeur de texte), à partir du fichier 
source, avant modification. 
$$$ Fichier de sortie temporaire, créé et LETTER.$$$ 
normalement détruit par ED ,et d'autres 
programmes. 
SUB Fichier-texte de commandes incorpo- | TRANSFORM.SUB 
rées, ou non résidentes, ou programmes; 
destiné à être exécuté « en batch » par 
| le programme SUBMIT. 








Fichier programme en format « hex » 
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0000000000 


ANNEXE L 


FOURNITURES (LISTE DE VÉRIFICATION) 


Disquettes vierges 

Marguerite d'impression 

Papier pour l’imprimante 

Manuel du calculateur 

Manuel de l’imprimante 

Manuel du terminal CRT 

Documentation CP/M 

Documentation des programmes d’application 
Disquette système 

Disquettes des programmes d’application 
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ANNEXE M 


ORGANISATION DE LA PIÈCE DU CALCULATEUR 


OO0O0O000000CU 


O0 0 


ED: ET 


(LISTE DE VÉRIFICATION) 


Ventilation suffisante 

Ne rien mettre devant les orifices de ventilation du calculateur 
Supports de rangement des disquettes non métalliques 
Fournitures suffisantes (voir liste de vérifications séparée) 
Manuels nécessaires 

Liste des réglages corrects du terminal CRT 

Liste des réglages corrects de l’imprimante 

Dossier de maintenance 

Numéros de téléphone pour la maintenance et l’assistance 

Pas de téléphone à proximité de la zone de travail 

(un téléphone sonnant sur une unité de disquette, ou de disque, 
efface la disquette, ou le disque) 

Pas de tournevis dans la zone de travail (magnétiques) 

Pas de liquides dans la pièce du calculateur, sauf si vous êtes bien 
assuré 

Pas de fumée près des unités de disque 

Ne pas déplacer, ni secouer, les unités de disque 

Procédure de démarrage et d’arrêt affichée 

Pas de revêtement de sol facilitant la production d'électricité 
statique 
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ANNEXE N 


LISTE DE VÉRIFICATION EN CAS D’ANOMALIE 


RIEN NE MARCHE 


D Vérifier les connexions mécaniques : 
O Fils électriques 

O câbles de connexion 

DO Interrupteurs 

D Fusibles 





L’IMPRIMANTE NE FONCTIONNE PAS 





Q Essayer l’imprimante en mode « local » 
Exécuter CTRL-P à la console 

Vérifier tous les réglages 

D Remettre le papier correctement 

D Vérifier les fusibles 














L'IMPRIMANTE NE S’ARRÊTE PAS 


D  Frapper CTRL-P 
D Frapper CTRL-C 
D Couper la tension sur l’imprimante 





LE SYSTÈME NE RÉPOND PLUS 


O  Relancer le système (CTRL-C) 
O Arrêter tout, et faire un démarrage complet, à froid 





UNITÉ DE DISQUE CONTINUELLEMENT EN MARCHE 


D Pas de disquette à l’intérieur. En introduire une. 
DO Retirer la disquette, refaire un démarrage 
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COMPORTEMENT GRANDEMENT ANORMAL 


DO  Suspecter une erreur de l’opérateur. Essayer de nouveau. Vérifier 
que la disquette système est la bonne, et que les réglages de l’im- 
primante sont corrects 

D  Suspecter un endommagement de la disquette système. La rem- 
placer par une nouvelle copie 

D  Suspecter un endommagement du programme d’application. Le 

remplacer par une nouvelle copie 

Arrêter tout. Essayer de nouveau 

D  Suspecter une anomalie matérielle 
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ANNEXE O 


RÈGLES DE BASE DE DÉTECTION D’UNE ERREUR 


© Dans cet ordre : 
1. Suspecter une erreur de l’opérateur. 
2. Suspecter une disquette endommagée. 
3. Suspecter le locigiel. 
4. Suspecter le matériel. 


e Conserver une documentation détaillée sur l’anomalie. 


© Essayer de nouveau avec les sauvegardes. Utiliser des disquettes 
vierges. Vérifier tous les réglages mécaniques et les connexions. 
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Index 


Abandon d’une copie, 124 

ABORT, 106, 227 

Actif, 95 

Affichage, 33,69 

Ajout, 157, 169 

Ajouter, 137 

Allocation d’espace, 70 

Allocation mémoire, 110, 189, 191 

Arguments, 50 

Arrêt, 45 

Assemblage, 84 

Assembleur, 84, 138 

Assignation d'unités, 71 

ASM, 84, 229 

ATTACH, 106, 222, 231 

Attachement, 106 

Attribut, 76,97 

Attribut de fichier, 101, 145 

B, 140 

BAS, 26 

BASIC, 26, 28 

BDOS, 70, 190, 193, 202 

Bibliothèque, 170 

Binaire, 84 

BIOS, 190, 200 

Blancs, 62 

Blocs, 38, 74 

Bloc de contrôle, 201 

Bloc de contrôle de fichier, 194, 
201 

Boot, 199 

BYTS 74 

Calculateur, 2 

Caractères de contrôle, 50, 51, 303, 
319 

Cbase, 199 

CBASIC, 27 

CCP, 81,191 

CDOS, 6, 123 

Chaîne, 141, 143 

Changement de nom, 64 

Chargement, 87 

Chargeur initial, 5 

Checksum, 139 

Circulaire, 93 
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Clavier, 3, 22 

COM, 26 

Commandes, 50 

Commande incorporée, 63 
Commande non résidente, 24,45,67 
Compilateur, 28 

CON, 71, 128 

Concaténation, 136 
CONPROC, 7 

CONSOLE, 98, 106, 233 
Contrôleur de disque, 22 
Copie, 36, 114 

Copie de morceaux de fichiers, 143 
Copie de tous les fichiers, 118, 120 
Copie d’une disquette, 39, 118 
Copier, 114 

CP, 155, 164 

Création de fichier, 204 
Cromemco, 6, 16 

CRT, 1,3,131 

CTRL, 22 

DDT, 89, 233 

DELETE, 23 

Démarrage à chaud, 23, 34 
Démarrage à froid, 21 
Descripteur, 194, 219 
Destruction, 43 

Détachement, 106 

Détruire, 66 

DIR, 58, 63, 107, 235 

Disque, 3, 9 

Disque dur, 9 

Disque souple, 3, 9 

Disquette, 9 

Disquette maîtresse, 12 
Disquette système, 1, 14, 25, 67 
Dn, 140 

Données, 4 

Dormant, 95 

Double densité, 74 

DQ, 109 

DSK, 77 

DSKRESET, 98, 103, 237 
DUMP, 88, 238 


E, 140 

Echo, 140 

Ecran, 3 

ED, 27, 30, 152, 239 
Editeur, 27,151 

Encoche, 12 

Entrée par tampon, 82 
Enregistrement, 70, 74, 194 
EDF, 132 

ERA, 43,66, 240 

ERAQ: 107, 242 

Erreurs ED, 186 

EXT, 74 

Exécutable, 195 
Exécution, 89 

Exécution d’un programme, 27 
Extensions, 26, 60 

F,141 

FCB, 194, 195 

FDOS, 199 

Fichier, 1,4, 22, 193 
Fichier commande, 26 
Fichier HEX, 138 

Fichier source, 153 

Fichier source bibliothèque, 170,183 
Fichier système, 145 

File, 96, 109, 219 
Fonctionnement de MP/M, 219 
G, 145 

GENHEX, 110, 244 
GENMOD, 98, 110, 220, 245 
GENSYS, 111,216, 247 
Gestion du disque, 191 
GETSYS, 206 

G0,91 

Guide de référence, 225 

H, 88,141 

Hard copy, 4 

Hazeltine, 128 

Heure du jour, 98, 105, 274 
HEX, 85,138 
Hexadécimal, 136 

1,141 

Impression, 42, 125 
Imprimante, 4 

Incrément, 70 

Indicateur, 109, 220 

INP, 133 

INT, 28 

Interprète, 8, 28 
Juxtaposition, 184 

K,175 

L, 141,173 

Lancement du système, 13 
Langage d’assemblage, 45 


Langage machine, 84 
Lecture seule, 148 

Lisible, 195 

LOAD, 87, 249 

LOCAL, 18 

Logiciel, 2 

Logiciel d'applications, 4 
Logiciel système, 4 

LPT, 72, 132 

LST, 42, 71, 128 
Majuscule, 141 

Matériel, 2 

MBASIC, 45 

MDS-800, 198 

Mécanisme interne, 44 
Mémoire, 3 

Mémoire en banc, 111 
Message d’attente, 18, 21 
Message d’attente de ED, 31 
MICROSOFT, 45 
Mini-disquette, 12 

Mise au point, 89 

Mise en marche, 14 
Modification, 206 
Modification de CP/M, 205, 211 
Modification de MP/M, 216 
Moniteur résident, 5, 21 
Mot de passe, 195 
MOVCPM, 209, 251 

MP/M, 216 

MPMLDR , 253 
MPMSTAT, 98, 108, 222, 254 


NAD, 27 

NADENTRY, 27 

Niveau de priorité, 94 
Nom de fichier, 22, 59 
Nomde fichiergénérique, 39, 60, 119 
Nom logique, 195 

Nom symbolique, 195 
NQ, 109 

Nul, 132 

Numéro de ligne, 141, 155 
O, 141 

Octet, 70 

Ouverture d’un fichier, 203 
Ordonnancement, 93 
ORG, 220 

OUT, 133 

Page, 91,141 

Page 0, 191 

Parité, 142 

Patch, 206 

PIP, 36, 113, 255 

Piste, 11 
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Pn, 141 

Pointeur caractère, 155, 164 

PRLCOM, 110, 259 

PRN, 133 

Préposés aux périphériques, 190 

Processeur de traitement de texte, 
152 

Processus, 94, 109 

Processus en attente, 109 

Processus suspendus, 109 

Programme, 2, 4 

Programme de « menu »,211 

Programme de spool, 96 

Protection en écriture, 12 


PTP, 72, 132 

PTR, 132 

PUN, 71,128 
PUTSYS, 206 

Q, 141 

Queue, 96, 109, 219 
RAM, 3 


RDR, 71, 72, 128 
Reconfiguration, 209 
RECS, 74 

Règle du pouce, 13 
Réinitialisation disque, 35 
Relance du système, 23 
REN, 33, 64, 260 

R/O, 73, 145 
Répartition, 219 
Répertoire, 25, 63 
Retour Chariot, 15 
RETURN, 22 

RUBOUT, 23 

S, 142 

Sauvegarde, 39, 91 
SAVE, 91, 261 

SCHED, 98, 104, 263 
Scheduling, 93 

Secteur, 11 

Sélection d’une ligne, 172 
SOL, 18 

SPOOL, 98, 104, 264 
STAT, 71, 266 
STOPSPLR, 269 

SUB, 79 

SUBMIT, 79, 270 
Substitution, 177 
Suspendu, 95 

Symboles génériques, 116 
SYSGEN, 67,272 
Système, 5 

Système de fichier, 193 
Système d'exploitation, 5 
Système disque, 70, 193 


332 GUIDE DU CP/M AVEC MP/M 


Système informatique, 1 
Table d’allocation, 34 
Tabulation, 142 

Taille des fichiers, 73 
Tampon d'édition, 153 
Tbase, 199 

Télétype, 128 

Temps partagé, 93 

Tête de lecture/écriture, 11 
Tn, 142 

TOD, 98, 105, 274 

TPA, 45,90, 191 
Transfert de fichier, 113, 126 
Transfert de fichier objet, 138, 141 
Trouver et substituer, 177 
TTY,71,131 

Type, 195 

TYPE, 42, 64, 107, 276 
Type de fichier, 26 

U, 142 

UC1, 132 

UL1, 132 

Unité console, 44 

Unité logique, 128 

Unité physique, 128, 131 
UP1, 132 

UP2, 132 

URI1, 132 

UR2, 132 

USER, 100, 277 

USR, 79 

Utilisateur actif, 79 
Utilitaire, 4 

V,142 

Vérification, 119 
Visualisation, 88 
WORDSTAR, 45 

XFER, 7 

XSUB, 81, 278 

Z, 142 

Zone de programme temporaire, 45 
Zone utilisateur, 43, 79, 100, 145 
TC, 22, 32, 34, 122 

TS, 26 

TU, 24 

TX, 24 

1Z,31,134, 136 

$DIR, 75 

$R/O, 75 

$R/W, 75 

$S, 75 

$SSYS, 75 

#, 24, 32 

*,31,37,116 

2,116 


La bibliothèque SYBEX 


INTRODUCTION AU PASCAL, Pierre Le Beux 

500 pages, Réf. 222 

Un livre complet et progressif pour l’apprentissage du Pascal. Depuis les 
concepts de base jusqu'aux programmes élaborés et les traitements de fichiers 
et graphiques. 


LE PASCAL PAR LA PRATIQUE, Pierre Le Beux et 

Henri Tavernier 

550 pages, Réf. 229 

Plus de 140 exercices complètement traités : énoncé du problème, algorithmes 
et commentaires, programmes, exemples d'exécution. 


LE GUIDE DU PASCAL, Jacques Tiberghien 

450 pages, Réf. 232 

Le dictionnaire encyclopédique complet du PASCAL, définissant chaque 
mot, procédure, fonction des différentes versions du PASCAL. 


INTRODUCTION AU BASIC, Pierre Le Beux 

335 pages, Réf. 216 

Une introduction progressive au BASIC, couvrant tous les aspects du lan- 
gage actuellement disponibles sur microordinateurs et systèmes de temps 
partagé. 


AU COEUR DES JEUX EN BASIC, Richard Mateosian 

300 pages, Réf. 233 

Enseigne la programmation du Basic par les jeux. Ces jeux sont en Basic 
Microsoft et peuvent être utilisés sur TRS80, APPLE II et PET/CBM. 


LE BASIC PAR LA PRATIQUE : 60 EXERCICES, 

Jean-Pierre Lamoitier 

240 pages, Réf. 231, 2° édition 

Les: exercices, complètement traités (énoncé, analyse, solution avec ordino- 
gramme, programme d’ application), permettent au lecteur de perfectionner 
très rapidement ses connaissances en BASIC. Tous les programmes sont en 
BASIC Microsoft. 


LE BASIC POUR L'ENTREPRISE, Xuan Tung Bui 

200 pages, Réf. 253, 2° édition 

Ce livre présente toutes les méthodes importantes de gestion en expliquant 
leur but, leur principe ainsi que leur réalisation en Basic. Il est constitué d’un 
choix de programmes testés, et Rte à être utilisés pour la décision d’entre- 
prise. 


VOTRE PREMIER ORDINATEUR, Roënay Zaks 

290 pages, Réf. 226 

Une introduction simple et complète aux petits Srdiisteuts avec leurs péri- 
phériques. Ce qu’ils peuvent faire et comment se les procurer. 


PROGRAMMATION DU Z80, Rodnay Zaks 

600 pages, Réf. 220 

Une introduction complète à la programmation en-langage assembleur pour 
le Z80. 


GUIDE DU CP/M AVEC MP/M, Rodnay Zaks 

420 pages, REf. 228 

Un guide de référence indispensable sur le CP/M, système d’exploitation 
standard le plus utilisé sur les microordinateurs. 


DU COMPOSANT AU SYSTÈME : une introduction aux 


microprocesseurs, Rodnay Zaks 

620 pages, Réf. 239 

Une introduction simple et complète aux microprocesseurs, d’un point de 
vue à la fois matériel et logiciel : ce qu'ils sont, la manière dont ils fonction- 
nent, comment les réunir dans un système complet. 


TECHNIQUES D’INTERFACE, Austin Lesea et Rodnay Zaks 
450 pages, Réf. 230, 3° édition 

Exposé clair et systématique sur les méthodes et les composants qui per- 
mettent de construire un système complet. 


PROGRAMMATION DU 6502, Rodnay Zaks 

300 pages, Réf. 224, 2e édition 

La programmation des systèmes basés sur le microprocesseur 6502, des 
concepts de base aux structures de données les plus avancées. 


APPLICATIONS DU 6502, Rodnay Zaks 
300 pages, Réf. 219 
Techniques d’applications pratiques : le livre des entrées-sorties du 6502. 


PROGRAMMATION DU 6800, Daniel-Jean David et 

Rodnay Zaks L 

380 pages, Réf. 218 

Pour apprendre à programmer le 6800, avec de nombreux exercices. Un véri- 
table apprentissage par l’action. 


LEXIQUE INTERNATIONAL MICROPROCESSEURS, 
avec dictionnaire abrégé en 10 langues 

192 pages, Réf. 234 

Lexique de poche contenant toutes les définitions et les sigles du langage 
informatique avec, en plus, un dictionnaire abrégé des principaux termes en 
10 langues. 


PROGRAMMES EN PASCAL pour Scientifiques et Ingénieurs, 
Alan R. Miller 

350 pages, Réf. 240 

Une présentation complète des algorithmes les plus fréquemment utilisés 
pour les applications scientifiques et techniques. ù 


JEUX EN PASCAL SUR APPLE, Douglas Hergert 

et Joseph T. Kalash 

380 pages, Réf. 241 

Un ensemble des jeux les plus populaires en PASCAL UCSD), invitant le 
lecteur non seulement à jouer mais à comprendre la manière dont les jeux 
sont exécutés sur l’ordinateur. 


INTRODUCTION A ADA, Pierre Le Beux 

350 pages, Réf. 242 

Un ouvrage d’introduction au nouveau langage ADA, destiné aux étudiants, 
aux professionnels et aux ingénieurs. Ce livre aborde les concepts très pro- 
gressivement et fournit de nombreux exemples de programmes. 


ATTENTION FRAGILE ! Rodnay Zaks 


238 pages, Réf. 238 

La plupart des « pannes d’ordinateur » sont causées par l’ignorance ou la négli- 
gence. ATTENTION FRAGILE ! est le premier livre qui explique comment éli- 
miner tous les problèmes d’ordinateur. 

Pour tous ceux qui possèdent ou envisagent l’achat d’un microordinateur. 


JEUX D’ORDINATEUR EN BASIC, David H. Ahl 


192 pages, Réf. 246 
100 jeux passionnants pour jouer avec votre ordinateur personnel, seul ou à plu- 
sieurs. Pour chaque jeu, programme et exemple d’exécution. 


NOUVEAUX JEUX D’ORDINATEUR EN BASIC, 

David H. Ahl 

204 pages, Réf. 247 

Complément indispensable de Jeux d'ordinateur en Basic, 84 jeux supplémen- 
taires, faciles à utiliser sur tout microordinateur. 


INTRODUCTION AU TRAITEMENT DE TEXTE, Hal Glatzer 


250 pages, Réf. 243 

Ce livre vous apprendra ce que le traitement de texte peut faire pour vous. Quel 
type de matériel est le meilleur. Comment écrire et éditer avec le traitement de 
texte. 


VERSION ANGLAISE DES TITRES EN FRANÇAIS : 
Your First Computer, réf. C200A 

Programming the Z80, réf. C280 

CP/M Handbook, réf. C300 

6502 Applications Book, réf. D302 

Inside Basic Games, réf. B245 

Fifty BASIC Exercises, réf. B250 

Pascal Handbook, réf. P320 

From chips to systems : an introduction to microprocessors, réf. C201A 
Microprocessor Interfacing Techniques, réf. C207 

Programming the 6502, réf. C202 

International Microcomputer dictionary, réf. X2 

Introduction to Word Processing, réf. W101 

Apple Pascal Games, réf. P360 

BASIC Computer Games, réf. R4 

More BASIC Computer Games, réf. R8 

Exécutive Planning with BASIC, réf. B380 

DON'T (or how to Care for Your Computer), réf. C400 


EN ANGLAIS, 


INTRODUCTION TO WORD PROCESSING, Hal Glatzer 
300 pages, Réf. W101 

Un livre simple et clair sur le traitement de texte : ses possibilités, son utilisa- 
tion, ses avantages. Quelle solution envisager selon vos besoins. 
INTRODUCTION TO WORDSTAR, Arthur Naiman 

200 pages, Réf. W105 

Apprenez facilement à utiliser le Wordstar, un programme de traitement de 
texte hautement performant pour tout utilisateur d’ordinateur. 


INTRODUCTION TO PASCAL (Including UCSD PASCAL), 
Rodnay Zaks 

440 pages, Réf. P310 

Une introduction progressive au langage Pascal (Standard et UCSD). Aucune 
connaissance technique n’est requise. 


PASCAL PROGRAMS FOR SCIENTISTS 


AND ENGINEERS, Alan Miller 

250 pages, Réf. P340 

Une présentation complète des algorithmes les plus fréquemment utilisés 
pour les applications scientifiques et techniques. 


APPLE PASCAL GAMES, Douglas Hergert et Joseph T. Kalash 

350 pages, Réf. P360 

L'ensemble des jeux les plus populaires en PASCAL UCSD : cribbage, horse-' 
race, Keno, overunder, baccarat, kismet, blackbox, chuckaluck.. Pratiquez 
le PASCAL en vous amusant ! 


INTRODUCTION TO UCSD PASCAL SYSTEMS, 

Charles W. Grant et Jon Butah 

250 pages, Réf. P370 

Une introduction simple et claire à l’utilisation des systèmes opératoires en 
UCSD PASCAL. 


BASIC PROGRAMS FOR SCIENTISTS AND ENGINEERS, 
Alan Miller 

345 pages, Réf. B240 

Second volume de la série SYBEX « Programmes pour Scientifiques et Ingé- 
nieurs ». Un jeu complet des algorithmes scientifiques les plus importants, 
et leur implémentation en BASIC. 


BASIC FOR BUSINESS, Douglas Hergert 

250 pages, Réf. B390 

Une introduction claire et complète à la programmation en BASIC pour les 
affaires. Comprend de nombreux programmes de gestion entièrement 
expliqués et montre comment les écrire. 


DONTT (or How to Care for Your Computer), Rodnay Zaks 
244 pages, Réf. C400 

Comment se servir correctement de son ordinateur y compris ce qu’il faut 
faire quand il ne fonctionne plus. Le manuel détaillé des consignes à respec- 
ter, pour tous les publics. 


PROGRAMMING THE Z8000, Richard Mateosian 

312 pages, Réf. C281 

Comment programmer le Z8000. Couvre en détail l’architecture et le fonc- 
tionnement du Z8000. 


6502 GAMES, Rodnay Zaks 

304 pages, Réf. G402 

Troisième livre de la série 6502. Enseigne les techniques de programmation 
les plus avancées en utilisant les jeux comme support pédagogique. 


A MICROPROGRAMMED APL IMPLEMENTATION, 
Rodnay Zaks 

256 pages, Réf. Z10 

Ce livre, pour spécialistes, présente une analyse complète de l’interpréteur 
APL avec listings de microprogrammes. 
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CP/M (Control Program for Microprocessors, programme de contrôle pour 
microprocesseurs) est le standard industriel pour les systèmes d'exploitation adaptés 
aux petits calculateurs. Si vous ne l’utilisez pas à l'heure actuelle, vous le ferez bientôt. 
CP/M est disponible sur presque tous les calculateurs à base de microprocesseurs 
8080, 8085 ou Z80, ainsi que sur ceux à base de 6502. 


guide du CP/M 
avec mp/m 


POUR 
LES UTILISATEURS NOVICES 
LES OPÉRATRICES 
LES GESTIONNAIRES 
UTILISATEURS COMMERCIAUX 
LES PROGRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS 





Simple, clair et pratique, LE GUIDE DU CP/M est à la fois une introduction 
à l’utilisation des ordinateurs munis de CP/M et un texte de référence. 
AUX DÉBUTANTS, ce livre offre des instructions « pas à pas », de telle 
manière qu'ils puissent utiliser CP/M sans crainte : 

e la mise en marche du système, 

e l'insertion d’une disquette, 

e les recommandations pour une bonne utilisation, 

° un guide en cas de problème. 
Tout est expliqué sous une forme claire, concise, facile à lire. 


LES PROGRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS trouveront une description 
d'ensemble de toutes les facilités et ressources de CP/M, des instructions 
pour effectuer des opérations complexes et une présentation complète de 
toutes les versions de CP/M jusqu'à la version 2.2, MP/M et CDOS. Quinze 
annexes résument toutes les commandes et possibilités. 


Aucun utilisateur de CP/M ne peut se passer du GUIDE DU CP/M AVEC 
MP/M 


L'AUTEUR 


Dr. Rodnay Zaks a enseigné la programmation et les microprocesseurs à des mil- 
liers de personnes dans le monde. Titulaire d'un doctorat d'informatique (Ph. D. in 
Computer Science) de l’université de Californie, Berkeley, il a développé une réalisation 
microprogrammée d’APL. et travaillé à Silicon Valley où il fut un pionnier de l'utilisa- 
tion des microprocesseurs dans les applications industrielles. Il est l’auteur de plusieurs 
best-sellers sur les microprocesseurs, disponibles maintenant en une dizaine de lan- 
gues. | 

Ses ouvrages sont fondés sur son expérience d'ingénieur et de pédagogue. 
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